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V AVERTISSEMENT. 

E Titre  de  cet  Ouvra- 
ge femble  ne  promettre 
qu'une  Hifoire  affez^ 
bornée  s eÿ*  ceux  qui  n'aiment 
que  les  grandes  révolutions  & 
la  diverfitè  de  plufeurs  èvéne- 
mens  arrive ^ dans  une  longue 
fuite  d'années  , ne  feront  peut 
être  pas  prévenus  en  fa  faveur : 
la  conquête  d'une  IJle,  quoiqu  ho- 
norée du  titre  de  Royaume, ache- 
vée dés  la 

leur  paroîtra  trop  prompte 
trop  rapide  pour  pouvoir  uffez^ 
fournir  de  matières  a la  plume 
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Avertissement. 

d un  Hljlorien.  Mats  quand  11  in- 
teret que  toute  l’Europe  prit  das 
cette  importante  affaire  ne  l’au- 
roit  pas  rendue  ï une  des  plus 
éclatantes  du  dernier  fiècle  , la 
prife  & la  déflation  de  Nicojte 
| Capitale  de  tljle  de  Chypre  ? le 
fiége  & la  reddition  de  Fama- 
goujle  qui  ne  capitula  qu  après 
quatre  mois  £ une  vigoureufe  re- 
fiftance  s & la  mémorable  vi- 
éîoire  de  Lépante  mériter  oient  le 
foinqu  a pris  l’Evêque  d’Amelia 
delà  donner  au  public. 

La  Republique  de  Venife  ne 
s étoit  pomt  encore njù'èfi mena- 
cée par  l’Empire  Ottoman  3 que 
lorfque  S elim  1 1.  forma  le  dejjèin 
deluy  arracher  ce  Royaume  s & 


Avertissement. 
jamais  entreprïfi  ne  fat  conduite 
dans  le  Divan  avec  fias  d'adref-  ■ 
fe&  de  fecret.L’  Eglife  alors  gou- 
vernée par  le  Pape  Pie  V \ ( quel- 
le a depuis  Canonisé  ) étoit  en 
meme  temps  attaquée  par  quan- 
tité de  roformateurs  authorifez^ 
des  puijjknces  feculieres  s & 
les  infidèles  qui  fçavent  fi  bien 
profiter  delà  defunion  des  Chré- 
tiens >njouloient  fie  fervir  d! une 
conjoncture  fi  favorable  à l’a- 
grandifjement  de  leur  Etat  & de 
leur  Religion.  Le  Pape  quallar-  1 
moient  fa  tendrejfe  çjr  fa  pré- 
voyance à la  njué  de  ces  mal- 
heurs , dépécha  des  Nonces,  en-  ** 
Voya  des  Légats  a tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe , & non  content 
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Avertissement. 

de  ces  offices  > fit  équiper  une  flot- 
te à fis  dépens  & s offrit  de  la 
conduire  en  perfinne  au  ficours 
des  Vénitiens. 

Chaque  Souverain  confintit 
ou  refufa  dé  entre r dans  la  Ligue 
qu  on  luy  propofiit  de  la  part  de 
fa  Sainteté  > filon  quil  avoit  in- 
teret de  fi  bro  uiller  ou  de  fi  mé- 
nager avec  la  Porte  5 & davan- 
tage quil trouvoit  dans  la  ruine 
ou  dans  la  confirvation  de  la  Ré- 
publique. JMais  la  conduite  que 
tint  alors  Philippe  IL  Roy  dÜEfi- 
pagne  , efl  le  dernier  effort  de  la 
plus  délicate  & de  la  plus  raffi- 
née politique.  Le  Légat  ne  luy  eut 
pas  fi-tot  repre fient é le  péril  ou  la 
Seigneurie  fie  njoyoit  exposée  p 


Avertissement. 
qtid  s'engagea  d'envoyer  une 
groflè  armée  navale  a fon f cours , '• 
O-  donna  en  meme  ternes  fes  or- 
dres pour  cet  armement  fi  confi-  " 
derable . Toute  la  Chrétienté  ne 
devoit  pas  moins  attendre  d'un  . 
Monarque  chargé  de  plufieurs 
Couronnes  & qui  fie  fait  honneur 
d être  appellé  le  Roy  Catholique . 
Mais  fon  dejfein  nétoit  que  de 
mériter  ce  titre  en  apparence  s 
puifque  la  lenteur  avec  laquelle 
il  fit  équipper  & partir  fa  flotte , 
& les  inflruCtions  fer  et  ces  dont 
il  chargea  Requiefens  Chef  du 
Confeil  deDomf  ean  d’Autriche 
ne  tendoient  qtid  ruiner  la  Ré- 
publique 3 & d ranger  par  ce 
moyen  toute  f Italie  fous fa  domi- 
• Av 
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Avertissement. 
nation.  Les  Minifires  & les  Ge- 
neraux Vénitiens penetrerent  heu- 
reufement  les  intentions  cachée s 
de  Philippe  3 & en  donnèrent 
foigneufement  avis  d leurs  princi- 
paux Magifirats . Les  Vénitiens 
indignez L de  fe  naoir  trait  ter  avec 
tant  de  mauvaife  foy  ne  firent 
aucun  fcrupule  de  s accommoder 
avec  le  Grand  Seigneur  fans  la 
participation  des  Confédérée 
quoiquilfutexprejfement  défen- 
du par  le  Traitté  d alliance  de 
négocier  & de  conclurre  aucun 
accommodement  particulier. C efl 
dans  le  détail  de  cette  diverfité 
dt interets  ? que  ï Auteur  appro- 
fondit & deméle  les  intrigues  & 
les  mouvemens  des  principales 
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Avertissement. 
Cours  de  l’Europe  > & l’on  peut 
s’ afiurer  de  fes  comtoijj'ances  çjr 
de  fa,  fidelité  fur  la  part  que  le 
Cardinal  Commendon  luy  donna 
dans  tous  ces  importants  myfleres 
d’Etat.  L’excellente  traduction 
de  la  naie  de  ce  Cardinal  écrite  en 
Latin  par  le  même  Oratiani  nous 
a donné  une  grande  idée  du  méri- 
té de  cet  Auteur  ) & il  feroit  à 
Jouhaiter  pour  le  Fublic  que  fon 
Hiftoire  de  la  guerre  de  Chypre 
eut  aujfi  été  traduite par  l’illujlre 
Monfieurl’  Abbé  Fléchier  : mais  il 
efi  des  dijferens  ouvrages  d’un 
même  Ecrivain  comme  de  plu - 
Jîeurs  enfans  d' unmémepere>dont 
les  uns  paroi  fient  avec  éclat  dans 
le  monde  & les  autres  y langui  fi 


Avertissement. 
fent  dans  Vobfcuritè.  On  a crû  ne - 
cejfaire  d* ajouter  a cet  Avertiffe - 
ment  la  naie  de  l’ Evêque  d Ame- 
lia  écrite  par  un  autre  Italien  > 
quoi-que  ce  qu  il  y a de  plus  cu- 
rieux à fçavoir  ait  été  déjà  r ap- 
porté dans  la  belle  Préface  de  la 
traduction  de  celle  du  Cardinal 
Commendon . s 
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LA  VIE 

D'ANTOINE  MARIA  . 

GRATIANI 

EVESQJÜE  D’AMELIA. 
Ecrite  en  Latin 

Par  IE  AN  V I CTO  R R O SSL 
Gentilhomme  Romain. 

aLufieurs  beaux  es- 
prits fè  corrompent 
dans  une  obfcure  oi- 
fiveté  , faute  de  Pa- 
trons qui  les  foûtiennent  & 
qui  leur  aident  à cultiver  les 
talens  qu’ils  ont  reçu  de  la  na- 
ture. L’eftime  qu’ils  auroient 
acquis  dans  le  monde  avec  un 
peu  de  prote&ion  auroit  un 
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La  Vie 

jour  honoré  leurs  familles  & 
les  lieux  de  leur  naiflance, 
mais  ils  reflemblent  dans  cec 
état  languiflant  à du  fer  char- 
gé de  terre  que  la  roüille  péné- 
tré èc  confume  malgré  toute  fa 
dureté. 

On  n en  peut  trouver  de  plus 
fenfible  exemple  qu  en  la  per- 
fonne  d'Antoine  Maria  Gratia- 
ni  j natif  du  Bourg  du  faint  Se- 
pulchre,  petite  Ville  de  Tofca- 
ne.  Son  pere  qui  s appelloit  Ju- 
les étoit  un  Gentilhomme  qua- 
lifié de  ce  païs-là,  Il  s 'étoit  reti- 
ré dans  une  de  fès  maifons  de 
Capagne  après  avoir  allez  long* 
temps  fèrvi  dans  les  Trou- 
pes. Antoine  auroit  aufïï  por- 
té les  armes  6c  fè  fèroit  enluite 
confiné  comme  fon  pere  dans 
quelque  demeure  champêtre* 
fi  le  Cardinal  Commendon  qui 


d3  Antoine  Maria  Grattant. 
connoifloit  la  beauté  de  Ion 
efprit  n eut  perluadé  à Ion  frere 
aine,  dont  il  étoit  l’intime  amy 
de  lappliquer  à l’Etude.  11  étoit 
âgé  de  vingt  ôc  un  an  quand 
on  l’envoya  dans  une  Ville  du 
Frioul  apprendre  les  premiers 
principesde  la  Langue  Latine 
lôus  un  Maître  qui  s étoit  ren- 
du célébré  par  une  méthode 
courte  ôc  facile.  Antoine  re- 
compenlà  le  temps  que  la  né- 
gligence de  les  parens  luy 
avoir  fait  perdre  , par  Ion  afli- 
duité  au  travail  5 ôc  l’on  jugea 
de  la  grandeur  & de  la  beauté 
de  Ion  genie  par  le  prompt  ôc 
merveilleux  progrès  qu’il  fit 
dans  les  Lettres.  Le  Cardinal 
Commendon  le  le  ntic  tant 
d’inclination  pour  Gratiani, 
qu’il  voulut  l’avoir  auprès  de 
luy.  Il  eut  foin  de  fon  éduca- 
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tion  avec  la  même  tendrefle 
que  s’il  eûtrécé  fon  pere.  Il  fè 
chargea  de  ion  inftru&ion , & 
luy  expliqua  luy  même  la  Rhé- 
torique , la  morale  de  la  politi- 
que d’Ariftote  , de  luy  ayant 
ainlî  formé  le  jugement  de  l’ef- 
prit , il  luy  confia  les  plus  le- 
crettes  de  les  plus  importantes 
affaires  quil  négocia  dans  huit 
differentes  nonciatures  ou  lé- 
gations , qui  ont  acquis  beau- 
coup de  gloire  à ce  Cardinal. 
Et  en  effet  là  prudence  de  là 
grande  capacité  le  firent  re- 
garder de  tous  ceux  qui  trait- 
terent  avec  luy  , ou  qui  furent 
témoins  de  fa  conduite  , com- 
me un  homme  envoyé  du  Ciel 
de  comme  l’Ange  tutelaire  de 
la  Religion. 

Si  l’on  veut  le  rappeller  l’i- 
dée de  tous  les  temps  funeltes 


£ Antoine  Maria  Gratianu 
pendant  lefquels  lEglifè  a été 
perfecutée  par  les  tyrans  & 
parles  hérétiques  , & quon 
remonte  jufques  à fès  premiers 
fiécles , on  remarquera  qu’il 
s’eft  toujours  miraculeulèment 
trouvé  quelque  généreux  dé- 
fenfèur  de  la  Foy  Catholique  > 
qui  en  a foutcnp  les  interets 
avec  autant  de  hardiefle  que 
de  zélé  & de  fçavoir  5 mais 
comme  il  n’eft  pas  neceflàire 
d’en  rapporter  icy  tous  les 
exemples  anciens  & moder- 
nes, 011  fe  contentera  de  celuy 
du  Cardinal  Commendon  6c 
de  quelques  événemens  confi- 
derables  , au  fuccés  defquels  il 
a eu  la  meilleure  part.  Il  fut 
envoyé  deux  fois  vers  l’Empe- 
reur Ferdinand,  la  première 
par  Pie  Quatrième  au  fujetde 
la  convocation  du  Concile  de 
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Trente , ôc  la  féconde  par  les 
Cardinaux  qui  prefidoient  à , 
ce  Concile.  Il  fit  aufli  deux  p 
voyages  en  Pologne  ouïes  af-  J 
fai  res  de  l’Etat  Ôc  de  la  Reli- 
gion étoient  extrêmement 
broüillées.  Il  y fut  d’abord  en- 
voyé par  le  même  Souverain  • 
Pontife  en  qualité  de  Nonce,  . r 
ôc  s’acquita  fi  dignement  de  -j 
cet  employ  , qu’il  fut  honoré  . 
du  chapeau  de  Cardinal  aupa- 
ravant qu’il  eut  achevé  fa  .* 
nonciature.  Pie  Quatrième  le 
renvoya  quelque  temps  après  J 
en  Pologne  avec  le  titre  de  Lé- 
gat pour  détourner  le  Roy  Si- 
gifmond  Augufte  du  deflein  % 
qu’il  avoit  depuis  long-temps 
de  répudier  Catherine  d’Au-  X i 
triche  fa  femme  ôc  pour  enga-  f 
ger  ce  Prince  a déclarer  la 
guerre  aux  Infidèles. 

1 
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£ Antoine  Maria,  GratianL 

Sigifmond  mourut  dans  c es. 
entrefaites  , 8c  le  Cardinal 
Commendon  qui  craignoic 
que  les  Polonnois  ne  miflent 
quelque  Prince  hérétique  fur 
le  Trône  , employa  tout  fon 
crédit  8c  toute  fon  éloquence 
pour  détourner  ce  malheur. 
Il  fe  donna  de  fi  grands  mou- 
yemens  8c  agit  avec  tant  de  vi- 
gilance 8c  d’addrefle  qu’il  fit 
élire  Henry  Duc  d’Anjoufre- 
re  de  Charles  IX.  Roy  de 
France.  Le  Pape  permit  enfui- 
te  à Commendon  de  revenir 
A Rome  quoi  que  les  affaires 
de  ce  Royaume  ne  fiiflent  pas 
encore  tout- à-- fait  pacifiées, 
8c  que  les  Hérétiques  mécon- 
tens  de  l’éleélion  fuflent  dif- 
poiëz  A prendre  les  armes  A la 
première  occafion  qu’ils  en 
trouveroient  favorable.  Le  Le- 
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gat  laiffa  Antoine  Maria  Gra - 
tiani  en  Pologne  pour  encou-  J 
jrager  les  Evêques  ôc  les  Ca-fî 
tholiques  de  la  part  de  Sa  Sain-  • ^ 
teté,  Ôc  pour  aflifter  le  nou- 
veau Roy  de  fès  confeils  ôc  de  ■; 
fès  lumières.  Si-tôt  qu’il  eut  .• 
appris  qü’Henry  êtoic  déjà' 
dans  les  États  du  Duc  de  Saxe,  r 
il  alla  cinq  ou  fix  journées  au  : 
devant  de  ce  Prince  , ôc  luy  ; 
rendit  un  compte  exaét  de  le-'-* 
tat  prefènt  des  affaires  de  Po-  i 
logne.il  l’inftruifit  félon  fèsco-  jf;’ 
noiffances  de  la  manière  dontyi 
il  devoir  fé  gouverner , ôc  des  V 
moyens  d’y  maintenir  & dy  ( 
augmenter  laFoy  Catholique.  ( 
Le  nouveau  Roy  reçut  les  avis’ 
de  Gratiani  avec  beaucoup  de 
confiance  5 il  le  pria  de  les  luÿ  5 
donner  par  écrit  en  forme 
dinftru&ion,  ôc  fe  férvic  uti- 
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et  Antoine  Maria  Gratiani 

fement  de  fes  confeils  dans 
/ fadminiftration  des  plus  im- 
portantes  affaires.  Il  furvinc 
encore  quatre  autres  grandes 
,/  affaires  pendant  la  vie  du  Carr 
''y  dinal  Commendon  tres-dom- 
mageables  a la  Religion  Ca- 
f ’ tholique,  l’ Allemagne  infedée 
| - des  nouvelles  opinions,  la  corn 
vocation  des  Etats  dans  Aus- 
' bourg , la  crainte  que  la  Con- 
\ feflion  dreffée  par  les  Luthé- 
riens  dans  cette  Ville  ne  fût 
1 4 permife  à tous  les  peuples  de 
/yl’Archiduehé  d’Autriche  à la 
ruine  entière  de  l’Eglile  dans 
.toute  la  Germanie,  & l’allian- 
oe  quil  étoit  befoin  de  faire 
entre  les  Princes  Chrétiens 
v-  pour  s’oppofèr  à leur  ennemy 
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commun.  Commendon  fit  en 
peu  de  temps  quatre  voyages 
en  Allemagne  pour  prévenir 
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de  fi  dangereux , maux  & fut 
chargé  en  même  temps  d a- 
doucir  l’Empereur  Maximilien 
irrité  contre  Pie  V.  qui  venoic 
d’accorder  à Côme  de  Médicis 
le  titre  de  grand  Duc  de  Toi-, 
cane  quoi  que  l’Empereur  pré- 
tendoit  que  cette  éreétion  n’a- 
parcenoit  qu’à  luy  ièul.  Gra- 
tiani  accompagna  Coramen- 
don  dans  ces  voyages , entra 
dans  le  détail  de  toutes  les  né- 
gotiations  &;  le  fervit  avec  tanti 
de  fidélité  8c  de  prudence,  que 
Commendon  çiroit  autant  d’u- 
tilité que  d’honneur  d’un  dô- 
me ftique  d’un  mérité  fi  rare, 
le  nouveau  Roy  de  Pologne 
qui  connoiflbit  ce  que  val  loin , 
Gratiani  qui  set  oit  déjà 
bien  trouvé  des  /âges  avis  de 
cet  habile  politique  le  preüa 
d’entrer  à fon  iérvice  luy 
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£ Antoine  Mm  et  Gratiani. 

: promit  de  grands  étahliflè- 

mçns.  Mais  ce  parti  quoi  -que 
1 tre$-avantageux  ne  luy  donna 

: pas  la  moindre  tentation  d’a- 

s bandonner  fon  Maître  , 8c  il 
répondit  au  Roy  de  Pologne, 
qu’il  ne  pouvoir  changer  d’at- 
tachement 8c  qu’il  s ’étoit  dé- 
voilé au  Cardinal  Commen- 
don  pour  le  refte  de  fa.  vie.  Le 
a Légat  qui  vouloit  aufli  luy 

donner  des  marques  de  ten- 
ii v.  drefle  8c  de  reconnoi fiance  le 
t fit  un  jour  venir  dans  ion  ca- 
< binet  8c  luy  mit  un  billet  de 
i-  quatre  mille  écus  entre  les 
mains , payables  par  fon  Tre- 
i(  forier  , en  luy  dilant  que  cette 
ji;  Ibmme  étoit  peu  confidera- 

r;.  ' ble , eu  égard  aux  fèrvices  qu’il 
[(''  * luy  avoit  rendu , qu’il  le  prioit 
fi,  neanmoins  de  la  recevoir  de 

v bonne  grâce , 8c  de  ne  pas  ju- 

/ **  * 
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ger  de  Ion  affeétion  & de  fa  r 
gratitude  par  la  petitefle  de  ce  j 
prefènt.  Gratiani  furpris  au  ( 
dernier  point  répondit  à Corn- 
mendon  quil  fè  tenoit  trop 
honoré  d’être  attaché  à fon  ;' 
fervice,  & que  s’il  avoit  exa&e-  : 
ment  compté  avec  luy,  il  trou-  ' \ 
veroit  que  les  grâces  qu’il  en  ï 
avoit  reçu  étoient  beaucoup 
au  deffus  de  tout  le  mérité  des  . 
fervices  qu’il  pouvoit  luy  avoir 
rendu,  qu’il  avoit  une  honte 
extrême  de  fe  voir  traitté  par 
un  fi  bon  Maître  comme  un  { 
domeftique  interefle,  que  s’il 
étoit  devenu  honnête  homme 
&C  capable  de  fèrvir  le  Public , 
il  luy  en  étoit  uniquement  re-  | 
devable,  & déchirale  billet  i 
du  Cardinal, apres  luy  en  avoir. 
refpe&ueufèment  demandé  la 
permiflion.  Commendon  char- 
mé v 
.1 


Jl  Antoine  Maria  Gratiani. 

mé  d’un  fi  grand  defintereflè- 
ment  &.  ravy.de.  voir  méprifer 
par  Gratiani  ce  que  la  pluf- 
part  des  hommes  recherchent 
avec  tant  d’avidité  & à quoi 
ils  facrifient  l’honneur , la  Ju- 
ftice  & même  la  Religion  , fc 
démit  pen  de  temps  après  en 
fia  faveur  d’une  Abbaye  appel- 
lée  Montferrat  qui  valloit  deux 
mille  écus  de  rente  le  força 
d’accepter  ce  prelènt. 

Après  la  mort  du  Cardinal 
Commendon  Gratiani  fut  em- 
ployé auprès  du  Pape  Sixte  V. 
aux  expéditions  des  Brefs 
Apoftoliques  , ôt  il  sacquita 
de  cet  employ  avec  beaucoup- 
d’honneur  ôc  de  réputation,  il 
le  donna  après  la  mort  de  ce 
Souverain  Pontife  au  Cardinal 
de  Montai  te  Ion  neveu  3 qu’il 
iervit  tiÿs- utilement  dans  trois 

Tome  I.  B 
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Conclaves  conïecutifs  > dans 
le  dernier  defquels  ileût  gran- 
de parc  a l’exaltation  de  Clé- 
ment VIII.  Ce  Pape  en  tçmoi- 
gnoit  publiquement  fa  recôn- 
noiflarçce  8c  difoit  qu’il  étoit 
redevable  du  Souverain  Pon- 
tificat aux  bons  offi ces  de  Gra- 
tianijaufli  luy  donna-t-il  des 
charges  conliderables  , plu- 
jfieurs  Bénéfices  8c  entr  autres 
l’Evêché  d’Amelia  dans  l’Om- 
brje.  Il  l’envoya  Nonce  chez 
tous  les  Princes  Chrétiens 
pour  lolliciter  leur  union  con- 
tre les  Infidèles  8c  fut  enfuite 
nommé  pour  refider  à Venifè 
avec  la  même  qualité. 

Il  fe  rencontra  deux  occa- 
fions  importantes  dans  lef- 
quelles  il  fit  paroître  autant 
de  jugement  que  de  capacité. 
La  première  étoit  difficile  & 
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délicate.  Il  s agi  doit  de  la  Sou- 
veraineté que  prétendent  les 
Vénitiens  furie  Golfe  Adria- 
tique. Il  compofà  là-deflus  un 
petit  Traitté  en  faveur  des 
Droits  du  faim  Siège , que  Ton 
garde  foigneufement  dans  le 
Trefordes  Archives  du  Vati- 
can , & quoi- que  Gratiani  dé- 
fendit cette  caufe  avec  autant 
de  force  que  d’éloquence , il 
lie  lny  échappa  rien  qui  pût 
aigrir  ou  choquer  le  Sénat.  La 
mort  d’ AlfonleJDuc  de  Ferra- 
re  donna  fujet  à l'autre  inci- 1 
dent.  Cefàr  d Eft  le  plus  pro- 
che parent  de  ce  Prince  fc 
y .ou  loi  t mettre  en  poflèflion  de 
la  Duché,  6c  le  Pape  foute  noie 
au  contraire  quelle  dévoie 
être  reiinie  au  Patrimoine  de 
l’Eglife.  Le  Nonce  empêcha 
non  feulement  que  la  Kepu- 
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blique  ne  fe  déclarât  en  fa- 
veur de  Celar  , mais  en  ob- 
tint des  armes  & toutes  for- 
tes de  munitions  contre  cet 
ennemy  du  faint  Siège.  Il  eft 
confiant  que  Clement  VIII. 
eût  toujours  delfein  de  faire 
Gratiam  Cardinal, &:  qu’à  tou- 
tes les  promotions  il  étoit  fur 
la  lifte  de  ceux  -qui  dévoient 
recevoir  le  Chappeau.  Mais 
Clement  en  fut  toujours  dé- 
tourné par  le  Cardinal  Aldo- 
brandin  fon  neveu,  par  la  feu- 
le railon  quel  Evêque  d’Ame- 
lia  étoit  né  fujet  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  avec  lequel 
Aldobrandmavoit  eu  plu  fleurs 
démélez.  Enfin  Gratiani  fe 
voyant  dans  un  âge  avancé 
fort  incommodé  des  gouttes 
crut  que  l’air  de  Venifè  étoit 
contraire  à fa  fauté . Il  preflà  le 
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Pape  de  luy  accorder  fon  con- 
gé , de  fi-tot  qu’il  l’eût  obtenu 
il  fc  retira  à Âmelia , où  il  ne 
s appliqua  déformais  plus  qu’au 
gouvernement  de  fon  Diocéfo. 
11  y vécut  dans  un  exercice 
continuel  des  vertus  Chré- 
tiennes , de  la  conduite  doit 
forvir  de  modèle  à tous  ceux 
qui  rempliront  après  luy  la 
même  place.  Bien  loin  d’être 
incommodé  ou  fâcheux  à /es 
Diocelàins , il  avoit  pour  tout 
le  monde  une  douceur  admira- 
ble, de  fa  Dignité  ne  luy  don- 
noicqtie  des  fentimens  d’hu- 
milité de  demodeftie.  Ildon- 
noit  audiance  en  tous  temps , à 
toutes  heures,  fans diftindiàn 
de  qualitez  ou  de  mérités  5 II 
écoutoit  paisiblement  un  cha- 
cun, & jamais  perfonnene  s’eft 
plaint  de  fos  mépris  ni  de  fon 
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injuftice.  Il  ménageoit  le  bon 
droit  ôc  les  interets  de  tous 
ceuxquHe  foûmettoient  à fes 
jugemens.  Il  careffoit  les  uns» 
il  dattoit  les  autres  ôc  vivoit 
avec  tous  dans  une  honnête 
familiarité.  Il  saccommodoit  a 
leurs  differentes  humeurs , fe- 
rieux  avec  les  triftes  ôc  mélan- 
choliques , rempli  de  joyeavec 
les  perJtonnes  gayes  > ôc  fç avoir 
faire  ainfi  tm  parfaic  ufàge  de 
fes  divers  cara&éres  pour  ga- 
gner à Jésus-Christ,  fuivant 
le  confeil  de  l’Apôtre , le  cœur 
de  tous  iès  Dioce&ins.  Il  s en- 
tretenoit  de  toutes  les  matières 
qu  on  traite  ordinairemét  dans 
lia  converlàtion,  ne  les  croyant 
pas  indignes  d’occuper  quel- 
quefois les  heures  de  loifir  d’un  - 
Prélat  ôc  en  parloit  avec  au- 
tant de  fçavoir  que  d’éloquen- 
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ce.  Quand  il  étoit  avec  des 
gens  de  guerre  , il  difcouroic 
de  leur  métier  ôc  n’étoit  pas 
moins  infirme  qu’eux  des  qua- 
litez  neceflaires  à Former  un 
grand  Capitaine.  Il  paroifToic 
confommé  dans  l’étude  des 
belles  Lettres  avec  les  gens 
d’érudition.  Les  PhiloFophes 
ne  le  trouvoient  pas  moins 
profond  dans  la  connoiflance 
des  chofès  naturelles  , • & les 
Théologiens  admiroient  fi  pé- 
nétration & fon  intelligence 
dans  la  fcience  & dans  les  my- 
ftéres  de  la  Religion , & l’on 
pouvoit  appeller  ce  perFonna- 
ge  un  homme  de  tous  les  temps 
& de  tous  les  commerces.  Il  a 
laiffé  plufîeurs  beaux  ouvrages 
qui  Font  entre  les  mains  des 
curieux  & des  Fçavans  , com- 
me des  Ordonnances  Svnoda- 
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les  pour  TEvêché  d’Amelia, 
THiftoire  de  la  guerre  de  Chy- 
pre , un  Livre  des  Dilgraces 
arrivées  aux  Hommes  Illuftres 
de  fon  temps  , ôc  h Vie  du 
Cardinal  Cômendon  fon  Maî- 
tre , dans  laquelle  il  décrit  ad- 
mirablement ce  qui  s’eft  pafle 
de  plus  confiderable  dans  les 
Légations  de  ce  grand  Mini- 
lire.  Gratiani  mourut  à Amelia 

1» .x-  . A Jl  1 _ 
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D U 

PREMIER  LIVRE. 

DEfiription  de  ïljle  de  Chy- 
pre. Mœurs  des  fes  Habi- 
tuas. Seiçherejfe  du  terroir . Son 
abondance.  Malignité  de  l’air. 
Ses  dijferens  pojj'ejjeurs.  Elleeji 
p ri fe  par  les  Romains  fur  les  Ross 
d'Egypte.  oAmaury  de  Lufignan 
fin  premier  Roy.  Le  Roy  Pierre 
majfacrè  par  fis  fujets.  Les  Gé- 
nois prennent  Famagoufle.  Cathe- 
rine Cornaro  époufi  le  Roy  Jac- 
ques. il  luy  ce  de  en  mourant  fa 
Couronne.  Elle  fi  retire  d J^enifiy 
fi  démet  du  Royaume  entre 
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les  mains  du  Sénat . On  fait  for- 
tifier Nicofie  capitale  de  l'ifle. 

de  cinq  garçons . 
jeune  luy  fucce  de. 
Ses  inclinations . ^Mahomet pre- 
mier Vïfir . f aloufie  de  *Mufla- 
pha  & de  Piali  contre  la  faveur 
de  é Mahomet . Selim  méprisé  des 
Soldats . Obeïffance  aveugle  des 
£ Mufulmans . Etat  mal-heur  eux 
des  lui  fs.  ils je  retirent  d’Ejjagne 
en  Portugal . Leur  endurciffement. 
Selim  excité  à prendre  ïlfle  de 
Chypre . Hofpitaux  & SMofquées 
bâtis  par  les  Sultans  des  dépouil- 
les des  Chrétiens.  Selim  deftine 
ta  conquefie  de  Chypre  a bâtir  un 
Hôpital  & a fonder  une  éMofi 
quée.  Difcours  de  Mufiapha  pour 


Solyman  pere 
Selim  le  plus 


Argument. 

F engager  dans  cette  entreprifi. 
Mahomet  tache  de  F en  détour- 
ner. Il  confeiÜe  a fa  Hautejfi  de 
fecourir  les  Maures  d’Efyagne. 
Grande  difitte  en  Italie , L'Arfie-  > 
nal  de  Venifi  efi  embrasé.  De- 
for  dre  que  caufa  cet  incendie . Le 
Sénat  Je  défie  de  quelque  con- 
spiration. Qn  en  foupçonne  un 
y uif  appel/ é Miches.  Nouvelle  de 
cet  embrafiment  portée  à Con- 
fiantmple.  Artifice  de  Mahomet 
four  tromper  les  Vénitiens  LArn- 
bajjadeur  de  Venije  découvre 
le  fècret  de  ce  MimJire.Lc  Grand 
t _ Seigneur  envoyé  déclarer  la  1 
guerre  à la  République.  Le  Doge  ’ 
fait  Ja  repon/è  par  écrit.  Mort 
" Jùbite  de  Lauredan  Doge  de  Ve- 
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nife.  Mocenigo  luy  fuccede.  Les 
Epirotes  traittent  avec  les  Venu 
tiens.  La  ville  de  Supoto  affiegée 
& frife  Par  ks  Vénitiens.  La 
pefie  de  fie  leur  armée  navale . 
NaijJance  du  Cardinal  de 
Grapdvelles.  Son  averfion  pour 
les  Vénitiens.  Fermeté  du  Cardi- 
nal Commendo'/i.  Marc  Antoine 
Colonne  General  de  £ armée  du 
P ape.  Contejlations  entre  les  Ge- 
neraux fur  les  moyens  de  fecou- 
rir  l Ijle  de  Chypre.  Raijon  de  la 
défiance  des  Vénitiens  a t égard 
de  lean  André  Dôria  General 
des  Galeres  Efagnoles. 
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DE  CHYPRE. 


LIVRE  PREMIER. 

A plûpart  des  anciens 
■L’I  Géographes Sc Hifto- 

JmI riens  ont  Parlé  de 
1 Iflc  de  Chypre  avec 
éloge.  Quelques  uns  l’ont  di- 
vilée  en  neuf  Royaumes , quoi 
que  toute  Tille  entière  méritât 
à peine  de  porter  un  titre  lî  glo- 
rieux. Elle  eft  lîtuée  dans  cette 
partie  de  la  mer  Mediterranée 
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x Hiftoire  de  la  Guerre 
qui  s’étend  le  plus  vers  TAfic  i 
entre  la  Cilicie  & la  Syrie.  Les 
mers  de  Pamphilie  & d'Egypte*, 
avec  le  Golphe  de  Lajazzo  au- 
trefois appelléle  Sein  lflîque  „ 
l’environnent  de  toutes  parts > 
elle  n’eft  éloignée  du  Conti- 
nent que  d’environ  foixante 
mille  vis-à-vis  de  la  Cilicie , ôc 
de  quatre-vingt  dix  mille  de  la 
Syrie.  On  a cru  qu  elle  étoit 
autrefois  une  Peninfule  atta- 
chée de  ce  côté  là  à l’Afie,  ÔC 
quelle  en  fut  fèparée  par  la 
violence  d un  fubmergement 
dont  furent  inondées  toutes  ces 
côtes.  Elle  a un  peu  plus  de 
deux  cens  mille  de  longueur  > 
& jfbixante  cinq  mille  de  lar- 
geur. Et  (on  circuit  eft  de  cinq 
cens  mille  ou  davantage.  On 
dit  qu’il  y avoit  autrefois  dans 
cette  Ifle  quinze  Villes  confi- 
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derablesanaison  n y en  compte 
à prefenc  que  cinq  qui  foient 
bien  peuplées,  Nicofie,  Fama- 
goufte , Baffa,  Limiflo  & Ce- 
rines.  Les  autres  habitations 
ne  font  que  des  Bourgs  au 
nombre  de  huit  cens  quarante» 
&:  des  Villages  partagez  en 
onze  régions  ou  quartiers  nom- 
mez^dc  Baffo,  d’Andimes  , de 
Limiflo , de  Maflota  » des  Sali- 
nes, de  Meiarée , de  Cruflo,  de 
Pendagie , de  Cerines,de  Car- 
paflo  & de  Vifoonti.  On  y 
compte  encore  aujourd’huy 
prés  de  deux  cens  mille  habi- 
tans  , nombre  bien  petit  en 
comparaifon  de  celuy  dont  elle 
étoit  peuplée  fous  le  régné  de 
l'Empereur  Trajan  i puis  qu’au 
raport  de  Dion-Caffiusdans  la 
yie  de  ce  Prince  les  Juifs  mafla- 
crercnt  dans  un  même  jour 
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deux  cens  quarante  mille  Chyv 
priocs  pour  lé  délivrer  de  la 
tirannie  de  l’Empire  Romain. 
Les  habitans  de  cetre  Ifle 
étoient  lèparez  en  quatre  dif- 
ferens  Etats  , la  Noblefle  , le 
Peuple  , les  Affranchis  8c  les 
Efclaves.  Les  deux  derniers 
n étoient  occupez  qu’au  labou- 
rage , 8c  les  deux  autres  fai- 
foient  leur  refidence  dans  les 
Villes  8c  avoient  accoutumé 
les  gens  delà  campagne  contre 
le  droit  ôclajuftice  àlafèrvitu- 
de  8c  à l’efclavage.Ils  en  affran- 
chir et  enfuite  la  plupart  qu’on 
appelloit  Francomates.  Ceux 
qui  ne  joüifloient  pas  encore 
de  leur  liberté  le  nommoient 
Parefiens.  Ils  haïfloient  tous 
mortellement  la  Noblefle , 8c 
particulièrement  ces  derniers, 
parce  qu’ils  en  étoient  les  plus 
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rhaltraittez.  La  milice  du  Païs 
étoit  cirée  d entre  les  Affran- 
chis , ôc  compofoit  un  certain 
nombre  de  Regimens , ôc  de 
Compagnies. 

La  chaleur  du  climat  eftcau- 
fe  que  les  Chypnots  font  com- 
munément d'une  taille  médio- 
cre , & plus  approchans  de  la 
maigreur  que  de  l’embonpoint. 
Ils  font  beaucoup  plus  adroits 
ôc  dilpos  que  forts  ôc  vigou- 
reux. Ils  onde  teint  fort  brun, 
comme  font  prefque  tous  les 
Grecs  , ôc  les  cheveux  noirs , 
ôc  ont l’elprit  fubtil ôc  délicat* 
mais  leur  abondance  les  a voit 
rendu  mois  ôc  débauchez  , ÔC 
tons  fujets  au  vin  ôc  aux  fem- 
mes. Ce  n etoit  pas  chez  eux 
la  marque  d’un  homme  fort  ri- 
che qui  ne  fc  fervoit  à Ion  or- 
dinaire que  de  vaiffclle  d’ar- 
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geint  5 & leurs  Payiàns  avoient 
chacun  une  talle,  une  cuillère, 
un  coûteau  & une  fourchette 
de  ce  mêmemétail.  Les  Gen- 
tilshommes vivoient  avec  au- 
tant d éclat  que  de  petits  Sou- 
verains. Leurs  maifons  étoient 
remplies  d officiers  &de  do-  ? 
meftiqties.  Ils  étoient  magni- 
fiques en  meubles  aufli  bien 
qu’en  habits.  La  propreté  de 
leurs  tables  étoit  égale  à la  ri* 
chefle  de  leurs  buffets  , & la 
dépenfe  qu’ils  faifoienc  en 
chiens  &:  en  chevaux , répon- 
doit  à.  cette  profufion  & au 
luxe.  S’étant , dit-on , dégoû- 
tez des  allures  de  leurs  che- 
vaux , ils  s’avilèrent  par  un  ra- 
finnement  de  commodité  de 
ne  plus  monter  que  des  mules 
à la  campagne  & dans  les  Vil- 
les 5 mais  les  Magift rats  pré- 
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voyans  le  préjudice  que  la  di- 
l'etçe  de  chevaux  pourroit  por- 
ter quelque  jour  à TJEtac , dé- 
fendirent l’ulàge  des  mules,  ôc 
ce  reglement  leur  fit  repren- 
dre leurs  premières  montures. 
L’incontinence  & ledéréfle- 
ment  de  leurs  femmes  ont  don- 
né lieu  aux  Poètes  de  feindre 
que  fitôt  que  Venus  lortit  de 
Ja  mer , de  l’écume  de  laquelle 
ils  veulent  quelle  ait  été  en- 
gendrée , elle  alla  prendre  ter- 
re eu  Chypre,  ôc  quelle  fut 
furnommée  Cbyprine  & Pa- 
phienne  à caufe  d’un  ma- 
gnifique Temple  qu’on  luy 
éleva  dans  la  célébré  ville  de 
Paphos. 

Cette  1 fie  abondante  e n tou- 
tes fortes  de  chofes  pâtit  nean- 
moins allez  louvent  par  la  trop 
gtaiKie  rareté  d’eau.  On  lit 
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dans  les  Annales  du  Pays  que 
les  habicans  en  furent  autre- 
fois chaflez  par  une  fecherefie  * 
extraordinaire,  de  que  pendant 
dix-fopt  ans  il  n’y  plut  point 
du  tout.  Elle  n’eft  arrofée  d au- 
cune riviere.  L’eau  des  pluyes  ' 
y forme  pendant  l’hiver  quel- 
ques torrens  qui  tombent  des 
montagnes  avec  beaucoup  de 
rapidité , mais  qui  font  bientôt 
deflechés  par  lexceflîve  cha- 
leur de  l’Eté.  Il  y a quantité  de 
Puits  de  de  Fontaines  remplis  ; 
d’une  eau  /aine  de  legere , qui  - 
font  aufli  fujets  aux  mêmes 
deflechemens  5 & cependant 
la  terre  y produit  comme  d’el- 
le-même une  quantité  prodi- 
gieufo  de  fruits.  On  y cueille 
un  tiers  de  froment  de  dair- 
tr es  grains  au  delà  de  ce  qu’il 
en  faut  pour  nourrir  les  habi- 
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tans.  Les  vins  y font  fi  délicats 
qu’on  les  eftime  meilleurs  que 
ceux  de  Grece  5 6c  Pille  en- 
produit  une  fi  grande  abon- 
dance , qu’on  croit  que  Selim 
qui  étoit  le  Prince  le  plus  ad- 
donné  au  vin  de  tous  les  Otto- 
mans n eut  point  de  plus  puifi- 
lant  motif  pour  en  faire  la 
conquefte,  que  l’envie  de  pof- 
iedér  un  fi  délicieux  Vigno- 
ble. On  y fait  tant  de  fel  que 
les  Vénitiens  tiroient  par  an 
trois  cens  mille  écus  d’or  pour 
les  droits  des  traitées  de  celuy 
que  les  Etrangers  y venoienc 
acheter.La  foye  6c  le  lucre  font 
encore  un  de  lès  grands  reve- 
nus. Elle  n’elt  pas  moins  ferti- 
le en  huiles,  en  miel, en  cire, en 
fàffran  , en  lin  , en  laine , 6c  en 
une  elpece  de  genet  dont  on 
le  lert  à faire  des  cordages. Elle, 
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produit  quantité  d’herbes  rares 
de  médicinales.  11  y a des  mi- 
nes de  differens  métaux.  On  y 
trouve  aulïï  quelques  pierres 
precieulès  , de  généralement 
de  tout  ce  que  la  terre  renfer- 
me de  plus  riche  de  de  plus 
achevé  dans  le  fonds  de  lès  en- 
trailles. Son  air  à la  vérité  ne 
répond  pas  à la  bonté  de  fon 
terroir.  Les  chaleurs  immodé- 
rées le  ^rendent  pelant  de  mal- 
làin  dans  toute  l’ifle , de  même 
contagieux  en  quantité  d en- 
droits 5 enlorte  qu  il  lèmble 
que  là  malignité  veuille  ravir 
aux  Chypriots  le  plaifir  de 
jouir  long- temps  des  faveurs 
de  la  Nature , très  peu  d’entre 
eux  parvenans  à une  extrême 
vieilleflè. 

Ce  Païs  fut  premièrement 
envahy  par  des  tirans  aufqUels 
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les  Rois  d’Egypte  l’enleverejit. 
Publius.Clodius  , auffi  connu 
par  la  haine  que  luy  attira  l’e- 
xij.  pde  Cicéron  que  par  ion 
audace  & par  fa  naiflance  , le 
prit  fur  les  Rois  d’Egypte.  Ce 
jeune  Romain  ayant  été  fait 
prifonnier  par  des  Pyrates  en- 
voya demander  à Ptolomée  de- 
quoy  leur  payer  la  rançon.  Ce 
Prince  n’ayant  offert  qu’une 
Ibmme  médiocre  à ces  Corfai- 
res , ils  rendirent  gratuitement 
la  liberté  à Clodius,  qui  cher- 
cha depuis  les  moyens  de  le 
venger  du  mépris  du  Roy  d E- 
gypte.  Si-tôt  qu’il  fe  vit  Tri- 
bun du  Peuple*  il  fit  un  Decret 
par  lequel  l’ille  de  Chypre 
étoit  déclarée  Province  de 
l’Empire  Romain  : & Marc 
Caton  eut  incontinent  apres 
ordre  d’en  aller  prendre polie  f* 
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fion  ôc  d en  faire  tranfporter  à 
Rome  les  trefors.  Il  y trouva 
tant  de  richcfles  qu’on  crutai- 
ièment  qu  elles  avoient  tenté, 
ravarice  oc  la  cupidité  des  Ro- 
, mains.  Ptolomée  eut  tant  de 
honte  6c  de  chagrin  de  fe  voir 
dépoüillée  de  cet  Etat  par  un 
Citoien  de  la  Republique  qu’il 
fe  tua  luy  même  de  rage  6c  de 
defefpoir. 

Après  la  cheute  de  l’Empire 
Romain  , ceiuy  de  Conftanri-. 
nople  polïèda  cette  Ifle  jufques 
en  1 année  i i t;o.dans.laquelle 
Richaid  Roy  d’Angleterre  la 
prit  fur  Ifiac  Comnene  qui 
s en  étoit  rendu  le  tyran,  6c  l’en 
chalîa  pour  avoir  refufé  les 
Ports  à la  flotte  qu’il  condui- 
fbit  au  recouvrement  de  Jeru- 
falem.  Il  la  vendit  quelque 
temps  après  aux  Templiers 

dont 
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dont  l’Ordre  étoit  alors  t res- 
riche  6c  tres-floriflant.  Mais 
leur  établiflement  dans  l’Ifle 
ayant  excité  plufieurs  feditiôs» 
ils  cederent  leur  marché  à Guy 
de  Lufignan  Roy  de  Jerufalem 
doc  les  Sarrafins  venoient  d u- 
furperla  Couronne.  Guy  mou- 
rut après  deux  ans  de  poflef- 
fi on  , ôc  laifia  fille  à Ion  frere 
. Amaury , fous  le  gouvernemét 
duquel  elle  fut  repeuplée  6c 
rendue  beaucoup  plus  fertile 
quelle  n avoit  été  depuis  long- 
temps , y ayant  attiré  plufieurs 
familles  éti  ageres  à force  d’im- 
mu ni tez , d’exemptions  6c  de 
privilèges.  Il  envoya  une  célé- 
bré am ballade  à Rome  pour 
obtenir  du  Pape  le  titre  de 
Roy.  Hugues  fon  fils  luy  fiic- 
ceda  qu’il  laifla  fà Couronne  à 
fon  fils  Henry.  Celui-cy  fut 
Tome  L C 
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perede  Hugues  II.  qui  mou- 
rut jeune  fins  enfans.  Un  autre 
Hugues  fon  coufin  germain, 
fils  du  Prince  de  la  Poliille  6c 
d’Ifabelle  fœur  de  Henry  , fut 
mis  fur  le  Trône  comme  ion 
plus  proche  parent  , 6c  prit  le 
furnom  de  Lufignan  pour  le 
rendre  plus  agréable  aux  Chy- 
priots.  Jean  fon  fils  fut  heritier 
de  fà  Couronne  6 c la  lai  lia  aufli 
à ion  fils  Henry  IL  Ce  Prince 
attaqué  de  l’Epilepfie  fut  dé- 
claré inhabile  à fucceder  5 6t 
fon  frere  Amaury  Payant  fait 
prendre  lenvoya  chez  Aïton 
Roy  d’ Arménie  fon  beau  frere 
qui  le  fit  enfermer  dans  un 
Château.  Cette  trahi  fon  ne  de- 
meura pas  long-temps  impu- 
nie, 6c  l’Ufurpateur  fut  afiaffi- 
né  dans  fon  lit  par  un  des  Of- 
ficiers de  fà  chambre  nommé 
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Simonnet.  Henry  fut  en  foi  ce 
rétabli  , auquel  fucceda  Hu- 
gues fon  neveu  ôc  fils  de  Guy 
Ion  cadet.Cet  Hugues,  troifié^ 
me  du  nom,  fut  pere  de  Pierre 
qui  mérita  par  là  rare  valeur 
lefurnom  de  Courageux.  Ce' 
Royaume  n avoit  point  encore 
été  fî  flori  fiant  qu’il  le  fut  fous 
le  régné  de  ce  brave  Prince. 
Il  établit  un  commerce  dans  la 
ville  deFamagoufte  avec  tous 
les  Etats  voifinsj  qui  enrichie 
fes  Sujets,  &;  luy  fit  à luy-mé- 
me  amaflèrde  grands  trefor^ 
II  mit  en  mer  une  flotte  de; 
cinquante  Galères  à laquelle^ 
Roy  d-Efpagne  ôc  ceux  de  l’I/le 
de  Rhodes  ayant  joint  leurs k 
forces  maritimes , il  prit  la  ville 
d’Alexandrie  & étendit  fès 
conqueftes  jufques  dans  la  Sy- 
rie. Après  de  fi  glorieux  ex- 
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ploies  il  voulut  aller  à Rome 
pour  rendre  fes  hommages  au 
feint  Siégé  : mais  pendant  fon 
abfence  le  Comte  de  Rocas 
auquel  il  avoit  lailîe  le  gou- 
vernement de  fon  Etat,  débau- 
cha la  Reine  fa  femme  6c  ufur- 
pala  Souveraine  autorité.  Pier- 
re en  ayant  eu  avis  en  chemin, 
revint  promptement  en  Chy- 
pre i fit  arrêter  ce  traître,  6c  le 
mit  entre  les  mains  de  la  juffi- 
ce  pour  être  puny  félon  1^  ri- 
gueur des  loix  du  Pais  : mais 
fes  grands  biens,  fon  crédit^  6c 
la  prote&ion  de  la  Reine  ayant 
corrompu  fes  Juges,  il  fut  ren- 
voyé abfous  5 & Vifcomti  pre- 
mier Maître  d’Hôtel  du  Roy 
fon  délateur  condamné  à un 
banniflement  perpétuel.  Ce 
Prince  devenu  furieux  6c  cruel 
par  lihjuftice  de  ce  jugement 
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qui  le  deshonoroit , pouflà  fi 
loin  la  vengeance  qu  il  s’en 
prie  généralement  à tous  les 
Chypriots.  Il  les  fai  foie  charger 
de  fers  Ôc  condamner  à la  mort 
fur  les  plaintes  les  plus  legeres 
ôc  fur  la  fimple  apparence  du 
moindre  crime.  Il  ravilfoic 
l’honneur  de  leurs  femmes  ôc 
de  leurs  filles , ôc  les  expoloit 
encore  à la  brutalité  des  mini- 
lires  de  fa  paflîon  fans  vouloir 
louffrir  qu’on  en  épargnât  au- 
cune. Pour  augmenter  la  ter- 
reur Ôc  l’effroy  de  les  Sujets , il 
fit  bâtir  une  nouvelle  prifon 
dans  la  place  publique3&  força 
tous  les  habitans  de  l’un  ôc  de 
l’autre  lexe  de  travailler  à cet 
édifice  5 mais  une  femme  cou- 
rageufè  les  anima  à la  révolté , 
ôc  voicy  de  quelle  maniéré  elle 
en  vint  à bout.  Cette  femme 
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^éeDemoilclleie  voyant  con- 
trainte de  fervir^les  Maflons  » 
*eieva  fa  robe  ôc  fa  chemife 
julqu’an  defllis  des  genoux  s ôc 
demeura  dans  cet  immode  fte 
état  en  attendant  le  Roy  qui 
devoir  bien-tôt  venir  voir  les 
ouvriers  fuivi  de  toute  la  Cour. 

Si -tdt  qu’il  fut  vis-à-vis  d elle 
elle  rabattit  fa  robbe  ôc  saffit 
contre  terre  j mais  elle  fe  rele- 
va incontinent  apres  qu’il  fut  £ 
paffé  avec  une  celle  effronterie 
quelle  fcandaliû  tout  le  mon- 
de, Chacun  furpris  de  ce  fpec- 
tacle  ôc  n’en  pouvant  deviner 
,1a  raifon  , quelqu’un  luy  de- 
manda pourquoi  elle  n’avoic 
eu  honte  de  fa  nudité  qu’en  la. 
feule  prefence  du  Roy  : elleré- 
pondit  froidement  que  les  fem-  ! 

mes  entre  elles  n’y  regardoient 
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vu  d’homme  que  le  Roy  , elle 
fiavoit  cru  choquer  la  mode- 
ftie  qu  a fon  égard.  Ces  gens 
irritez  par  cet  outrageant  re- 
proché le  jetterent  fur  ce  Prin- 
ce & le  nîaflacrerent.  Son  fils 
nommé  Pétrin  ou  Pierrot  fut 
mis  en  fa  place.  Ce  nouveau 
Roy  ayant  fait  l’honneur  aux 
Ambafladeurs  de  Venife  & de 
Gennes  de  les  faire  un  jour 
manger  à fàtable,ces  Miniftres 
eurent  une  conte  Ration  pour 
la  prefeanée , fur  laquelle  il  dé- 
cida en  faveur  des  Vénitiens, 
les  Gennois  pour  fe  venger  de 
l’affront  qu’ils  pretendoienc 
avoir  reçu  confpirerent  contre 
luy  5 fnaisla  conjuration  ayant 
été  découverte  on  fè  fai  fit  de 
t6us  les  Gennois  qui  fe  trou- 
vèrent alors  dans  le  Palais , 8t 
on  les  précipita  fur  l’heure  dü 
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haut  d’une  tour  fur  la  point? 
des  hallebardes  des  foldatsde 
fagarde.  On  traita  avec  la  mê- 
me rigueur  par  toute  l lfle  tous 
ceux  de  la  même  Nation.  La 
Republique  de  Gennes  indi- 
gnée déclara  la  guerre  au  Roy 
de  Chypre , contre  lequel  elle 
mit  en  mer  une  armée  navalle 
lous  le  comandement  de’Pier- 
re  Fregole.  Ce  Capitaine  Ce 
rendit  Maître  de  Famagoufte* 
d’intelligence  avec  la  Reine 
mere  dont  la  trahifon  reduifît 
ion  fils  à une  telle  extrémité 
qu’il  conlentit  de  ceder  cette 
Place  aux  Gennois  & de  leur 
payer  tous  les  ans  un  tribut 
pour  la  fc ureté  duquel  il  don- 
na le  Prince  Jacques  fon  on- 
cle ôc,  fes  cou  fins  germains 
en  oftage.  Sa  mort  mit  fon  on- 
cle en  pofleflîon  de  (à  Couron- 
ne étant  encore  prifonnier  à 


'V 
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Gennes,  mais  il  s en  démit  en-  • 
treles  mains  de  fbn  fils  Jean  IL 
autrement  Janus  5 & ainfi  ap- 
pelle de  la  ville  de  Gennes,  où 
il  avoit  pris  nai fiance  , les 
Mammelus  luy  firent  la  guer- 
re , 8c  le  défirent  dans  un  com- 
bat ou  il  fut  fait  prifonnier,  8c 
de  là  conduit  en  Egypte.  Ces 
barbares  ne  luy  rendirent  la 
liberté  qu  après  en  avoir  tiré 
des  fommes  immenfes  8c  l’a- 
voir engagé  à payer  huit  mille 
écus  dor  de  tribiÿ  par  an,  que 
fes  Suceefleurs  payeroient  à 
perpétuité  aux  Roys  d’Egypte. 
Ce  tribut  fut  depuis  ponctuel- 
lement acquicé  j 8c  les  Veni-' 
tiens  devenus  Maîtres  de  rifle 
de  Chypre  ne  s’en  purent  dif- 
penfèr,  8c  renvoyèrent  tous  les 
ans  à Confiant! nople  depuis1 
l'extinction  des  Mammelus  lur 

C.iiij 
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lefquels  Selim  conquit  l’Egy- 
pte. Janus  n’eut  qu’un  fils  nom- 
mé Jean  , Prince  imbecille  6c 
foible,  que  la  Reine  là  femme 
gouvernoit  abfolument.  Leur 
fille  unique  appellée  Charlotte 
fut  mariée  en  premières  nôces 
avec  un  Prince  de  la  Mailon 
de  Portugal , qui  ayant  été  em- 
poifonné  elle  époula  Louis  fils . 
du  Duc  de  Savoye.  Il  ne  régna 
pas  long-temps  depuis  la  mort 
du  Roy  Jean  fon  beau  - pcre. 
Jacques  frere J3atard  de  la  Rei- 
ne auquel  on  avoit  deftiné 
l’Archevêthé  de  Nicofie  ne 
put  fouffrir  qu’un  étranger  luy 
vînt  ravir  cette  Couronne  > 6c 
renonçât  a la  prpfeffion  Eccle- 
fiaftique  , il  eut  recours  a la 
proteéliô  des  Mammelus  avec 
l’aide  defquels  il  chafla  la  Rei- 
ne Charlotte  6c  le  Prince  Louis 
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fon  mary  > reprit  Famagoùftc 
fur  les  Gennois  v-  êc  fe  rendit 
Maître  de  toute  l’Ifle.  Il  crut 
avoir  befbin  de  4 alliance  des 
Vénitiens  pour  s affermir  fur  le 
Trône 5 6c.  envoya  à ce  deffeini 
des  A m ballade u rs  à la  Répu- 
blique demander  une  Demoi* 
felle  Vénitienne  choifie  par  le 
. Sénat  pour  en  faire  une  Reine 
de  Chypre.  Les  Vénitiens  jet- 
terenc  les  yeux  fuir  Catherin# 
fille  de  Marc  Antoine  Cornaro 
d’une  des  plus  anciennes  Mai-* 
fbns  de  la  Seigneurie.  Elle  fut 
adopté  par  le  Sénat , &c  menée 
en  fui  te  dans  11  fie  de  Chypre 
pour  être  épouie  du  Roy  Jac- 
ques. Ce  Prince  mourut  quel* 
que  temps  après  fon  mariage 
Ôc  laiffa  la  Reine  grofle , qu’il 
fit  par  fon  Teftament  fonhe- 
ïitiere  avec  l’enfant  qu  elle  de- 
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' voit  mettre  au  monde  : elle 
acoucha  d’un  garçon  qui  fut 

i aufli  nommé  Jacques  6t  qui  ne 
vécut  que  neuf  ou  dix  mois. 

Le  Grand  Seigneur  6c  le  Rojr 
de  Syrie  regardaient  rifle  de 
Chypre  comme  un  Etat  fort  à 
leur  bienfeance.  D’un  autre 
côté  Ferdinand  Roy  de  Naples 
jettoit  aufli  les  yeux  fur  la  Rei- 
ne Catherine  pour  en  faire  fa 
bru.  Ce  qui  ayant  alarmé  les 
Vénitiens  qui  fe  croioient  le 
plus  en  droit  de  prétendre  à la 
pofleflion  de  ce  Royaume , ils 
envoyèrent  Georges  Cornara 
frere  de  cette  Princefle  pour  la 
prévenir  en  faveur  de  la  Repu  - 
hlique.Ses  rai (ons  6c  fes  prières 
eurent  tant  de  pouvoir  furlef* 
prit  de  fa  fœur  quelle  fe  démit 
de  fon  Etat  fan  1485;.  fèizeans 
après  la  mort  du  Roy  fon  maryi 
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&:  François  Prioli  General  de 
l’armée  navale  en  fut  piendre 
pofleflion  au  nom  de  la  Répu- 
blique. Catherine  en  partit  en 
même  temps  6c  fc  vint  retirer 
à Venife.  La  Seigneurie  luy 
donna  une  petite  ville  dans  les 
montagnes  de  la  Marche  T re- 
vienne où  elle  le  confina  pour 
le  relie  de  fes  jours , 6c  y vécut 
tranquillement  jufqu’à  une  ex- 
trême vieillelfe.  Cette  acqui- 
fîtion  donnoit  autant  d’inquie- 
tude  au  Sénat  quelle  fai  loi  t 
d’hoüneur  à la  Republique. 
Car  s’il  luy  étoit  glorieux  de 
réduire  un  Royaume  en  Pro- 
vince 6c  d’étendre  Ion  domai-; 
ne  julques  dans  l’Afie  d’où  elle 
pouvoit  tirer  par  ce  moyen  de 
fort  grands  avantages,  il  luy 
étoit  fâcheux  d ailleurs  d’avoir 
un  Etat  environné  de  ceux  du 
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Grand  Seigneur.  & continuel- 
lement menacé  paj:  cette  Puif- 
fance  formidable.  Ce  qui  re- 
doubloit  encore  fon  inquiétu- 
de , c’eft quil  n’y  avoit de  Pla- 
ce fortifiée  dans  toute  llfle 
que  la  feule  ville  de  Famagou- 
fte  5 mais  trop  foible  encore 
pour  refifter  à l’effort  des  In- 
fidèles. Selim  qui  déclara  de- 
puis la  guerre  aux  Vénitiens 
étroit  alors  gouverneur  de 
Cilicie  5 ôc  leur  fît  compren- 
dre par  fa  conduite  qu’il  avoit 
de  grands  deffeins  pour  la  con- 
quête de  cet  Etat.  Ces  foup- 
çons  obligèrent  le  Sénat  d’y 
envoyer  Jules  Savorniani  avec 
un  pouvoir  fort  ample.  C’étoit 
un  homme  d’une  nai fiance  il- 
luftre  dont  les  longs  fervices 
& ceux  de  fon  pere  avoient 
rendu  la  fidelité  éprouvée 
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6c  dont  Je  rare  mérité  étoit 
connu  de  tout  le  inonde.  On 
luy  donna  le  pouvoir  de  forti- 
fier i’Ifle  comme  il  lejugeroit 
à propos,  avec  ordre  lentement 
. d’y  faire  travailler  en  diligence 
pour  profiter  de  Tablènce  de 
Soliman  qui  faifoit  alors  la 
guerre  à l’Empereur  Maximi- 
lien en  Hongrie  6c  qui  com- 
mandoic  fon  Armée  en  per- 
fo nne.  Savorniani  dont  l’ef- 
prit  étoit  vif  6c  entreprenant 
s’embarqua  fi-tôt  qu’il  eut  re- 
çu les  dépêchés.  A peine  fut-il 
arrivé  dans  fille  qu’il  com- 
mença à la  parcourir  6c  à 
reconnoître  les  endroits  qu’il 
étoit  le  plus  neceflaire  de 
fortifier  , avec  une  exafti- 
tude  & une  diligence  qui* 
repondoient  à la  bonne  opi- 
nion quon  avoit  eue  de  fon 
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zele.  Il  crut d abord  devoir  fai- 
re bâtir  de  nouvelles  murail- 
les , ôc  conftruire  de  nouveaux 
Forts  à la  ville  de  Nicofie.  Elle 
eft  la  capitale  du  Royaume  lî- 
tuée  au  milieu  de  llfle  , 8c  . 
pouvoir  avoir  alors  quatre  mil- 
les de  circuit.  La  Noblefle  y 
faifoit  la  refidence  ordinaire» 
les  richefles  de  fes  habitans  la 
rendoient  la  plus  opulente , ôc 
la  plus  importante  de  tout  le 
Païs  5 & pourvut  qu’on  l'eût  mi- 
le en  état  de  loûtenir  un  liège* 
il  n’y  en  avoit  point , à caulè 
de  fa  grandeur,  de  plus  com- 
mode , &.  de  plus  capable  de 
fervir  de  retraitte  aux  Peuples 
de  la  campagne  en  temps  de 
guerre.  La  dépenlè  ny  la  dif- 
ficulté de  l’entre p ri  le  qui  a- 
voient  toujours  fait  peur  aux 
precedens  Gouverneurs^ne  re- 
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butèrent  point  Savorniani. 
Ayant  fait  aflembler  les  prin- 
cipaux de  la  Noblelfe  , il  leur 
reprefènta  Tinte reft  qu’ils  a- 
voient  de  fortifier  leur  Ville 
pour  mettre  leurs  biens  a cou- 
vert de  Ta  varice  6c  de  Tavidité 
des  Barbares  j 6c  qu’il  étoit 
d’une  extrême  conlequenee 
pour  leur  confèrvation  parti- 
culière , 6c  pour  celle  de  tout 
l’Etat,  que  ces  travaux  fuflent 
achevez  avant  fix  mois.  Ces 
Gentilshommes  qui  compri- 
rent le  péril  dont  ils  fe  vo- 
yoient  menacez , eux  , leurs 
biens  6c  leurs  familles,  rendi- 
fv-  rent  grâces  à Savorniani  i ap- 
prouvèrent fon  deflein , 6c  luy 
offrirent  tout  ce  qui  dépen- 

* • doit  d eux  pour  en  faciliter  l'e- 

xecution. 11  fit  en  même  temps 

* venir  quantité  d’ouvriers  6c 
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d’efclaves  a Nicofie  $ il  en  fit 
abattre  les  anciens  murs  & les 
mai  Ions  joignantes  5 & traça 
une  nouvelle  enceinte  d’une 
figure  ronde  &c  plus  petite  que 
la  première , qui  prenant  de- 
puis une  éminence  du  côté  du 
Septentrion  allez  proche  des 
anciens  murs  , aboutifloit  à 
quatre  cens  pas  prés  de  la  pre- 
mière enceinte.  Il  la  fortifia 
de  douze  battions  dilpolèz 
de  manière  quils  fe  déferi- 
doient  de  leur  canon  les  uns 
les  autres.  Il  choifit  autant  de 
Gentilshommes  des  plus  qua- 
lifiez à chacun  delquels  il  don- 
na le  foin  de  faire  conftruire 
un  baftion,  & leur  permit  pour 
recompenfe  de  les  appeller  dé 
leur  nom.  Il  crut  les  devoir 
ainfi  engager  à faire  avancer 
ces  travaux  , ôc  les  picquer 
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par  ce  petit  point  d’honneur 
à ne  rien  épargner  pour  hafter 
un  fi  grand  ouvrage.  Il  les 
animoit  luy-même  par  là  vi- 
gilance 6c  par  fon  affiduité , 
allant  fins  celle  de  travail  en 
travail  , 6c  ne  perdant  pas  un 
moment  les  ouvriers  de  veuë. 
Cette  entreprifè  fut  conduite 
avec  une  diligence  qui  furprit 
tout  le  monde  5 car  ces  ba  fiions 
6c  la  muraille  revêtus  de  pier- 
re 6c  de  gazons  & remplis  de 
terre  par  le  milieu  furent  en 
peu  de  temps  d’une  hauteur 
allez  railonnabie  v 8c  le  folTé 
aiTez  profond  pour  fe  défendte 
contre  une  grofle  armée.  Le 
bruit  6c  la  réputation  de  ce 
travail  donnèrent  d’autant  plus 
de  joye  6c  d’efperance  à la  Ré- 
publique qu’il  ne  lu  y en  coû- 
toic  que  très -peu  de  chofe,  6c 
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qu’un  fcul  de  fes  Magiftratsen 
étoit  fi  promptement  venu  à 
bout.  Mais  les  Turcs  en  pri- 
rent ombrage,  & furent  étran- 
gement irritez  de  voir  une  lfie 
fortifiée  contre  eux  - memes 
jufques  dans  le  cœur  de  leur 
Etat  i qu’ils  a voient  toujours 
vûë  avec  chagrin  entre  les 
mains  des  Vénitiens , quoi  que 
fans  défenfe  & expofée  en 
proye.  Il  eft  confiant  que  So- 
lyman  en  congut  un  extrême 
dépit.  Il  étoit  perfuadé  que 
les  Vénitiens  témoignoienc 
par  cette  précaution  beaucoup 
de  mépris  pour  la  vieillefle  > 
& qu’ils  efperoient  qu’il  ne  re- 
viendroit  jamais  de  fon  expé- 
dition d’Alemagne  où.  il  faifoit 
alors  la  guerre  avec  la  vigueur 
& le  courage  d’un  jeune  Con- 
quérant. On  croit  même  qu’il 
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les  en  auroit  dépouillez  s’il 
avoit  vécu  davantage.  Mais 
étant  mort  en  Hongrie  au  fie ge 
de  la  ville  de  Sigeth  , Mufta- 
pha  r un  de  lès  Generaux  d’ar- 
mée inlpira  Ion  reflentiment 
& là  haine  à fon  fils  Selim  qui 
luy  fucceda.  Ce  nouvel  Empe- 
reur croyant  aulfi  que  les  Vé- 
nitiens setoient  fortifiez  con- 
tre luy  le  confirma  , par  le  dé- 
pit qu’il  en  eut , dans  le  delfein 
qu’il  avoit  depuis  long-temps 
de  conquérir  cette  Ifle  5 dont 
on  rapportera  les  raifons  & les 
motifs  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire.  Mais  puis  que  nous 
lommes  arrivez  jufquau  com- 
mencement de  Ion  régné  , il 
eft  à propos  d ’inllruire  le  Le-  ' 
éfceur  de  Ion  hjjhneur  , de  Ion 
genie , de  là  conduite,  après 
avoir  en  peu  de  mots  rendu 
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raifen  de  la  deftinée  des  Prix*-* 
ces  fes  freres. 

Solyman  eut  cinq  fils  dont  là 
naiflance  ne  de  voit  pas  moins 
contribuer  au  bonheur  & à la 
gloire  de  fon  régné  que  les  vi- 
ctoires qu’il  avoit  remportées, 
fi  l’ambition  de  la  jalon  fie  du 
commandemët  n’eu  fient  étouf- 
fé dans  fon  cœur  les  fencimens 
de  la  nature.  Muftapha  fon  fils 
aîné  , dont  la  mere  étoic  une 
efelave  Circacienne,  s’éroit  at- 
tiré par  fes  grandes  qualités 
l’eftime  ôc  l’amitié  de  tout 
l’Empire  Ottoman.  Il  étoit  eo~ 
tr’autres  adoré  des  feldats.  Ce 
rare  mérité  au  lieu  de  donner 
delajoye  à fon  pereyréveilla  fa 
jaloufie  &.fi  défiance,  en  forte 
que  le  foupçdfcnant  de  lu  y- 
vouloir  ravir  fa  Couronne  , il 
mit  une  armée  fur  pied  feus 
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pretexte  de  porter  la  guerre  en 
Perle  5 8c  l’ayant  fait  arrefter 
dans  ion  camp , il  le  Et  étran- 
gler par  des  Eunuques  en  la 
prefence.  Gengire,  furnommé 
le  Boflu  a caufe  de  la  difformi- 
té de  là  taille , effrayé  du  bar- 
bare genre  de  mort  de  fon  fre- 
re  fe  tua  luy-même  de  rage  8c 
dedefefpoir,en  vomiflànt  mille 
imprécations  contre  1 inhuma- 
nité de  fon  pere.  Bajazet  le 
troifiéme  étant  aufli  devenu 
fulpeâ:  à Solyman  à eau  le  qu’il 
nétoit  pas  moins  aimé  des 
troupes  que  Ion  frere  Mufta- 
pha  , fe  vid  forcé  par  les  mau- 
vais traittemens  qu’il  reçut  > de 
fe  maintenir  à forces  ouvertes  > 
8c  perdit  malheureufemét  une 
bataille  après  laquelle  s’étant 
réfugié  chez  Tammas  Roy  de 
Perlè3ce  Prince  cruel  8c  perfi- 


•3  6 Hijloire  de  la  Guerre  • 

de  intimidé  par  les  menaces  de  : 
Solyman,ou  corrompu  par  fon  : 
argent , le  livra  aux  bourreaux 
qui  avoient  accompagné  les 
Ambafladeurs  que  le  Grand 
Seigneur  luy  avoit  envoyé. 
Mahomet  mourut  dans  la  fleur 
de  fon  âge  , & Selirn  fils  de 
Roxane  devint  ainfi  , par  la 
mort  de  fes  quatre  freres  , le 
fëul  heretier  de  Solyman.  11 
naquit  en  1520.  la  même  an- 
née que  mourut- 1 Empereur 
Selirn  fon  grand  pere , Ôc  fut 
élevé  ôc  inftruit  dans  lart  de 
regner  félon  les  maximes  de  la 
Politique  Ottomane. Sitôt  qu’il 
' fut  en  état  de  fe  mêler  du  gou- 
vernement on  luy  donna  celuy 
d’Andrinople,  ôc  prit  après  la 
mort  de  fon  frere  Mahomet  la 
conduite  de  la  Cilicie  qu’il 
gouverna  pendat  que  Solyman 

vécut. 
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vécut.  Ce  Prince  futtres-heu- 
reux  fi  Ion  compare  fa  fortune 
avec  le  fort  funefte  de  fes  frè- 
res , qui  le  laiiferent  unique  8c 
paifible  heritier  d’un  puiifant 
Empire  : mais  d’un  autre  côté 
fort  à plaindre  par  le  peu  de 
rapport  de  fos  mœurs  8c  de  fit 
maniéré  de  regner  avec,  celle 
de  fon  Predecefleur.  Il  ne  fit 
voir  dés  fon  enfance  aucune 
inclination  pour  la  guerre , ny 
pas  une  des  qualitez  convena- 
♦ blés  à Un  Souverain  5 mais  au 
" contraire  dégérant  de  la  fo- 
brieté  de  fes  Anceftres , il  fo 
plongea  dans  toutes  fortes  de 
débauches  8c  principalement 
dans  lyvrognerie  contre  Tex- 
preife  défenfo  de  fa  Loy.  Sa 
table , qui  félon  la  coutume  du 
Serrai! -devoir  être  fimple.  8c 
frugale, étoit  couverte  de  vian- 
Tome  I . * tU 
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des  les  plu$  délicates  6c  les  plus 
friandes  , 6c  toujours  entouree., 
de  nains  j de  bouffons  6c  de  pa-  s 
raiïtes.  11  lailoit  manger  avec  , 
luy  tin  de  l'es  Bachas  nomme 
Achomat  homme  gourmand 


■ >7 

ne  s etoit 


6c  fort  yvrogne , 

rendu  agréable  à ce  Prince 
> , ô v . v \ 

quen  luy  tenant  compagnie  a 
boire  les  jours  entiers.  Ils  pouf- 
foient  le  plus  ibu vent  leurs  dé-  .. 
bauches  jufqua  la  rnoitié  des 
nuits  , 6c  on  les  emportoit  or- 
dinairement de  table  fans  rai- 
Ion  6c  fans  connoiflance.  Cette 
crapule  avoit  rendu  Selim  (iM 
gros  6c  fi  replet  , qu  avec  le  7 
rouge  dont  le  vin  rehauffoit  la 
blancheur  de  fon  teint  il  ref- 
fembloit  allez  au  Sac  chu  s des 
Poctesjlors  qu’au  fortir  de tablé^fi 
il  le  repoloit  les  jambes  en  croix 
fur  des  carreaux  lelon  la  manie- 
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r e de  saffeoir  chez  les  Turcs.;, 
Il  étoit  addonné  à cous  les  vices 
qu’engendre  neceflaireme  ne 
lexcez  du  vin.  Il  étoit  prefque  * 
toujours  enfermé  dans  lôn  Ser- 
rail  au  milieu  des  plus  belles 
femmes quon  avait  peu  choi- 
lîr  dans  toute  la  Turquie  > & 
cette  paffion  ne  le  garantit  pas 
dune  plus  brutale  & plus  abo- 
minable encore , à laquelle  s’a- 
bandonnent les  Barbares  qui 
nont  ny  mefureny  réglé  dans 
v leurs  plaïfîrs.  Il  faifoit  élever 
avec  çrand  foin  quantité  de 
jeunes  garçons  dont  les  plus 
beaux  &;  les  plus  fpirituels  qui 
fervoieht  auprès  de  fa.  perfonne 
entroient  dans  fa  familiarité. 
Il  eft  vray  que  quand  ils  avoiét 
répondu  au  foin  qu’on  avoit: 
pris  de  leur  éducation  > il  leur 
dodnoit  de  greffes  penfions  8c 

D ij 
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des  emplois  confiderables.  Il 
v prenoit  plaifir  à les  voir  Iuiter, 
tirer  de  lare,  & faire  leurs  au- 
tres exercices  dans  les  jardins 
du  Serrail.  Mais  il  étoit  caché 

. --  v . . » • - . / . 

derrière  des  jaloufies  decrain- 
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tedavilir  l^Majefté  Ottoma- 
ne, & paroiflbit  tres-raremènt  l 
1 à ces  fpe&acles.  Quand  il  alloic  ^ 

prendre  le  divertiflement  du 
"côtédel’Afie  avec  lès  chiens  % 
de  fes  oylèaux  , il  paffoit  le  ca- 
nal dans  des  barques  couvertes  f 
au  lieu  de  fortir  de  Conftanti-  | 
nople  à cheval.il  iongtfoit  auffi  fj 
peu  â augmenter  lès  Etats,  qu’à  : 
lè  priver  des  plaifirs  qu’il  goû-  | 
toit  dans  un  repos  fi  honteux.  î 
. • La  molleflè  &.  la  flatterie  luy 
avoient  tellement  gâté  l’elprit 
qu’il  lè  croyoit  au  de  (Tu  s de  J 
* ' toutes  les  grandeurs  de  la  terre* 
'S’il  eûtfuivy  fes  propres  mou- 
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. vémëns  5c  que  fafcendàt  qu  a- 
voient  pris  fur  Iuy  fes  Miniftres 
n'euflent  point  abufé  de  là  foi- 
biefle,il  s en  leroittenuauxco-  . 
^qtièftès  de  lès  peresj&.  languit 
lànt  das  la  vie  molle  du  errail  il 
aüroit  aulîî  laifle  en  repos  tous 
les  Souverains  de  l’Europe. 

Piali  5c  Muftapha  qui  avoiét 
commandé  long- temps  les  ar- 
mes de  fon  pere  étoient  des 
plus  avancez  dans  là  confiden- 
ce 5 & la  faveur  de  Piali  étoit 
loutenuë  par  l’honneur  de  Ion 
alliance.  Solyman  revenat  glo- 
rieux du  fiege  de  Bçllegrade , 
le  trouva  au  maillot  expole  fur 
le  foc  d’une  charrue  où  là  me- 
re  effrayée  par  la  marche  de 
l’armée  l’avoit abandonné.  Ce 
Prince  prenoit  en  chemin  le 
plaifir  de  la  chalïe,il  fit  enlever 
cet  enfant  que  les  chiens  al- 
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41  fiifioire  de  là  Guerre 
loientdevorer,  &:  donna  ordre 
quon  le  portât  a Confia ntino^ 

,plè.  Il  fut  nourri  dans  le  Serrail 
avec  beaucoup  de  loin  5 & fes 
Abonnes  inclinations  jointes  au* 
progrez  qu’il  fit  dans  fes  exer- 
cices le  rendirent  fi  cher  au  û 
Grand  Seigneur  , qu  il  liiy  fie 
épouler  une  fille  de  fon  fils 
Selirn.  Les  Princes  Turcs  né 

if.  . - ; • * ■ - 

.reconnoiflent  aucune  Noblefi- 
fe  d’extradion  dans  leur  Empi- 
re, & donnent  leurs  filles  en, 
mariage  à ceux  de  leurs  çfcla- 
yes  qu’ils  croyent  avoir  mérité 
cet  honneur  par  leurs  fervices. 
Piali  apres  avoir  commandé 

a j 

fur  terre  lès  armeesde  Soly- 
man  fut  fait  Bacha  de  la  mer , 

& commanda  les  flottes  Otto- 
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mânes. 
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Muftapha  avoit  éleve  Selirn 
dés  ion  enfance,  & perdu  le 


S55 


> LiVfe  I.  45 


fi 


"pfeti  qu’il  avoit  He  bon  natürèl 
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; j>ar  trop  de  douceur  &d’indul- 
agente.  Mais  ce  qui  acheva  fa 
faveur  fût  le  fignalé  fervice 
*qùïT  luy  rendit  dans  le  combat 
qui  fe  donna  entre  luy  ôc  Baja- 
zet  fon  frere  5 ces  deux  Princes 
ambitieux  s étant  difputé  l’Em- 
pire  dés  le  vivait  de  Solymari. 
L’armée  dé  Selîm  étoit  eh  dé- 
routé; ôc  luy -même  avoit  pris 
la  fuite  , lors  que  Muftapha 
ralliant  fes  troupes  le  fit  retour- 
ner au  combat  , ôc  chargeant 
Bajàzet  avec  une  valeur  in- 
croyable il  luy  arracha  la  vi- 
doire  ôc  le  défit  a fôn  tour. 
Mais  Mahomet  étoit  celuy  de 
tous  les  Miniftres  de  la  Porte 
•qui  pofledoit  le  plus  abfblti- 
- ment  Tefprit  de  fon  Maître,  ôc 
rqüi  luy  avoit  auffi  donné  la 
plus  grande  ôc  la  plus  imporr 

D iiij 
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tante  marque  de  fidélité  fie* 
d’afFe&ion.  Car  fi- tôt  que  So-,i 
lyman  eût  expiré  en  Hongrie# 
il  eut  raddreiîé  & la  prudence:; 
de  tenir  fa  mort  fecrette  , 
preflale  fiege  de  Sigeth  avec  V 
autant  de  vigueur  que  fi  le} 
Grand  Seigneur  eut  encore 
vécu  5 en  forte^qü'il  emporta  la  . 
Place  d’aflaut  malgré  tous  les  > 
efiorts  de  rAlemagne.il  dépê-,. 
cha  en  même  temps  des  coü- 
riers  a Selim  pour  îuy  donner 
avis  de  la  mort  de  Ion  pere , de  * 

Iuy  confeilla  daller  en  diligen- 
ce  à Conftantinople  & d y ar-y- 
river  avant  que  cette  nouvelle  * 
y fût  répandue.  Mahomet  fça-  t 
voit  fort  bien  que  les  foldats  • 
avoient  un  grand  mépris  pour  \ 
Selim  à caufe  du  peu  d'inclt- 
nation  qu  il  avoit  pour  la  guer-  ... 
re  3 &;  qu’ils  difoient  tout  haut 
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cîés  le  vivant  de  ion  pere  qu  il 
n’étoit  point  de  la  race  Otto-; 
mane,mais  que  Roxane  fa  me- 
re  ayant  feint  d’être  gro fie  6c 
d’avoir  accouché  avoit  fuppo- 
fé  l’enfant  d’une  Juifve  : auflî 
l’appelloient-ils  outrageufeméc 
le  lâche  6c  le  Juif.  Et  pour  don- 
ner de  la  vrây  femblance  à 
cette  calomnie  , ils  ajoûtoienc 
que  ce  Prince  avoir  fait  beau- 
coup de  bien  a la  Nation  des 
Juifs  qui  eft  en  abomination 
par  toute  la  Terre  à 'caufede 
la  perfidie  6c  de  ion  ufure  5 6c 
que  pour  grati  fier  Jean  Miches, 
qu’on  avoit  chafie  d’Efpagne 
pour  le  Judaïfine , 6c  qu’il  avoir 
honoré  de  fa  confidence  , il 
avoit  obtenu  de  Solyman  fon 
pere  une  des  anciennes  Villes 
de  la  Paleftme  6c  quantité  de 
terres  à l’entour,  pour  y établir- 
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une  Colonnie  de  (es  miforabl.es 
bannis.  Ces  raifons  faifoienc 
que  la  plupart  de  farinée  luy 
preferoit  fon  fils  Amurat,  jeu-  ' 

>ne  Prince  al  âge  de  vingt  ans, 
dont  les  inclinations  étoienc  ^ 
dignes  de  là  nailfance/Ce  fut 
ainfi  que  Mahomet  mit  la  Cou-  . 
ronne  lur  la  tète  de  Selim  làns  ; 
tirer  l’épée,  6c  qu’en  recom- 
penfe  de  ce  grand  forvice  le 
: nouvel  Empereur  luy  donna 
les  Sceaux  avec  la  qualité  de 
grand  Vifir  qui  ellla  première 
charge  de  la  Porte.Çe  Miniftre 
avoir  déjà  l’honneur  d’être  fon 
gendre , 6c  Solyman  luy  avoic 
luy-même  fait  époufer  une  de 
if  s petites  filles  5 en  forte  que 
Selim  fe  repolànt  fur  luy  du  f 
gouvernement  de  tout  l’Ëmpi-  4 
re,  il  le  tint  enfermé  dans  Ton  | 
' Serrai! , abîmé  dans  la  volupté  ( 
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&c  dans  la  molleffe. 

- Mahomet  étoit  trop  éclairé 
pour  ne  pas  voir  qu’une  faveur 
fèmblable  à la  fîenne.  luy  atti- 
roit  beaucoup  d’envie  : que  les 
. Princes  changent  allez  fou- 
vent  de  Confidens  & de  Favo- 
ris : qu’ils  fouffrent  avec  cha- 
.?  grin  ceux  auxquels  ils  fe  croient 
redevables  , 6c  que  les  regar- 
dans  comme  d’importüs  créan- 
ciers , ils  tâchent  à s’en  défaire 
à la  première  occafion  qu’ils 
fe  'trouvent  favorable  à colorer 
-leur  ingratitude.  L’exemple 
d- Hj bvaïm  favory  de  Soly mari , 
Qu’une  Sufianne  ht  périr  6c  qui 
fut  étranglé  fans  qu’on  ait  ja- 
* mais  fçu  le  fuj-.ec.  de  fa  mort.6c 
de  la  difgrace,  luy  fai foit  pren- 
dre fes  furetez  pour  s’affermir 
6c  fe  fortifier  dans  fon  pofie.  11 
commença  par.  délivrer  Sellai 


48  Hijîoire  de  la  Guerre 
de  l’embaras  des  affaires  <ÿii* 
auroienc  troublé  les  plaifirs  8c, 
fon  repos.  Enduite  il  éloigna,;., 
d’auprès  de  ce  Prince  tous  ceux 
qui  n etoient  pas  de  fcs  amis  * 
fcs  concurrens  8c  tous  les  gens,/ 
qu’il  crut  capables  de  luy  ren- 
dre de  mauvais  offices  5 8c  rem- 
pliflant  leurs  places  de  fcs  créa-.- 
tures  il  fe  rendit  le  Maître  ab-Y-, 
folu  de  tout  l’Empire.  LesBa-  „r 
chas  8c  les  autres  Vifirs  n ’agifi-  ; 
foient  que  par  les  ordres^  8c 
chacun  d eux  meetoit  Ion  bon-  _ 
heur  8c  fa  gloire  àtènir  tout 
d’un  Miniftre  fi  puiflant. 

Depuis  le  renouvellement  de*; 
paix  8c  d’ailiance  entre  laPor- 
te  8c  les  Etats  voiûns,  8c  la  con- 
firmation du  Traitcé  fait  entre 

• • • * . - -j, 

Solyman  8c  la  Republique  de 
Venifè  fignée  depuis,  trois  ans*  -, 
l’Empire  Ottoman  joüilTpit.du- 
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ne  paix  profonde  , dont  la  fai- 
! neantiiè  8c  l’oiliveté  de  Selim- 
fembloient  alTurer  la  durée. 
Mais  i les  loldats  accoutumez 
lous  les  régnés  precedens  au; 
pillage  des  Nations- conqüiles, 
s’ennuyans  de  vivre  en  repos 
murmuroient  contre  la  con- 
duite du  grand  Vizir  , 8c  fe  . 
plaignoient  de  ce  qu-’abufant 
de  fon  autorité  il  tenoit  le 
. Grand  Seigneur  enyvré  dans 
les  delices , au  lieu  de  l’animer 
à la  guerre  par  l’exemple  de  fon 
pere  8c  de  Ion  ayeul  qui  avoiet 
conquis  tant  de  Royaumes,  6c 
porté  leurs  armes  vidorieufes 


Ils 


aux  deux  bouts  de  la  terre, 
ajoûtoient  que  cette  letargie 
faifoit  honte  à la  Majefté  de 
l’Empire  6c  au  nom  des  Otto- 
mans 5 Que  l’oifiveté  dans  la- 
quelle on  lailfqit  croupir  tant 


r > 
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de  braves  gens  , n’étoit  pas 
moins  .deshonorante  que  la 
mollefle  dê  leur  Souverain  y 
Que  ce  n’étoit  pas  ainlhqu’a^ 
voit  régné  fon  ayeul  dont  il 
portoit  le  nom  , lequel  apres 
pl  110 eurs  conqueftes  avoit  ac- 
quis une  guerre  immortelle  par 
da  défaite  entière  des  Mamme- 
dus,  qui  l avoit  rendu  Maître 
de  toute  l’Egypte  5 Que  les  Sul- 
tans n étoient  pas  établis  pour 
jouir  paifiblement  de  ce  que 
leur  ont  laiifé  leurs  Predecef- 
leurs  , mais  pour  augmenter 


leur  Empire  par  de  nouvelles 
vi&oires  , Sc  pour  foûme tcre 
* rCJnivers  à la  Loy  de  Mahomet: 
Qp  il  n’apartient  qu’aux  parti- 
culiers à s’occuper  de  la  con- 
; lervation  de  çequ’ils  pofTedét  > 
fie  que  les  Souverains  au  Con- 
traire ne  doivent  être  remplis 


‘ %'de  Chypre , Livre  I.  £ i 
que  de  la  pallion  de  se  tendre  6c 
de  s’agrandir  : Qu  encore  que 
Selim  n’eut pas  allez  de  force 
8c  de  courage  pour  marcher 
• ;:îffur  les  pas  de  les  Anceftres , ii 
de  voit  neanmoins  maintenir 
'fon  Empire  par  les  mêmes 
- ' voyes  dont  il  s étoit  lervy  pour 
* l’établir  , de  qu’âinfi  que  les 
c: grands  mouvemens  de  le  bruit 
-des  armes  tiennent  les  hommes  * 
en  haleine  de  reveillent  la  va- 
leur  6c  l’ambition,  le  repos  6e 

* la  langueur  les  abbattent  6c  les 
! aneantillent  5 Que  ce  n’étoit 

' ^ pas  en  s’abîmant  dans  la  luxu- 
v re  6c  dans  l’y vrognerie  que 
'•  leurs  Empereurs  ’avoient  aflu-» 

- jetti  tant  de  . Provinces  , mais 
en  portant  la  guerre  chez  tous 
. les  peuples  voifins  5 Qu  ils 
avoienc  ai n fi  fait  éclatter  leur 

• gloire  depuis  les  lieux  oà  fe 
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leve  le  Soleil  jufques  dans  1 e&pts 
païsles  plus  Occidentaux. Que 
Selim  non  content  de  les  avoirs 
fruftrez  du  prefènt  que  les 
nouveaux  Empereurs  font  aux!»* 
troupes  à leur  avenement  r iltfi 
vouloir  encore  leur  retrancher;  y 
Tu  nique  moyen  qui  leur  reftoifr 
pour  le  défendre  contre  la  mi- 
1ère  & la  pauvreté,  quoyque  .. 
la  grandeur  & l’état  floriflancs** 
de  l’Empire  fulset les  ouvrages,  - 
de  leurs  travaux  & de  leurs  6-^4 
délité  5 Et  qu  enfin  il  leur  étoit  i?r 
bien  dur  d acheter  fi  cher  l’a- 
mitié  du  premier  Vizir  dont  la  m 
cupidité  ne  pouvoir  être  finis-  w 
faite  , quoyque  tout  le  monde  W: 
s épuisât  pour  la  remplir.  Les  :. 
Soldats  mécontents  de  ce  que  *>« 
Selim  étant  devenu  Empereur  « • 
ne  leur  a voit  pas  fait  diflribuer  - 
f argent  de  gratification  que 
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les  Sultans  ont  accoutumé  de 
donner  lorfq  11 ’ils  prennent  pof- 
feffion  de  l’Empire»  6c  particu-. 
lieremen  t les  Jani  liai  res , étoiét 
perliiadez  que  Mahomet  étoit 
I auteur  de  ce  retranchement. 
Muftapha  6c  Piali  , dont  ce 
premier  Miniftre  avoit  tâché 
de  ruiner  la  «faveur , entrete- 
noient  fecretement  ces  plain- 
tes 6c  ces  murmures.  Piali  avoit 
même  été  difgracié  6c  depof- 
fedé  de  fa  Chargeas  mais  les 
prières  &:  les  larmes  de  là  fem- 
me avoient  enfin  obtenu  fon 
rétabli iTement  de  l’Empereur 
pere  de  cette  Princefle.Mufta- 
ph  a ayant. été  envoyé  contre 
certains  peuples  qui  habitent 
le  long  des  côtes  de  la  mer 
rouge  , avoit  mal  reufli  dans 
cette  expédition  par  la  mau- 
vaife  foy  de  Synam  Bacha  d’E- 
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gypte:il  fut  acculé  d avoir  hôb 
feulement  fait  la  guerre  avec 
négligence  , mais  encore  d a- 
voirtraitté  foiis  main  avec  les 
révoltez , pour  démembrer  l’E- 
gypte & la  partager  avec  eux. 
b y nam  qui  cherchoit  les  moy  es 
de  le  bien  mettre  auprès  du 
premier  Vizir  , fe  rendit  fbïk  » 
délateurs  & le  crime  de  Mu^  ,j 
ftapha paroifloit  d’autant  plus 
vray  - fèmblable  qu’il  avoic 
cpoufé  la  fille  du  Roy  Tomon- 


les  Mammclus.  Mahomet  qui 
connoifloit  lextréme  défiance 


affaire  comme  un  attentat  qu'il 
falloit  promptement  punir  , & 
s’obligea  d’envoyer  un  bour- 
reau en  Egypte  pour  luy  appor- 
ter la  tête  de  Muftapha.  C eft 


bée  lorfque  Selim  I.  extermina 
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Barbares,  par  le  pouvoir  tyran- 
inique  des  Souverains  6c  par 
J’obeïflànce  aveugle  des  fujets, 
que  iicpt  que  le  Grand  - Sei- 
gneur demande  la  tète dun  de 
fes  Generaux  d’armée,  com- 

iis«i . ■ '*  * 

mandât-il  alors  toutes  les  trou- 
ves de  l’Empire  * il  l&prefente 
*avec  foûmiflion  à ceTuy  qui  a 
.ordre  de  la  luy  couper.  Mufta- 
pha  ayant  eu  avis  de  fa  difgra- 
ce  & de  la  Sentence  mortelle 
rendue  contre  luy,  part  en  mê- 
me temps  d’Egypte  èç  fe  rend 
en  diligence  à Conftantinople. 
Amurat  fils  aîné  du  Grand 
Seigneur , perfuadéde  fon  in- 
nocence le  prit  ious  la  prote- 
ction contre  la  malignité  de  fes 
ennemis  , & le  prelênta  luy- 
mâne  à fon  pere.  Muftapha  le 
jettant  aux  pieds  de  Selim , luy 
dit,  avec  beaucoup  de  hardief- 
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te  : J’obeïray  fans  répugnance 
aux  ordres  de  ta  Hauteflè  lî 
elle  a juré  ma  mort  5 mais  fi,  me;S; 

^ ennemis  abufànt  de  leur  pou- 
voir & de  ta  bonté  m accablent- 
par  la  noirceur  de  leurs  calom-  .- 
nies , j au  ray  du  moins  la.  çoh- 
folation  ^jue  ce  fera  de  mon 
Souverain  &:  non  pas  d’eux  à 
que  jentédray  prononcer  mon 
arreft.  Il  fe  juftifia  enfuite  de  4 
tous  les  crimes  dont  .on  l'accu-  I 
, foit,  de  en  fit  voir  clairementja  |l 
faufleté  quil  obtint  non  feule- 
; ment  la  grâce  , mais  qu  il  fut, 
mis  au  nombre  des  Vizirs  qui  M 
* ? font  les  principaux  Officiers  de 

- l’Eric  . / 

1 ncac. 

Ces  Miniftres  jaloux  de  la 
faveur  & du  crédit  dont  jQÿifi-  j 
foie  Mahomet  pendant  la  paix,  J 
fouhaittoient  ardemment  la 

• * 

guerre  pour  fe  fortifier  contre  1 

• V . V.v  • \ 

* ■ ■ i 
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' un  nval  fi  puiflant  3c  fi  dange- 


x.  Mahomet  allarmé  par  les 

* plaintes  des  Soldats  * &:  par  le 
murmure  des  Janiffaires  qui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus 
libre  & plus  fréquent,  crut  de- 
voir, pour  étouffer  ces  bruits, 

‘ entreprendre  quelque  expédi- 

tion  militaire.  C’étoit  Tunique 
•*  moyen  d adbu  ci r les  e fpri ts  de 
lV  Tarmée  qui  rie  refpîroit  qua- 
" prés  le  pillage  &;  le  buttin , Sc 
d eloigner  en  meme  temps  de 
"cla  Cour  fes  envieux  &.  les  en - 
' nemis , en  les  envoyant  expo- 
f' fer  leur  vie  au  fèrvice  du  Grand 
Seigneur  j & c eft  ainfi  que  les' 
■ premiers  Miniftres  du  Ser- 
^ rail , quoy  qü  avec  des  interets 

* tous  oppofèz  ; concouraient 
enfemble  à fairé  déclarer  la 

* guerre.  >'• 

Miches , dont  on  a déjà  parlé 
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cy-déflus , ëtoit  dans  la  crin-'** 
fidencc  de  Muftaphà  à eau  le  % 
de  1 accès  qu  il  avoic  trouvé^' 
^auprès  du  Grand  Seigneur.  II  ' 
etoit  Juif  de  naiflànce , nation'5 
toûjours  errante  depuis  le  plus1 
grands  de  tous  les  parricides , ' 
commis  dans  la  perlonne  du  ' 
Fils  de  Dieu  j afin  que  toute  Ia:'^  $ 
inftruice  de  Ion  crime  j le 
fût  auffi  de  fôn  châtiment.  Ces  ” 
mile  râbles  font  en  horreur , ■ 

& diftinguez  avec  quelques'* 
marques  d infâmie  dans  tous5'  i 
les  lieux  où  l’efperance  de  fe  ' ' 1 
foûtenir  par  le  trafic  leur  a v '• 
fait  prendre  quelque  ërabliffe-  > '■ 
ruent.  Us  s etoient  beaucoup 
multipliez  dans  toutes  les  villes  * î 
dfifpagne  , & ne  fiibfiftoient  * | 
que  par  des  moyens  d acquérir  ' f 
injuflementdu  bien,  & entr'-  4 JS 
autres  par  celuy  de  Iufurc.  La  ■ • 
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manière  dont  ils  prêtoient  leur 
argét  parut  d’abord  allez  com- 
mode aux  peuples  , qui  trou- 
vant a point  nommé  dans  leurs 
bou  rfës  des  lècours  aux  befoins 
les  plus  prelïants  , s’aidoient 
volontiers  de  ce  commerces 
mais  quand  on  saperçeut  dans 
la  fixité  que  cette  facilité  d’em- 
prunter avoit  donné  occalion 
au  luxe;  & àladépenfe*  &que 
les  gens- de  qualité  aufïî  bien 
que  ceux  du  commun  étoient  . 
ruinez  par  les  prodigieux  in- 
terets des  Ibmmeéqu’ils  avoient 
empruntées , les  Roys  d’Efpa-  * 
gne  crurent  devoir  remedier  à 
un  fi  grand  afe.us , quoy  qu’ilsy 
trouvaient  eux -mêmes  leur 
compte  en  failànt  de  temps  en 
temps  de  grofles  taxes  fur  ces 
infâmes  ufuriers.Cctte  canaille 
s étant  beaucoup  multipliée  par 
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la  voye  du  mariage  5 a caufe  de 
Hiojrreur  quelle  a pour  le  celi- 
bàt , & pour  la  fterilité  quelle 
regarde  comme  une  maledi- 
éfion  5 ces  Princes  fe  firent  un  \ 
fcrupule  de  les  fouffrir  dans  J • 
leurs  Etats  , leur  enjoignirent 
d’en  fortirjou  d’abjurer  le  Ju- 
daïfme  &;  de  faire  profeflion  de  ï 
la  Religion  Chrétienne.  La  .1 
plupart  , beaucoup  plus  atta-  ; 
chez  à leur  commerce  qu  a leur  : 

. croyâce5aimerent  mieux  chan-  i 
ger  de  religion  que  de  païs  > 6c 
le  relie  fe  retira  chez  les  Por- 
tugais , qui  neanmoins  ne  les 
"receurent  qu’à  condition  de  1 

demeurer  efclave*  s’ils  ne  for- 

• * % 

toient  du  Royaume  apres  un 
certains  temps , quoyqu’ils  leur  | 
euflènt donné  beaucoup  d’ar- 
gent pour  être  fouffert  parmy 
eux.  Ils  avoient  deflein  de  paf- 

?j 


de  Chypre y Livre  I.  Ci 

fer  dans  la  Mauritanie  j mais 
# n’ayant  point  trouvé  de  vaif- 
feaux  au  jour  marqué  pou  rieur 
paflage , par  la  mauvaife  foy 
des  Portugais,ils  perdirent  leur 
liberté  , comme  ayant  contre- 
venu* à l’execution  de  leur  pa- 
role. Après  la  mort  deTfean  1 1. 
£ manuel  qui  luy  fucceda  les  ti- 
ra d’efclavage  pour  s’acquérir 
la  réputation  de  Prince  débon- 
naire & bienfai  font.  Mais  ayant 
reconnu  que  les  grâces  ny  les 
bienfaits  ne  gagnoient  rien  fur 
1 endurciflement  de  cette  Na- 
tion abominable , il  leur  ôta 
leurs  enfans  pour  leur  faire 
- donner  le  Baptême , ôc  chafla 
les  peres  ôc  meres  de  fon  Etat. 
La  peur  cfiine  fi  cruelle  fepara- 
tion  en  côvertit  beaucoup  d a- 
vantage que  n’a  voit  fait  en  Ef- 
pagne  la  confifeation  de  leurs 
Tome  /.  E 
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biens.  Mais  la  profeiîion  exter- 
rieure  qu’ils  firent  de  la  Reli*-^ 
gion  Chrétienne  ne  changea 
point  leur  cœur,  &c  ils  n en  pra- 
tiquèrent pas  moins  iècrette- 
ment  le  culte  ôc  les  ceremonies 
du  Judaïfme.  Le  Roy  de  Portu- 
gal établit  contre  eux  une  fer- 
verç  inquifition,  Les  relaps 
convaincus  étoient  brûlez  tous 
vifs  jéc  leur  pofterité.  déclarée 
à jamais  infâme.  Ce.  tribunal 
fobfifte  encore  aujourd’huy  en 
Portugal.  Sa  rigoureufe  juftice 
en  fit  reticer.pl u fieu rs  en  divers 
endroits  de  l’Europe  , leiquels 
élevez  en  focret  dans  l’ancien^  * 
ne  croyance  de  leurs  peres  ., 
quoyque  nez  parmy  les  Chré- 
tiens , n’en  font  quefplus  atta- 
chez aux  rêveries  de  leurs  Ra- 
bin? 5 par  l’horreur  qu’on  leur 
inipire , dés  hénfance  , de  la 


* 


de  Chypre , Livre  I.  6 j 

véritable  religion.  Ces  gens 
font  appeliez  Maranes  par  les* 
Efpagnolsi  & Miches  en  écoit 
lin  des  plus  confiderables.  11$ 
l'a  voient  envoyé  à Venife  pour 
tâcher  d obtenir  de  la  Répu- 
blique une  habitation  dans: 
quelqu’une  des  Ifles  voi  fines' 
de  la  capitale  de  l’Etat.  Mais  le 
. Sénat  1 en  ayant  refufé  , il  le* 
'retira  de  chagrin  à Conftanti-i 
nople  où  il  époufâ  une  veuve  » 
fort  riche  par  le  fecours  de  la- 
quelle il  paflà  d’un  état  uii-. 
ferable  à une  grande  fortti-: 
ne,  & devint  le  plus  puiffant 
& le  plus  riche  Juif  de  ce 
païs.  Comme  il  s etoit  accou- 
tumé de  bonne  heure  à s’in- 
finuer  par  la  flatterie  & par 
mille  baflefles  auprès  de  ceux 
dont  il  attendoit  quelque  utili- 
té , il  fit  enforte  de  trouver  de 

E ij 
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l’accès  auprès  de  Selim  qui 
n’étoit  alors  que  Gouverneur 
de  Cili cie , Solyman  vivant  en-  v 
core  > 6c  à force  de  prefènsfaits 
à propos  j 6c  receus  agréable- 
ment par  ce  Prince , il  eut  le 
bon-heur  d entrer  en  la  fami- 
liarité 6c  d’avoir  part  a fes  plus 
lècrettes  affaires.  Cet  homme 
adroit  6c  rufe  avoit  quantité  de 
belles  connoiflances.  U enten- 
doit  parfaitement  bien  les  in- 
terets des  Princes  Chrétiens  > 
& fçaehant  le  fcc ret  de  préve- 
nir lefprit  de  Selim,  il  employa 
tout  le  fien  à fè  venger  de  1 af- 
front qu’il  pretendoit  avoir  re- 
ceu  des  Vénitiens.  Il  entrete- 

- l * 

noit  fouvët  le  Grand  Seigneur 
de  la  fertilité  de  rifle  de  Chy- 
pre , de  lexcellence  des  fruits 
quelle  produi foi t , 6c  entr’au- 
tres  de  la  délicate  fie  de  Tes 
vins  i dont  ce  Prince  beuvoit 


t 
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avec  excez.  Il  phblioi.t , pour 
donner  quelque  apparence  de 
droit  a cette  inju lie  invafion, 
que  les  Vénitiens  l’aVoiët  ufur- 
pée  5 qu  elle  appartenoit  légi- 
timement a ia  Hautefle , puifo 
qu  elle  fai  foi  t partie  du  Royau- 
me d’Egypte  , & que  c etoit  en 
qualité  de  foccefleur  des  Mam- 
melus  que  la  République  luy 
payoit  tous  les  ans  un  tribut. 
Quand  on  prefentoit  à Selim  le  * 
viii , le  fucre  & les  autres  fruits 
que  luy  envoyoient  tous  les  ans 
les  Gouverneurs  de  Chypre^ 
Miches  fo  mocquoit  de  ïès 
prefens  & difoic  avec  mépris 
pour  l’irriter  contre  la  Répu- 
blique,qu’ils  convenoiët  beau- 
coup mieux  à la  baflefle  des 
petits  Marchands  qui  les  fai- 
foient , qu’à  la  grandeur  du 
Prince  qui  les  recevoit.  Il  ajoû- 

E iij 
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toit  que  les  Vénitiens  faifbient 
de  continuelles  infra&ion  au 
dernier  traitté  de  paix  en  don- 
nant jetraitte  dans  leurs  ports 
aux  pyrates  & aux  ennemis  de 
fa  Haute'fle  i.qùeles  Elpagnols 
&l  les  , Chevaliers  de  Malte  qui 
étoient  armez  en  courles  ne 
faifoient  aucunes  prilès  fur  les  * _ 
T u rcs  que  d’intelîi gence  avec 
la  République >&:  que  s’il  fouf- 
, froit  que  la  mer  Mediterranée 
fût  infeftée  par  ces  brigands  > ' V 

* il  falloit  que  tous  Sujets  renon-  , 
faflent  au  commerce , ce  qui  j; 
lèr'oit  encore  plus  honteux  à là  * ^ , 
gloire  que  dommageable  à Ion 
Etat  : qu’il  n’y  avoit  rien  de 
plus® contraire  à la  réputation 
d’ùn  Monarque  > maître  de  tant 
de  Royaumes  , que  de  laifler  '$ . 
iés  Sujets  expofez  au  pillage  de 
ces  voleurs  qui  venaient  faire 
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du  butin  juiques  auprès  de 
Canftanrinoplê  : que  la  reli- 
gion Mufulimne  n y étoit  pas 
moins  intereflee,puifquon fer-; 
mok  ainfi  les  chemins;lde  la 
Mecque,  & qu  on  n avoit^plus 
la  liberté  de  vilîter  le  tombeau 
du  Prophète,  où  tant  de  dé- 
vots T urcs  alloient  tout  les  ans 
en  pèlerinage  5 Que  fous  pré- 
texte de  donner  la  chafle  aux 
. Corfàires,  iispourfoivoient  fos 
Sujets  avec  tant  de  fureur  8c 
de  rage  , qu’ils  fo  faifoient  un 
pointde  religio  n d égorgé  r mê- 
me ceux  qui  fe  rendoient  6ns 
combattre.  Il  le  flatta  enfoitc 
for  fimmenfo  étendue  de  fou 
pouvoir  j 8c  laffiirant  que  les  # 
V en iti ens  1 uy  abandonneroi  et 
rifle  fi- tôt  que  fes  gens  y au- 
roient  mis  le  pied , il  confirma* 

Ce  Prince , qui  d’ailleurs  me- 

£•  • • • 
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priioit  la  Republique  , dans 
l'envie  d’envahir ce  Royaume 
fi-tôt  que  Solyman  luy  auroic 
laifle  l’Empire.  Quelques-uns 
ont  aflùré  qu’il  enâvoitdeftiné 
la  poâèlîîon  au  traître  Miches, 
& «qu’au  milieu  d’une  grande 
débauche  il  l’avoit  appellé 
le  Roy  de  Chypre.  Mais  foie 
qu’il  voulût  mettre  cette  Cou- 
ronne fur  la  tête  d’un  infâme 
Juif  banny  de  fon  pais, ce  qui 
eft  fort  oppofé  à l’eiprit  & à la 
politique  des  Turcs  5 oufatis- 
ïàire  feulement  la  paillon  ex- 
trême qu’il  avoit  pour  le  vin , 
il  fît  , en  veüe  de  ce  projet, 
fortifier  le  Port  de  Finique  das 
la  Cilicie  qui  eft  tout  vis-à-vis 
del’lfle  , éc  fèparée  d’elle  par 
un  trajet«qui  n’a  que  fbixante 
milles  de  largeur.  Le  foin  que 
prirent  les  Turcs  de  rétablir 
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une  place  qu’on  avoic  négligée 
depuis  fi  long- temps  , donna 
beaucoup  de  défiance  aux  Vé- 
nitiens. Mais  Selim  devenu 
Empereur  oublia  cette  entre- 
prit , dont  le  fouvenir  né  de- 
yoit  pas  fe  réveiller  dans  lefprit 
d’un  Prince  languiflanc  dans 
les  plus  fàlesplaifirs.Cependant 
Muftapha  6c  Michés  palfoient 
les  jours  6c  les  nuits  à chercher 
les  moyens  de  luy  rappellcr 
cette  idée  pour  luy  faire  re- 
prendre fès  premiers  fèntimés* 
6c  ils  crurent  devoir  le  frapper 
d’abord  par  le  murmure  des 
fbldats  qui  demandoient  la 
guerre.  Ils  fe  ïervirent  de  quel- 
ques Sultanes  favorites  qui 
n’aimoient  pas  Mahomet  pour 
luy  donner  cet  avis  5 6c  Selim 
inquiété  de  ce  fâcheux  rapport, 
voulut  fçayoir  le  fèntiment  de 

•-'.1.  >*  ' C \r  1 ‘ • 
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ce  Mimftrç.  Mahomet  luy  con- 
seilla de  fe  préparer  a !a  guerre, 
& Juy  dit  quil  se n prefencoiç 
ime  glorieufe  oc ca lion  > les 
Maures  d’Efpagne  ayant  en- 
voyé demander  du  fècours  à là 
Hautefle  contre  la  tyrannie  du 
Roy  Philippe  1 1.  La  nouveauté 
de  cette  entreprile  furprit  d’au- 
tant plus  le  Grand  Seigneur % 
qu’il  ignoroit  pourquoy  les 
Maures  le  vouloient  révolter 
en  Efpagne,  & quelles  forces 
ils  étoienc  en  état  doppofer  à 
Jieur  Souverain.  Mais,  il  recette 
ag  reablcmé  t la  propofi  ti  ô qu  or* 
luy  fit  de  tourner  fes  armes 
du  côté  de  l’Ifle  de  Chypre  5 
fur  quoy  Mahomet  luy  ayan.t 
ïeprefenté  quil  ne  pouvoir  dé- 
clarer la  guerre  aux  Vénitiens 
Jjàns  violer  la  ’foy  qu’il  leur 
à voit  jurée,le  Confeil  lelèpara 
' ' » - , 
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Ans  rien  réfoudre  , quoyquç 
Selim  ne  parût  pas  s’arrêter  aux 
fompules  qu  on  luy  voulut 
donner  là-deflus. 

Les  Empereurs  Ottomans  ne 
croient  rien  de  fi  grand  ni  de  fi 
magnifique  pour  s’éternifor* 
que  de  bâtir  6c  fonderdes  MoA 
quées  qui  leur  doivent  forvir 
de  tombeaux.  Ces  édifices  font 
éclairez  au  dedans  d’un  nom- 
bre infini  de  lampes  qui  font 
toûjoursallumées  pendât  leurs 
ceremonies  £c  leurs  prières  3 ôt 
ils  ont  leurs  Prêtres  &c  leurs 
/Mirtiftres  particuliers  : les  por- 
tiques .6c  plufieurs  antres  en- 
droits de  fes  Mofquées,qui  font 
pavéesde  marbre,  fontentichis 
de  quantité  de  pierres  fort  ra- 
res, 6c  travaillées  par  d’habiles 
‘Architectes  Italiens  que  l’ava- 
rice attire  au  fcrvice  de  ces 
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barbares.  Mais  cette  magnifi- 
cence s’étend  encore  bien  plus 
loin  5 ils  font  bâtir  joignant  ces 
Mofquéçs  des  Hôpitaux  appel- 
iez Kervanfàraï  , d'une  aufli 
belle  architecture  , dans  lef- 
quels  on  retire  tous  les  pauvres 
de  particulièrement  les  mala- 
des qu’on  y traitte  avec  autant 
de  propreté  que  de  foin.  Les 
palfans  y peuvent  demeurer 
trois  jours  fans  diftinétion  de 
païs  ni  de  religion.  Les  efcla- 
ves  y font  aulfi  bien  reçus  que 
les  libres , de  le  grand  nombre 
n'en  fait  refufer  aucun.  On  y 
éleve  encore  quantité  d'enfans 
aulquels  on  fournit  gratuite- 
mery;  l’entretien  de  la  nourri- 
ture. Selim  s é toit  mis  en  tête 
de  bâtir  un  de  ces  Hôpitaux 
avec  une  Mofquée  qui  furpaf- 
faflènt  autant  en  grandeur  de 
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eh  richeffes  le  Kervaniàraï  de 
Solyman  ion  pere , que  ce  fu- 
perbe  édifice  furpailoit  tous 
ceux  qua  voient  fait  élever  les 
^ predeceiTq|irs.  Le  Mouphti , 
qui  eft  le  premier  Miniftre  de 
la  Loy  de  Mahomet , lu  y re- 
montra que  c etoix  une  ancien- 
ne coutume  établie  par  Tordre 
de  Dieu  de  n’employer  à ces 
fortes  de  fondations  que  le  bu- 
tin remporté  fur  les  ennemis 
de  fon  Empire  > &;  particuliè- 
rement fur  les  Chrétiens  qui 
ont  le  plus  de  mépris  pour  le 
Prophète  & pour  là  Loy.Selim 
javi  d entendre  ainfi  parler  le 
Mouphti  , fe  détermina  fur 
Theure  à la  conquête  de  Tlfle 
de  Chypre , & en  deftina  les 
revenus  à bâtir  & à fonder  fon 
nouvel  Hôpital. 

Muftapha  fur  ces  entrefaites 

^ • 
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trouva  l’heure  commode  qu’il . 
cherchait  depuis  long- temps 
pour  entretenir  le  Sultan  en 
particulier.  Il  luy  rcprefenta 
que  les  Empereurs  ïurcs  com- 
mençoient  toûjours  leur  régné 
par  quelque  entreprifë  militai-  - 
re,  ôc  qu’ils  fai  foie nt  beau  coup 
plus  d’état  du  refpeét*  ôc  de  la 
ïoumiffion  de  leurs  Sujets  at- 
tirez par  une  victoire  que  par 
le  droit  de  la  fouveraineté  > 
Que  Selim  fon  ayeul , dont  la 
mémoire  vivra  dans  tous  les 
fiecles , ne  fut  pas  h- tôt  fur  le 
Thrône , qu’il  porta  fes  armes 
dans  ia  Perle,  &:  qu  après  avoir 
remporté  une  viéloire  fignalée 
'dans  les  champs  de  Calderane 
fur  le  Sophi  Iiinaël  Prince  re- 
nommé par  la  valeur,  il  s’étoit 
rendu  maître  de  Tauris  , ville 
alors  capitale  de  ce  grand  Eta 
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ôc  que  cet  avantage  n’a  voi  t été 
que  ie  prélude  de  la  gloire 
qu’il  s écoit  depuis  acquife  par 
les  armes  j Que  Solyman  père 
de  (à  Hauteflè  brûlé  d’un  zele 
ardent  pour  fa  loy  , avait  fait 
•la  guerre  aux  Chrétiens  enne- 
mis de  l’Alcoran , ôc  avoir  h- 
gnalé  fa  première  campagne 
par  laprifè  dé  Bellcgrade  de 
Hongrie , de  devant  laquelle 
les  Empereur  Amurat  ôc  Ma- 
homet avoient  hanteulèment 
« 

levé  le  fiege  avec  perte  de 
quantité^de  foldats  , ôc  qu’il 
avoit  pair  dette  conquête  fait 
perdre  aux  Hongrois  la  répu- 
tation de  Ja  plus  belliquèufe 
Nation  de  l’Europe  5 il  avoir 
enfuite  enlevé  l’I/le  de  Rhodes 
aux  Chevaliers  de  Saint  Jean 
de  Jeruialem  ennemis  jurex 
des  Mufuknans,.  avec  la  même 
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valeur  6c  la  même  promptitu- 
de : Que  les  Vénitiens  avoient 
àufli  fenti  1 effort  de  les  armes  , 
vi&orieulès  , 6c  que  preflez 
tantôt  par  la  faim  , tantôt  par 
fes  troupes5ils  avoient  été  con- 
traints pour  fauverles  Illes  de 
Zantes  , de  Cephalonie  6c  de 
Corfou  de  confentir  à une 
honteulè  paix , 6c  de  luy  ceder 
Naploufe  6c  Malvafie , places 
de  conlèquence  & bien  fortin 
fiées  , avec  toute  la  Morée: 
Que  l’Etat  Vénitien  étant  de- 
ftiné  à fournir  de  ^pnquêtes  . 
aux  Ottomans , il  de  voit  com-  J 
pter  fur  une  vi&oire  allurée , 
en  déclarant*  la  guerre  à cette 
Republique  > quelle rfe  letoit 
juftement  attirée  en  fortifiant 
un  Royaume  tributaire , com- 
me fi  elle  vouloit  maintenir 
par  la  force  ce  quelle  ne  pof. 
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jfedoic  que  fous  le  bon  plaifir 
de  là  Hautefle  5 Que  Solyman 
n’auroit  pas  foufferc  cette  in- 
folence,  & qu’il  auroic  chafle 
. les  Vénitiens  de  l’IHe  de  Chy- 
■>  ' pre  pour  les  punir  de  lavoir 
mile  en  état  de  fo  défendre 
pendant  qu’il  faifoit  la  guerre 
en  Hongrie  , & d’avoir  ainli 
profité  deànauvaife  foy  de  fon 
• • ablènce  : Quon  luy  avoit  fou- 
; 'vent  entendu  dire  , quelque 
• temps  avant  que  de  mourir , 
avec  un  vilàge  enflammé  de 
coûrôuxjque  s’il  revenoit  vain- 
queur à Conftatinople  il  tour- 
neroit  toutes  fes  forces  du  côté 
dé  cette  Ille  3 & l’attaque  roi  t 
par  mer  & par  terre  : Que  là 
Hautefle  devoit  d’autant  plus 
entrer  dans  le  reflèntiment  de 
fon  pere  , qu’il  lembloit  que 
Dieu  permît  que  les  Vénitiens 
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luy  manquaflent  de  refpeéb  à 
fon  avenemenc  à la  Couronne, 
en  protégeant  les*  V ufquoqucs 
qui  pilloient  les  fronteries  Se  ¥■ 
exerçoient  leurs  brigandages, 
fur  îa  terre  aulfi  bien  que  fur c 
la  mer  5 Que  Ies,Ports  de  fille  ; 
de  Chypre  /ervoient  d’azile  &c 
de  retraitte  aux  Corfiiires  ^ 
Chrétiens  quidonnoient  conT 
titmellemét  la  chafïe  aux  vaif« 
leaux  Turcs , & que  pour  en 
tirer  railbnil  ne  falloit  qu’en-* 
treprendre  un  deÜein  dont  le  7,' 
fuccez,  quoyque  glorieux, n’é-  f 
toit  ni  périlleux  ni  difficile  : 
Quelle  confternation,ajoûtoit- 
t il , ne  lèroit-ce  pas  dans  tou- 
te la  Chrétienté  fi  les^Veni- 
tiens  étoient  chaflez  de  cette 
Me  lorfquils  ont  le  plus  de  > ; 
confiance  dans  leurs  forces  , \ 1 

après  en  avoir  fortifié  la  eapi-* 
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lé  dans  le. milieu  de  l’Etat , qui 
malgré  lef  folfez  profonds  ôc 
: / les  nouveaux  remparts  ne  re- 
• fifteroit  pas  long-temps*à  une 
année  qui  n’a  jamais  rien  ren-  * 
contré  a l’épreuve  de  la  valeur: 

1 Qu’au  refte  la  çôjonéhire  étoit 
tres-favorable  à caulè  de  la  di- 
< **  vifian  des  Princes  Chrétiens , 

1 prefque  tous  embarralTez  chez 
' eux  dans  des  guerres  civiles, 
defunis  par  les  nouveautez  in- 
- -troduites  dans  leur  religion , 

/ & par  confequens.  hors  d*état 

. . .. daflifterles Vénitiens :.Que le 
Roy  d’Efpagne  étoit  occupé  à 
9 réduire  les  Maures , & à paci- 
fier les  troubles  que  les  Prédi- 
cateurs d un  nouvel  Evangile  • 

5 • avoient  excité  dans  les  Païs- 
" * bas  5 Qu’outre  l’alliance  faite 
entre  la  Haut  elle  & le  Roÿ  de  • 
France  , ce  Prince . étoit  trop 
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jeune  & fon  Royaume  trop 
affoibli  par  les  guelfes  intcfti- 
nes  pour  s’interefler  dans  la 
querelle  d'autruy  > Que  l'Em- 
pereur Maximilien  ne  rom- 
proit  pas  le  traité  qu'il  avoit 
fait  n’agueres  , après  avoir 
éprouvé  là  foibleflè , & qu'il 
ne  s’expoforoit  pas  une  fécon- 
de fois  avec  li  peu  de  forces  fiir  ^ 
lelperâce  du  lecours  des  Prin- 
ces Allemands , dont  les  trou- 
pes ne  font  jamais  aflez  tôt 
prêtes  & qyii  font  moins  en 
état  d'attaquer  que  de  fe  dé-‘ 
fendre } Que  le  Roy  de  Polo- 
gne , inftruit  par  l'exemple  de 
fon  pere , & devenu  iàge  aux 
dépens  de  fes  voifins  , étoit 
trop  bon  politique  pour  rom- 
pre la  paix  qu’il  avoit  faite 
avec  la  Porte'5  & qu’ainfî  les 
Vénitiens  abandonnez  de  tou- 
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tés  parts  auraient  plutôt  perdu 
•toute  Tlfle  de  Chypre  que  la 
nouvelle  n’en  ferait  portée  au 
Sénat  : Que  A la>  fortune  favo- 
rifeit  cette  entréprife  on  pour- 
rait former  encore  de  plus 
grands  defleîns  contre  cette 
Republique  , qui  ruineraient 
toutes  les  forces  maritimes  de 
la  Chrétienté  5 Qu  on  s ouvri- 
rait par  ce  moyen  un  chemin 
fort  aifé  , & louhaité  dépuis 
long-temps  par  fes  predecef- 
feurs,  pour  envahir  toute  l’Ita- 
liesQuel  oifiveté dans  laquelle 
Jes  Veniti es  croupifloi et  depuis 
trente  ans, par  la  paix  que  Soly- 
man leur  avoit  accordée , ren- 
dôit  fort  aifëe  la*  conquête  de 
tout  leur  Etat  : qu’ils  avoient 
oublié  l’art  de  faire  la  guerre  : 
que  leur  jeunefle  engourdie 
dans  le  repos  étoit  beaucoup 
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plus  capable  de  quereller  tes 
voifins  , que  de  foûtenir  une 
guerre  déclarée  5 8c  que  les 
vieillards  qui  ne  s’étoient  oc- 
cupez depuis  long-temps  qu’- 
aux caballes  de  aux  intrigues 
pour  parvenir  aux  premières 
Charges  de  l’Etat,  n’.y  étoienc 
pas  plus  propres  qu  eux , & ne 
i concluroient  pas  à le  défendre 
par  la.voye  des  armes:  Quil 
en  rèftoit  tres-peu  qui  le  fou-, 
vinflent  de  laderniej-e  guerre,’ 
Qu  ils  n’a  voient  prefcjue  point 
de  vieux  Officiers , de  qu  ainfi 
fè  voyant  à la  veille  d’être  en-; 
tierement  perdus,  ils  fubiroi-et 
telles  conditions  qu’il  plairoie 
à làHautelîe  de  leur  impofor , 
de  plieroiét  fous  le  joug  plutôt 
que  d’éprouver  toutes  les  cala- 
mités de  la  guerre.  Qu  alors 
font  armée  enrichie  de,  leurs 
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dépouilles  s en  retourneroit 
triomphante  aConftantinople^ 
fui  vie  d’un  nombre  prodigieux 
de  prilonniers  & d’eiclaves  5 6t 
•mêlant  à les  acclamations  des 
. vœux  ôc  des  louhaits  pour  la 
profperité  de  fon  régné  , lu  y 
prefàgeroit  une  fuite  de  viétoi- 
ics  & une  gloire  immortelle 
par  la  défaite  des  Chrétiens* 
les  plus  cruels  ennemis  de  fà 
Loy. 

Piali , qui  fecondoit  auprès 
de  l’Empereur  les  intentions 
de  Muftapha  & de  Miches,  le 
confirmoit  de  Ion  coté  dans  le 
deflèin  d£  cette  conquête.  Il 
endeftinoit  le  pillage  au  fu- 
perbe  ouvrage  dont  on  a déjà 
parlé  cy-deflusjles  revenus  de 
l’ifle  dévoient  être  employez 
à perpétuité  à l’entretien  de 
l’Hôpital  & de  la  Mofquée,  &C 
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c’eft  cc  qui  fai  foi  t agréable- 
ment prêter  loreille  au  dis- 
cours de Michés,  lorlqu’aprés 
luy  avoir  vanté  l abondance 
d’un  païs  fi  fertile , il  le  preA* 
foie  de  1 arracher  d entre  les 
mains  de  les  injuftes  polie  A 
lèurs.  Selim,  dont  l’orgueil  na- 
turel étoit  augmenté  par  l’idée 
de  là  Grandeur  , par  la  con- 
fiance qu’il  avoit  dans  lès  ar- 
mées, 6c  par  le  refpeét  de  fçs 
Sujets,  qui  va  pour  leurs  Sou- 
verains julques  à l’adoration , 
fe  regardoit  comme  le  plus 
puiflànt  Monarque  de  la  terrej 
ôc  méprilànt  les  autres  Souve- 
rains ne  croy  oit  pas  qu’on  pût 
oppoler  des  flottes  ôc  des  ar- 
mées de  terre , capables  de  re- 
lifter aux' fîennes  : enlorte  que 
cette  guerre  auroit  été  con- 
clue dés  le  moment  que  Mu- 

ftapha 
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ftapha  l’en  eût  entretenu  , fi 
Mahomet  qui  vouloit  détour- 
ner cet  orage  de  deflus  la  Ré- 
publique n y eût  apporté  quel- 
ques diffîcultez  5 car  loit  qu’il 
craignît  que  la  prife.de  fille  de 
Chypre  n augmentât  la  faveur 
de  lès  ennemis,  loit  qu'il  vou- 
lût les  éloigner  en  portant  la 
guerre  à l’extrémité  de  l’Eu- 
rope , ou  qu’il  tâchât  de  con- 
fèrver  les  pe niions  qu’il  droit 
des  V enitiens  pou  r faire  entre- 
tenir  la  paix  , il  fe  lèrvit  enco- 
re du  pretexte  de  la  Religion 
& dit  au  Grand  Seigneur  qu’il 
falloit  confulter  le  Mouphti 
fur  une  affaire  fi  délicate  , de 
fçavoir  Ion  lèntiment  fur  fin- 
fraAion  du  Traitté  fi  folemnel- 
lement  juré.  Comme  il  netoit 
pas  fort  alluré  du  Mouphti,  de 
qu’il  ne  doutoit  pas  que  la  ré- 
Tome  I.  F 
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ponfe  ne  fût  conforme  aux  in- 
tentions de  Selim,  il  fe  hazarda 
luy-même  de  faire  entendre 
au  Grand  Seigneur , qu’il  étoit 
beaucoup  plus  utile  de  plus 
avantageux  de  porter  la.guerre 
en  Efpagne  pour  y fecourir 
une  Nation  qui  fuivoit  comme 
Juy  la  Loy  du  Prophète , qui 
reclamoit  faprote&ion , &:  qui 
foûtenuë  par  l’efperance  de 
l’obtenir  , avoit  déjà  pris  les 
armes  contre  la  tyrannie  des 
Efpagnols , ôc  allarmoient  tout 
le  païs  par  la  vigueur  de  leur 
refiftance  5 que  cette  entrepri- 
fe  ne  luy  attireroit  aucuns  nou- 
veaux ennemis  ; que  les  Véni- 
tiens n’aflifteroient  pas  les  Ef- 
pagnols , mais  que  ceux  - cy 
donneroient  infailliblemét  du 
fecours  à la  Republique  fi  elle 
éioit  attaquée  : que  la  milice 
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Espagnole  étoit  beaucoup 
moins  brave  dans  ion  païs  que 
dans  un  Etat-étranger , 6c  que 
desvi&oires  remportées  dans 
l’Occident  luy  répondoient 
d’un  Empire  lins  limites  6c 
ians  bornes.-que  tonte  la  Chré- 
tienté étoit  perdue  fi  l’Elpa- 
gneétoit  lubjuguée  : que  foi - 
xante  mille  Maures  armez  das 
le  Royaume  de  Grenade  des 
meilleures  troupes  de  l’Europe 
. en faciliteroient  la  conquête: 
qu’un  pareil  nombre  dans  les 
Royaumes  de  Valence  6c  d’Ar- 
ragon  n’attendoient , pour  le 
déclarer, que  le  fecours  dont  ils 
le  flattoient , 6c  des  nouvelles 
du  fuccez  des  armes  de  leurs 
freres  : qu’ils  n’auroient  pas  fi- 
tôt  aperçu  les  Enfèignes,  qu’ils 
le  joindroient  à fon  armée  6c 
combattroient  lous  les  ordres  : 

E ij 
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que  la  France  , entre  laquelle 
& l’Efpagne  il  y ad  anciens 
fujets  de  jaloufie  ôc  de  haine,* 
irritée  par  les  difgraces  qu’elle 
a reçues  dans  la  derniere  guer- 
re, éc  engagée  par  une  alliance 
& par  plulieurs  bons  offices 
avec  la  Porte , prendroit  avec 
joye  une  occalion  fî  favora- 
ble de  fc  venger,  &.  fe  jette- 
roit  fur  quelques  pièces  du  dé- 
bris des  Efpagnols  : qu’il  y 
avoit  autant  ou  plus  de  gloire 
à protéger  des  malheureux 
Mufulmans  liez  avec  luy  par 
le  plus  lacré  de  tous  les  nœuds, 
qui  eft  celuy  de  la  religion  , 
que  de  profit  à fe  rendre  maî- 
tre de  toute  l’Elpagne  : Que 
les  vaincus  eux -mêmes  fèroiét 
forcez  d avouer  que  l’ambition 
avoir  moins  de  parc  dans  ce 
projet  que  fa  pieté  ôe  que  fon 
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zele  5 mais  qu’au  contraire 
abandonnant  les  Maures  aux 
bourreaux  du  Roy  d’Efpagne 
pour  attaquer  un  Etat  avec  le- 
quel il  vivoit  en  paix  , on  luy 
. reprocherait  par  toute  la  terre 
d’avoir  manqué  de  bonne  foy 
. envers  fes  alliez,  & de  compaf- 
fïon  pour  les  miferables  qu’on 
alloit  contraindre  par  la  vio- 
lence des  tourmens  de  renon- 
cer àlAlcoran  & d’embraffer 
le  Chriftianifme.  Ces  railons 
n’ébranlerentpas  Selim  5 & s’il 
parut  moins  empreffé  à la 
guerre  de  Chypre  , ce  fut  plu- 
tôt pour  ne  pas  affliger  le  pre- 
mier Vizir  dont  il  rejettoit  le 
fèntiment , que  pour  délibérer 
fur  ce  qu’il  avoit  affaire  : car 
ne  croyant  rien  d’équitable  ôc 
de  j u fie  que  ce  qu’il  avoit  une 
fois  refolu  , il  fe  picquoit  de 

F nj  * 
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1 exécuter  à quelque  prix  que 
ce  fût.  Les  richefles  de  l’ifle 
de  Chypre , 6c  louvrage  dans 
lequel  il  vouloir  furpafler  tous 
ceux  des  autres  Sultans  avoient 
fait  une  telle  impreflîon  dans 
fon  efprit  qu’il  n’étoit  plus  ca- 
pable de  s’en  dédire.  Cepen- 
dant cette  affaire  au roit  enco- 
re été  retardée  de  l’adrefle  du 
premier  Vizir,  fî  des  nouvel- 
les arrivées  d’Italie  à Miellés 
& à MufHpha  n’en  enflent 
hâté  l’execution. 

L an  156c).  l’Italie  fut  affligée 
d’une  difette  dont  toutes  les 
villes  du  Continent  fèntirent 
l’incommodité.  Le  prix  ordi- 
naire du  bled  réglé  par  les  Ju- 
ges de  Police  augmenta  fî  ex- 
ceflîvèment , que  le  fèptier  y 
valoit  cinq  écus  d’or  6c  qu’on 
craignit  une  cruelle  famine. 
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La  prévoyance  des  Magiftrats 
qui  cherchaient  un  remede  à 
ce  mal  public  , fe  trouvoit  fort 
embaraflee  à caule  que  les 
Etats  voifins  étoient  dans  la 
même  indigence , ôc  que  la  Si- 
cile 6c  la  Poüille  , qui  font  les 
greniers  d’Italie  , étoient  aufc 
fi  dénuées  de  grains  que 
tout  le  r elle  du  païs.  Ce- 
pendant les  Triumvirs s’avife- 
rent  d’un  expédient  qui  lou- 
lagea  beaucoup  la  Ville.  Ils 
firent  un  decret  par  lequel  ils 
promettoient  un  écu  d or  par 
îeptier  d’augmentation  de  prix 
à tous  les  Marchands  qui  leur 
ameneroient  des  bleds.Ce  pro- 
fit qui  étoit  pris  dans  le  trefor 
public  fit  aborder  à Venife 
tant  de  barques  chargées  de 
grains, que  le  peuple  ne  s’aper- 
çut prelque  pas  de  leur  rareté, 

F mj 


9 1 Hijîoire  de  la  Guerre 

Mais  ce  mal  fut  fuivi  d’un  au- 
tre beaucoup  plus  fâcheux , 6c 
qui  fit  avancer  la  guerre  que 
les  Infidelles  projetaient  con- 
tre la  Republique.  La  nuit  du 
treiziéme  jour  de  Septembre 
de  la  meme  année  le  feu  prit 
aux  poudres  de  l’Arfenal  de 
Yenife,  6c  fit  fauter  les  Maga- 
sins avec  tant  de  bruit  6c  de 
violence  que  tous  les  habitans 
effrayez  d un  fracas  fi  extra- 
ordinaire fortirét  dan&  les  rues 
6c  dans  les  Places  publiques, 
de  crainte  d’être  accablez  fous 
les  ruines  de  leurs  maifons* 
Elles  en  furent  beaucoup  plus 
ébranlées  que  fi  cette  fecoufle  • 
eût  été  l’effet  d’un  treniblemét 
de  terre.  L’air  enflammé  de 
toutes  parts  caufà  une  con  fier- 
nation  fi  terrible, que  plufieurs 
craignirent  que  Veniie  n’allât- 
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abyfmen  6c  les  efprits  les  plus 
timidesis’imaginerét  que  1 heu- 
re du  Jugement  univerlêl  étoit 
arrivée.  Léffort prodigieux  deL 
cet  incendie  fe  fit  fentir  aux 
édifices  les  plus  fol  ides  de  la 
Ville  5 6c  les  barques  mêmes 

• en  furent  foûlevées  dans  les 
canaux.  Mais  ce  qui  pafife  tou- 
te forte  de  croyance,  c’eftque 
les  Mes  voi fines  en  furent  aufli 
ébranlées , 6c  l’on  fçut  depuis 
que  les  habitansde  Trevife,  6c 
de  Padoüe  6c  ceux  de  quel- 
ques villes  encore  plus  éloi- 
gnées virent  dans  ce  moment 
là  toutes  leurs  fenêtres  en  feu, 

6c  entendirent  un  bruit  fous 
terre  qui  leur  en  fit  craindre 

* un  horrible  tremblement.  Les 
maifons  proche  l’Arfenal  enfê- 
velirent  fous  leurs  ruines  plu- 
lieurs  perfonnes  de  lün  6c^de 

F v 
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1 autre  fexe.  Ce  bruit  ayant 
celle,  8c  la  frayeur  publique- 
étant  un  peu  diminuée  , ont 
commença  à fe  dé  fier  de  quel- 
que fecrette  conlpiration.  Le 
Sénat  fit  prendre  les  armes  aux: 
Nobles  Vénitiens,  qui  fe  ren- 
dirent dans  la  Place  de  Saint 
Marc  8c  qu'on  diftribua  par  ta 
Ville  , dans  tous  les  quartiers 
de  laquelle  on  mit  des  Corps- 
de- Garde  8c  des  Sentinelles^ 
Ces  foupçons  augmentèrent 
beaucoup  quand  on  apprit  que 
l’Arfenal  avoit  été  brûlé,  puif- 
quc  cétoit  l’endroit  par  oà  lont 
pouvoir  porter  le  coup  le  plus; 
mortel  à la  Republique.  Paul! 
Troni  fut  nommé  pour  aller 
fur  les  lieux  s’éclaircir  de  ce*, 
deferdre..  11  trouva  les  portes 
de  l’Arfenal  toutes  ouverres:: 
mats  pas  un  de  tous  ceux  qui 
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fie  fuivirent  en  foule  n’eut  la- 
hardiefle  d’entrer  5 &;  fi  Troni- 
lu  y-même»  ne  leur  en  eût  don- 
né l’exemple  , ils  l’auroient 
tous  abandonné.  Quelques 
Nobles  luy  aidèrent  à viliter 
exactement  tons  les  lieux  fra- 
eaffez.  Il  fit  fon  rapport  au  Sé- 
nat du  trille  état  des  chofes,ôc 
Kaflura  qu’il  n avoit  veu  aucun 
relie  de  feu,  ni  la  moindre  ap- 
parence d'un  nouvel  incendie.- 
Il  trouva  les  murailles  &:  les 
tours  du  côté  de  1 Me  de  Mu- 
ran  renverfées  de  fond  en 
^ comble,  fans  que  les  magafins 
des  équipages  deMarine  fuis  et 
aucunement  endommagez.  Le 
Convent  des  Religieulés  ap- 
pelles Celelles , ôt  toutes  les 
Maifons  d alentour  éprouve- 
rent  le  même  fort  que  les* 
ï Tours  & les  ramparts.  La  No- 
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blcfle qui  s’étoit  mile  fous  les 
armes  garda  la  Ville  pendant 
plu  (leurs  jours  6c  plulîeurs 
nuits  , 6c  I on  équippa  deux  I >, 

Galères  pour  la  feureté  des  de-  v • • 
hors.  Mais  parce  qu’il  par-uc 
dans  la  fuite  que  ce  delàftre  r , . ' 
nepouvoit  être  1 effet  du  ha-  - 
zard , le  feu  ayant  pris  en  me-  - . 
me  temps  àtousles  magazine 
à poudre , quoyque  fort  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  s oiv ; 

promit  de  grandes  recompen- 
lés  à ceux  qui  en  découvri-  > 
roient  les  auteurs  : 6c  le  bruit  . 
courut , fur  des  apparences  af-  -, , m 
fez  vray  - femblables  , que  le. 
traître  Miches  a voit  envoyé 
fècrettement  quelques  Turcs 
à Venife  quiavoient  commis, 
cet  horrible  attentat.  Coup  fu- 
nefte  fins  doute  , 6c  le  plus 
noir  que  la  malice  humaine 
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puifle  jamais  imaginer  , & qui 
cependant  auroit  caille  une 
bien  plus  grande  defo!ation> 
fi  quelques  jours  auparavant 
ce  malheur,  on  n’eût  pas  tiré 
des  màgazins , par  l’ordre  du 
Sénat , deux  cens  milliers  de 
poudre  pour  envoyer  à Corfou 
& dans  d’autres  I fies  de  la  Ré- 
publique : Car  enfin  quel  ra- 
vage n’auroit  point  fait  une  fi 
grande  quantité  de  poudre , fi 
quarante  milliers  feulemét  qui 
re lièrent  dans  l’Arfenal  eurent 
la  force  de  renverfer  tant  de 
mai  ions  , & de  donner  une  fi 
rude  fecouflé  à la  Ville  5 Veni- 
jfè  * félon  le  fentiment  des  plus 
éclairez,  pouvoit  être  réduite 
en  cendres, & la  plus  belle  6c  la 
plus  fl  ori  flan  te  Ville  du  monde 
livré  toute  entière  aux  flam- 
mes par  la  trahis  ô des  Barbares 
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dont  la  perfidie  ne  fçauroit  in-  \ 

fpirer  trop  d’horreur  à toutes 
les  Nations  Chrétiennes.  La, 
renommée  en  eût  bien -tôt  ré- 
pandu cette  nouvelle  par  tou- 
te l’Europe  , &;  fit  à fon  ordi- 
naire le  mal  beaucoup  plus 
grand  qu’il  n’étoit.  Le  bruic- 
courut  que  l’Ar/ènal  de  Venife 
avoit  été  entièrement  confu- 
mé  5 quele  feu  n’avoit  pas  mê- 
me épargné  l’artillerie,  & que: 
tous  les  caypns  avoient  été" 
fondus.  Il  n’en  coûta  cependac 
que  quarante  milliers  de  pou- 
dre , de  ce  qu’il  falut  débour— 
fer  pour  rebâtir  les  murailles- 
de  les  tours  qu’on  rétablit  avec 
une  extrême  diligence.. 

Cette'  nouvelle  ayant  été 
fçeuë  a Conftantinople,  la  fa- 
veur ni  l’adrefle  du  premier 
{Vizir  nepeurent  plus  retarde  p 
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la  déclaration  de  la  guerre  con- 
tre les  Vénitiens..  Miches  fai- 
fant  voir  des  lettres  que  lu  y 
avoient  apporté  certains  Juifs 
de  V enife,  fur  le  récit  de /quel- 
les il  publioit  par  tout  que  la. 
Republique  étoit  réduite  dans 
;iin  état  à n’en  pouvoir  relever 
de  plufîeurs  années  5 on  die 
que  ces  mêmes  Juifs  lu  y appor- 
tèrent auffi  du  pain  de  millet; 
dont  ils  affuroient  que  le  peu- 
ple fe  nourrifloit  alors  , faute 
de  meilleurs  grains  , & qu’il 
enduroit  une  cruelle  famine.. 
Muflapha  de  ion  côté  difoit 
publiquement  qu’on  devoir, 
profiter  d’une  conjonction  & 
favorable , Ôc  qui  fembloit  leur* 
être  offerte  par  le  Ciel  5 Que  la 
Seigneurie  n’ayant  plus  de  mu- 
nitions,ni  d’équipage  pour  un 
•armement  naval  il  faloirnon 
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^ feulement  s’emparer  de  l’ifle  | 
de  Chypre  , mais  poufler  les. 
conquêtes  dans  d autres  Etats 
de  la  Chrétienté  , & particu- 
lièrement dans  ceux  de  la  Ré- 
publique, pendant  qu’occupée 
à fe  garantir  de  la  fiunine  , elle 
fbngeroit  moins  à défendre 
une  Ifle  fi  éloignée  qu’à  cher-, 
cher  de  quoy  nourrir  lès  Sujets, 

&;  qu’ayant  a peine  du  pain 
pour  la  Ville  elle  n’auroit  pas. 
de  quoy  fournir  de  vivres  ni. 
de  munitions  à une  armée  na-  '’Â 
valle  depuis  fembrafement  de 
fon  Arfenal  > Qu’il  ne  fallois 
pas  s’arrêter  par  fcrupule  à l’e- 
xecution d un  Traité  de  Paix 
& d’une  parole  donnée  aux 
ennemis  de  Dieu  & de  fon. 
Prophète  , 6c  que  rien  ne  de- 
voir être  plus  agréable  aux  ' 
Mufulmans  , que  l’entiere  dé- , 
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miction  des  Chrétiens  5 Que 
c’étoit  le  fèntiment  de  tous  les 
Prêtres  de  la  Loy  confultez 
là-defliisi  Qu’il  n’êtoit  même 
plus  queftion  de  cette  delica- 
tefle  de  confcience  > puifque 
les  Vénitiens  étoient  les  pre- 
miers infraéteurs  de  la  Paix  > 
Que  ces  raifons  étoient  d’au- 
tant plus  foibles  8c  plus  fulpe- 
étes>  quelles  étoient  appuyées 
du  crédit  de  ceux  qui  tiroient 
fous  main  beaucoup  d’argent 
de  la  Republique , à laquelle 
on  vendoit  bien  cher  l’elpe- 
rance  qu’on  luy  donnoit  d’aller 
fecourir  les  Maures  Efpa- 
gnols  5 Qu’il  n’y  avoit  rien  de 
plus  mal  concerté  que  de  con- 
duire les  forces  Ottomanes 
julques  à l’extremité  de  l’Oc- 
cident , Iorfqu’on  étoit  attaqué 
par  un  ennemy  pofté  dans  le 
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cœur  de  l’Empire  5 Que  c’étoit^ 
une  entreprifè  temeraire  dé- 
marcher à la  conquête  d’un- 
Etat  fitué  dans  un  autre  mon- 
de, 6c  défendu  par  toutes  les- 
forces  de  l’Allemagne  6c  de  Tl-  : 
talie  , pui/que  l’on  hazardoie. 
de  perdre  le  fruit  de  tant  de  vi-  \ 
éloires  qu’avoient  remportées,^ 
les  Monarques  Ottomans,lor£. . 
qu’on  pouvoir  par  une  conquê- 
te aifée  châtier  les  Vénitiens, 
de  leur  iniolence  6c  de  leur 
mauvaife  foy  ; Que  ce  ne  toit, 
pas  affermir  un  Empire  que 
d’en  étendre  la  fouyeraineté 
dans  des  terres  éloignées  ; qu’il* 
falloir  en  pouffer  les  limites  fur 
les  Etats  voifîns  : Qu’un  vain- 
queur , qui  veut  affurer  les 
conquêtes , doit  bien  plûtoftr 
confulter  la  commodité  6c  Ix 
bienfceance  que  fa  cupidité  ni 
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/ fon  ambition  : Que  la  revoice 
des  Maures  ne  ièrvoit  au  plus 
qu’à  mettre  le  Roy  d’Efpagne 
hors  d'état  de  prendre  des  liai- 
ions  avec  les  Vénitiens  : que 
tout  l’effort  de  la  guerre  devoit 
tomber  fur  eux  5 & qu’enfin 
cette  fameufè  Republique» 
dont  les  forces  maritimes  met- 
tent à couvert  l’Italie  8c  le  refte 
de  la  Chrétienté  , étant  fubju- 

renduë 
nt  allè- 
rent 8ç  l’Efpagne  ôc  les  autres 
Jitats  dç  l'Occident. 

Selim  , enflé  dorgueil  8c 
d’efperançe  après  avoir  enten-r 
du  tm  difeours  fi  flatteur , re- 
iblut  la  guerre  centre  les  V eni- 
tiens  ; Mais  pour  garder  quel- 
ques mefures  d’équité  il  fît 
eonfulter  le  Mouphti  , qui 
ayant  été  prévenu  par  Mufta- 


guée  8c  la  ville  capitale 
tributaire,  on  attaquera 
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pha,  fie  une  réponfe  confor- 
me aux  défia  ns  du  Grand  Sei- 
gneur. Il  fit  enfuite  venir  Ma- 
homet auquel  il  déclara  fa  re^- 
loi u ti on  , que  ce  Miniftre  eut 
encore  la  hardielïe  de  combat- 
tre. Cette  refiftance  irrita  tel- 
lement Selim  , qu’il  reprocha 
au  premier  Vizir  qu’il  étoit 
dans  les  interefts  de  la  Répu- 
blique , 6c  l’appella  même 
Chrétien  (injure  atroce  6c  lên- 
fible  parmy  les  Infidelles.  ) 
Mahomet  confterné  par  un  fi 
cruel  reproche, bailla  les  yeux* 
6c  le  tint  dans  un  relpeétueux 
filence.  Selim  revenu  de  cet 
emportement , le  repentit  d a- 
voirtraitté  fi  mal  le  premier 
Officier  de  l’Empire  à la  fideli- 
té duquel  il  avoüoit  louvent 
qu’il  étoit  redevable  de  la 
Couronne  5 6c  pour  luy  en  fai- 
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re  une  maniéré  de  réparation, 
il  luy  dit, en  termes  fort  radou- 
cis, qu’il  étoit  déformais  inuti- 
le de  s’oppofor  au  deflein  qu’il 
avoit  fortement  refolu  , & qu’il 
devoir,  fans  répliquer,  donner 
iriceflamment  ordre  aux  pré- 
paratifs de  cette  guerre , fui- 
vant  le  devoir  de  la  charge 
qu’il  exerçoit  auprès  de  luy. 

Mahomet  étrangement  mor- 
tifié , &:  craignant  encore  plus 
les  mauvais  offices  de  fos  enne- 
mis auprès  de  Selim  qu’il  ne  fo 
confoloit,par  la  maniéré  dont 
ce  Prince  avoit  radouci  l’ai- 
greur de  fos  reproches , tâcha 
de  fe  rétablir  entièrement  dans 
fon  efprit  par  la  forte  applica- 
tion avec  laquelle  il  travailla 
aux  préparatifs  de  cette  entre- 
prifoj  & avertit  le  Grand  Sei- 
gneur de  la  tenir  focrette , faf- 
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forant  qu’il  ferait  enforte  que 
les  Vénitiens  feroient  forpris, 
5c  leur  Ifle  conquifë  avant 
qu’ils  fuflent  en  état  de  lafe- 
courir.  Mahomet  , pour  les 
mieux  tromper , dit  confidem- 
ment  à l’Ambafladeur  de  Ve- 
nife  ( comme  s’il  eût  trahi  le 
fecret  de  fon  Maître)  que  fà 
Hautefle  préparait  un  grand 
armement  contre  l’Efpagne  : il 
luy  fit  encore  une  faufle  confi- 
dence d’un  foûlevement  che* 
les  Arabes,  Nation  fàuvageôc 
cruelle  , lefquels  s’eftant  révol- 
tez contre  le  Grand  Seigneur, 
avoient  élu  un  Roy , ôc  s étant 
jettez  les  armes  à la  main  fur 
l’Egypte  5 y avoient  même  dé- 
fait quelques  troupes  Ottoma- 
nes qui  s’étoient  oppofées  à 
leur  paflage,6c  allarmé  déjà 
plufieurs  Provinces.  Mahomet 
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tâchoit  adroitement  de  diflîper 
ces  bruits  comme  defàvanta- 
geux  à l’Etat , à deflein  d’en 
mieux  perfuader  le  monde > 
parce  qu’en  effet  ils  avoienc  un 
fondement  véritable.  Les  Ara- 
bes voifins  de  l’Egypte  vers  les 
côtés  de  la  mer  Rouge  , ne 
peuvent  s’accoutumer  à l’efcla- 
vage  5 ôc  ne  vivant  que  de  bri- 
gandages font  forcez  par  la 
pauvreté  à changer  louve nt 
de  pais  ôc  de  demeure.  Ces 
gens  rudes  ôc  farouches  -s’é- 
toient  fouftraits  de  la  domina- 
tion Turquefque.  Mais  le 
Gouverneur  d’Egypte  étoit 
tout  ieul  aifez  puiflant  pour 
affoupir  cette  iedition  , ôc  les 
faire  rentrer  dans  leur  devoir 
lins  que  le  Grand  Seigneur  en 
pritconnoiffance.  Mahomet, 
cependant  fous  ces  deux  pre- 
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textes,  fait  travailler  à un  grâd 
armement  naval.  Il  fit  bâtir  des 
vaiflèaux  pour  embarquer  de 
la  Cavalerie,  fit  lever  quantité 
de  i^latelots,  fit  provifion  d ar- 
mes, de  vivres,  déquipages  8c 
d’argent.  Il  avertit  en  mème- 
| temps  les  Bachas  de  Grece  8c 
d’Anatolie  , de  tenir  leurs  gens 
de  pied  8c  leur  cavallerie  en 
état  de  partir  inceflâmment 
pour  fe  rendre  aux  lieux  mar-. 
quez  dans  les  ordres  du  Sultan> 
& publiant  toujours  que  cette 
Botte  étoit  deftinée  contre  Tes 
Efpagnols  8c  contre  les  Arabes 
rebelles  , il  affigna  le  rendez-- 
vous  de  toute  l’armée  à Fini- 
que  , ville  maritime  de  la 
Çilicie. 

Marc- Antoine  Barbaro  alors 
Ambalîadeur  ou  Baïle  de  la 
Republique  à Conftantinople, 

qui 
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qui  nepargnoit  pi  fon  argetni' 
ià  perfbnne  pour  décou  vrir  les 
dépeins  les  plus  cachez  du  pre-' 
mier  Vizir,  avoit  été  infhuït 
du  véritable  lu  jet  des  prépara- 
tifs de  guerre  pour  la  campa-' 
gne  prochaine  ; il  dônnoit  in- 
ceflamment  avis  au  Sénat  de 
prendre  lès  furetez  pour  la  con- 
lèrvation  de  fille  de  Chypre, 
de  le  preflbi*  d’y  envoyer  des 
troupes  Italiennes  en  diligen- 
ce J faute  de  quoy  les  Turcs 
s en  rendroient  bien-tôt  les 
maîtres  j.Qu’ils  failoient  un  ar- 
mement confiderable  5 Que 
leurs  troupes  de  fEiirope  &de 
l’Afie  s’alfembloient  en  Cili- 
cie  r Qu’on  travailloit  là  ns  re- 
lâche afin  que  tout  fût  prêt  en 
peu  de  temps  3 Qu’on  cachoit 
avec  foin  de  quel  coté  on  por- 
terait la  guerre  > Que  le  pre- 
Tome  /.  G 
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tnier  Vizir lavoit envoyé quer 
rir  , poiir  falïiirer  qu’-on  n eh 
vouloit  point  à la  République, 
& que  le  Grand  Seigneur  eri- 
tretiendroit  avec  elle  la  paix 
quelle  avoit  jurée  il  y a trente 
ans  avec  Sol  y ma  n Ion  père  j 
Que  la  flotte  quon  mettoit  à 
la  mer  étoit  deftinée  pour  le 
fecours  des  Maures  qui  s è- 
toient  foulevez  «en  E/pagne 
pour  maintenir  leur  liberté  8e 
leur  Religion  contre  la  tyran- 
nie du  Roy  Philippe?  8c  qu’il 
pouvoit  ainfi  alTurer  Je  Senac 
fur  là  parole , qu’il  ne  dévoie 
prendre  aucune  allarme  , ni 
faire  la  dépenfë  d’un  armement- 
naval  : mais  qu’il  falloir  fc  dé- 
fier de  ce  fourbe  qui  ne  tâchoic 
qu’à  les  empêcher  d’équiper 
aufli  une  armée  navale  , 8e 
d’envoyer  une  garniibn  Ica- 
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trop  foibles.pour  refiller  aux 


premiers  efforts  de  farinée  In- 
fidelle  ; Qu’il  falloir  fur  toutes 
choies  fe  mettre  en  état  de  dé- 

fy%  -/%  ' ‘ . 


c;iiiçie  & dans  le  voifinage  de 
1 Iflé  de  Chypre , étoit  un  arti- 
fice trop  grofiier  pour  s y bif- 
fer furprendre.  Mahomet  fit 
arrêter  en  chemin  la  plupart 
des  Cotiriers  que  Barbaro  avoit 
dépêché  à Venife  : en  forte  que 
la  guerre  éclatta,  avant  que  les 
V enitiens , amufez  par  la  faufi- 
le nouvelle  de  l’entreprife  con- 
tre i’hijÿigne,  euffent  eu  le 
I oi  fi r de  mettre  de  nouvelles 
garnifons  dans  leur  Ifle.  Mais 


fenle  avant  que  la  guerre  fut 
déclarée  j St  q ue  le  bruit  de 
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comme  toutes  chofès  ne  refpi.r 
roient  que  la  guerre  à Coït- 
ftancinople,  ôc  dans  les  Provin- 
ces voifînes  , & qu’il  étoit  im- 
poffible  de  cacher  plus  long? 
temps  le  véritable  deflèin  du 
Grand  Seigneur  5 le  premier 
Vizir  fît  venir  leur  Ambafla- 

* ^ * t ,i  A v.  ^ 

deur  à fon  Audience'  popr  lu  y 
déclarer  que  fa  Hautefie  vou- 
loir rentrer  en  la  poffeflîon  du 
Royaume  de  Chypre  : Qu  elle 
avoit  tin  droit  très-  jufte  &:  très 
ancien  fur  cette  Couronne  5 
Que  cet  Etat  ne  fer  voit  à la 
République  qu’à  retirer  dans 
fes  Ports  les  Corfaires  &;  les 
.ennemis  de  l'Empire  Ottoman: 
Que  fi  on  le  rendoit  de  bonne 
grâce,  la  paix  & l’alliance  fub- 
fifteroient  comme  auparavant, 
mais  que  s’ils  prétenaoient  au 
contraire  re  (Hier  aux  volontés 
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de  l'Empereur  fon  Maître  , • 

l’obliger  à prendre  les  armes  5 
il  ne  leur  répondoit  pas  de 'fa 
modération,  ni  qu’il  le  conten- 
ta^ de  cette  feule  conquête. 
Apres  ce  difcours  fait  au  nom 
;du  Sultan  \ Mahomet  parla  de 
fon  chef  à Barbaro,  6c  luy  con- 
seilla , comme  à fon  amy, d’en- 
gager le  Sénat  à donner  con- 
tentement à Selim  5 en  luy  re- 
montrant que  la  Seigneurie  ne 
pourroit  foûtenir  long-temps 
l’effort  d’un  ennemy  (1  formi- 
dable , 6c  qu’il  étoit  à craindre 
que  l’envie  de  conferver  un 
pais  fi  éloigné  ne  mît  tout  l’E- 
tat dans  un  péril  manifefte, 
Cetoit  plutôt  déclarer  la 
guerre  à f A mba (fadeur  Véni- 
tien, que  dç  luy  apprendre  feu-, 
. le  ment  qu’on  a voit  re  fol  u de  la 
. faire  à la  République  5 6c  corn- 
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rne  il  ne  voypit  aucune  appa-* 
rençe  de  pouvoi  r détourner  un 
orage  qui  s’étpit  fi  prompte-^ 
ment  formé,  il  ne  tâchoit  qu’a, 
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mettre  une  flotte  à la  mer , de  ‘ 

porter  des  troupes  en  Chypre, 
& de  groflir  lçs  garnifons  de 
Dalmatie  & celles  des  frontiè- 
res d Illirie.  Il  fit  a cet  effet  de 
grandes  inftances  auprès  de 
Mahomet  pour  l’obliger  de  re- 
prefèn&r  au  Grand  Seigneur 
que  la  Republique  avoit  toû- 
jours  .fidéllement  exécuté  les 
Trâittez  de  paix  5 quelle  na-, 
voit  jamais  manqué  de  relpeéfc 
à fa  Hautefle  5 ôc  que  Dieu  fe 
declaroit  contre  ceux  qui  vio- 
loient  la  foy  publique  6c  la 
fàintèté  des  fermens  les  plus 
iolemnels.  Il  aflliraenfuite  le 
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Vfeir  que  s’il  rendoit  ce  bon 
office  à la  Seigneurie  , elle 
fçàurôit  lu  y donner  des  mar- 
ques d’une  reconnoiflance  pro- 
portionnée à la  grandeur  d un 
fi  fignalé  fervi  ce.  Mahomet  luy 
répondit  qu’il  ne  devoit  point 
du  toutefpererk  continuation 
de  la  paix  à moins  de  ceder 
l’ifle  de  Chypre  5 & là-deflus 
Barbaro,  qui  ne  cherchoit  plus 
qu’à  gagner  quelque  delay, 
demanda  qu’avant  de  faire  au - 
;cun  a&ed’hoftilité,on  envoyât 
au  moins  à Venife  quelqu’un 
de  la  part  du  Grand  Seigneur 
pour  y faire  fçavoir  les  inten- 
tions, afin  de  voir  fi  le  Sénat  ne 
trouvèrent  pas  les  moyens  de  le 
•fatisfaire  fans  rompre  la  paix* 
dont  on  executeroit  cependant 
le  Traitte  de  part  &;  d autre  de 
crainte  qu’il  n’arrivât  quelques 
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broüilleries  for  les  frontières 
des  deux  Etats  qui  les  engage- . 
roienc  peut-être  à une  rupture 
;maiiifefte.  Il  eft  vray  que  Mélina 
avoir  quelque  fujet  de  fe  plain- 
dre des  yeijitiens:mais  ce  tort 
ne  meritoit  pas  que  pour  le 
venger  il  troublât  le  repos  de 
toute  1 E u rope< Mahomet  com- 
prit aifément  le  deflein  de 
l’Ambafladeurde  Venife  5 niais 
comme  ce  qu’il  demandoit 
n apportai t au  c u n retardement 
a ccs  préparatifs,  qu’il  avançoic 
toujours  pendant  l’hyver  5 8c 
qu’il  était  plus  'honnête  à Se^ 
lim  d’envoyer  déclarer  la  guer- 
re au  Sénat  avant  que  de  met- 
tre fon  armée  en  campagne,  i 
s’engagea  de  la  lu  y faire  an-, 
noncer,  efperant  que  les  Veni- 
'tiens , aprés;ÿ.avoir  fait  refle| 
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Chypre  au  bien  & au  repos  de 
leur  Etat  j *&:  que  les  ayant  mis 
à couvert  de*ce  côté -la  , il 
pourrait  employer  ce  grand 
armement  à 1 execution  de  là 
première  ’ eiitgepriie  contre 
iEipagne. 

; Il  choifit , pour  envoyer  dé- 
clarer la  guerre  à Venife,  une 
nommé  Abraham  duquel  oa 
s’étoic  fervi.  quelques  années  ' 
auparavant  pour  y aller  renoit- 
veiler  1 alliance.  Il  étoit  ne  Po- 
lonnoisde  la  famille  des  Straf- 
li  afléz  confiderable  dans  la 
Province  de  Rtiffie.  Il  avoit. 
peçdu  la  liberté  dés  ion  enfan- 
ce. b étant  depuis  fait  Turc  il 
avoit  fuivi  la  profeffion  des  ar- 
mes ôc  étoit  devenu  ChaouxL 
L’intelligence  qu’i-1  avoit  des 
principales  langues  de  l’Euro- 
pe lavoit  fait  employer  parles# 
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Infidelles  en  plufîeurs  impor-: 
tances  négociations.  Rarbarole 
fit  accompagner  par  Lpüis.. 
Bonrlci  l’un’  des  .-Sécrétai res  du 
Sénat  > homme  adroit  & fidel- 
le , & par  fon  fils  aîné  > fous; 
pretextede  plus  de  feu  reté  fiir 
les*  terres  de  la  République^}, 
mais  en  effet  pour  inftrnire  le 
Sénat  de  Tétât  prefont  des.  af- 
faires parla  bouche  de  Bonriçi» 
& pour  garantir  fon  fils  de  la 
fervicude  dont  tous  les  Véni- 
tiens écoient  menacez  à Coii^ 
ftantinople.  On  dit  que  le  pre- 
mier Vizir  ordonna  auCha- 
oux*quand  il  fut  recevoir,  fofr 
dépêches , apres  avoir  déclare 
la  volonté  du  Grand  Seigneur 
au  Sénat  de  jetter  fecrettemenc 
quelques  paroles  daccommo- 
dement,  & luy  promit  de  fe- 
* conder  ce  projet  de  fà  faveur 
& de  fon  crédit. 
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Les  Vénitiens  rece voient" 
continuellement  des  avis  * tant 
de  ceux  qui  avoient  envoyé  re- 
connoîcre  le  mouvement  des* 

' lnfidelles  V que  des  Gouver- 
neurs des  villes  de  Dalmatie  &C 
d’illirie , qiie  les  Turcs  ne  fe 
préparaient  pas  feulement  à la 
guerre  ,/  mais  qu’ils  1 avoient 
déjà  Commencée , &:  que  ees 
Barbares  affamez  du  butin/ça- 
chant  le  deffein  du  Sultan  fai-- 
fbient  tous  les  jours  dés  incur- 
êons  fur  les  terres  de  la  Sei- 
gneurie r en  avoient  pillé  &c 
Brulé  quelques  Bourgades  , & 
remplifloient  tous  le  païs  d’é- 
pouvante  ôt  d’effroy.  On  en- 
voya promptement  de  groifès> 
garnifons  dans  ces  places  pour 
s’oppofer  û ces  dégafts  y St 
Savorniani  eut  ordre  de  fe  jet— 
*ter  dans  Zara  capitale  de  Dat- 
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marie , place  forte  de  de  cou 
ièquence  à caille  de  fa  fitua- 
tiobjôc  que  les  Turcs  dévoient, 
apparemment  attaquer  ,,  ve U. 
les  avantages  &.  les  commodi- - 
tez  qu’ils  en  auraient  tiré  erb . 
s’en  rendant  les  Maîtres.  Ce 
Magiftrat  fut -encore  chargé* 
du  foin  de  de  la  confèrvatioa 
de  toute  la  Province*  Jerome 
de  Marri  nengue,  de fcendu  des 
anciens  Seigneurs  de  Br  elfe  £ 
ayant  autrefois,  commandé, 
dans  1 année  Vénitienne,  étoit 
venu  offrir  fon  fèrvice  au  Se- 
nat.il  eut  ordre  daller  en  Chy- 
pre à la  tète  de  trois  mille  honor- 
mes  d’élitei  nombre  à la  vérité 
bien  petit  par  rapport  *à  l’ef- 
froyable multitude  des  Barba- 
res dont  cette  111  e alloit  être.; 
inondée>  mais  qui  cependant 
lauraient  vaillamment  défeur* 
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à u c s’i ls  eu  f&n c fai  t u ne  h e ti- 
re u fc  nay igation:  On  don ria 
quatre  vaiifeaux  de  charge  à 
Martinengue  , pour  embar- 
quer 6c  pour  conduire  ce  fe- 
, cours  julqu’à  Famagaufte.  Sa- 
vorniani  avoit  averti  le  Senac 
de  faire  palier  au  main  s huit 
mille  Italiens  dans  fille,  qu’on 
défendroit  inutilemét  avec  un» 
renfort  moins  confiderable.. 
Mais  Martinehguei  jaloux  de  la v 
réputation  de  Savorniani  , ’ 8c 
voulant  renchérir  fur  là  capa- 
cité 6c  fur  la  bravoure  le  fit 
fort  de  défendre  Famagoufte 
avec  les  trois  mille  hommes 
qu’il  çoiiimandoit  5 6c  le  Senac 
approuvant  fon  zele  donna  les 
mains  avec  trop  de  confian- 
ce à une  II  hardie  propofitiom. 
Ceux  qui  font  chargez  du 
Gouvernement  d’une  Repu- 
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blique , en  ménagent  quelque-  ? 
foisjes  finances  avec  la  même  ' 
cecônomie  qu’ils  conduisent 
leurs  affaires  domeftiques  , ôcy 
croyent  rendre  parcette  épar- 
gne un  grand  fervice  a l’Etat.w 
Mais  les  V enitiëhs  reconnu-;* 
rent  trop  tard  que  cetoit  un- 
dangereux  ménagement  que 
de  noppoler  que  trois  niille 
tommes  à une  armée  innom- 
brable. d.  i 
Lorfqu  on  délibéra  dans  fe 
Sénat  fur  la  conduite  qtfoii 
de  voit  tenir  dans  cette  guerres* 
quelques  - uns  furent  d’avis 
qu’on  fortifiât  IdsGarnifons  cte 
toutes  les  places  qu’on  fè 
tînt  fur  la  deffenfive.  D autres; 
opinèrent  à faire  lé  plus  grandi 
armement  naval  que  la  Repii-, 
blique  pourroit  équipper  v & a 
livrer  bataille  aux  lafidelles  S\ 


de  Chypre:,  Livre  I.  n j 

Ton  en  trouvoit  roccafionafin: 
de  décider  tout  d’un  coup  du ) 
fort  du  Royaume  de  Chypre.. 
Ce  dernier  avis  fut  approuvé 
comme  le  plus  glorieux  & le 
plus  utile.  Le  Sénat  eiperoi* 
que  le  Roy  d’Efpagne,  quiar- 
#moit  alors  une  flotte,  yiendroit 
à ion  fècpurs  avec  des  forces* 
çonfiderable$,&  ne  doutoit  pas- 
que  le  Pape  Pie  V.dont  il  con- 
noiffoit  le  zele  & la  pieté  , fcé 
l’âidat  auffi  dans  un  fi  preflanc 
befoin.  JerômeZané  fut  Ge- 
neral de  larmée  navale.  Cet 
employ  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  nom  d’autorité  que  hors, 
de  Veniie  > mais  le  pouvoir  en 
eft  iouverain , & l’on  n appelle 
.point  des  ordonnances,  ny  des 
jugemensde  ceMagiftrat*  Oa 
choifit  parmy  la  moyenne  No- 
JbdeiXc  les  plus  brayes  & les  plus- 
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vigoureux  pour  en  faire  des 
Capitaines  de  vaifleaux  & de 
galères  5 Se  Ion  demanda  des 

v ni 

avec  ordre  de.  les  envoyer. à 
Venife.  On  refolut  de  mettre 
quatre-vingt  dix  galeres  à lar 
mer  5 donc  Us  av oient  l’attirai  ; 
ôt  l’équipage  dans  leur  A rie-  J 
nal.  Ils  en  firent  bâtir  vingt- 
deux  à Candie , qu’ils  joigni- 
rent à trente -Ux  autres  qu’on 
avoit  armées  pour  donner  la. 
chafTe  aux  Corlàires , de  tenir  \ 
la  mer  libre  le  long  des  coites 
de  cette  lfle.  Ils  firent  encore 
équipper  douze  bâtimqps  qu’ils 
appellent  galeaces  à caufè  de.'  j 
leur  prodigieufe  grandeur  Ils  ■ 
vont  à la  voile  de  a la  rame , de  . 
paroiflent  fur  la  mer  avec  tour 
leur  canon  comme  des  ÇitaddU 


Forçats  de  des  Matelots  aux  au- 
tres villes  de  la  République, 
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les  flottantes.  La  pe&nt^pr  de 
ces  lourdes  malles  brave  la  vio- 
lence des  flots  > & ne  craint  les 
orages  ny  les  tempêtes.  Ils  é- 
q nipperent  encore  vingt  vaif- 
l«aux3qu’ils  chargèrent  de  mu- 
nitions 6c  dé  ioldats  5 fans  com- 
pter les  galliotes  j,  les  frégates 
& plu  fleurs  autres  petits  bâti- 
ment , dont  ils  donnèrent  le 
commandement  à Hermolas 
Tiepoli  Capitaine  d’une  vigi- 
lance èc  d’une  activité  furpre- 
nante.’  Un  armement  fl  confia 
dèrable  mis  en  mer  avec  tant 
de  diligence , &:  qui  fembloit 
furpafler  les'forces  de  la  Répu- 
blique à eau  fè  de  la  rareté  des 
bleds ydetona  de  la  futprife  6c 
dé  l’admiration  à toute  l’Euro- 
pe. Il  eft  vray  que  le  Pape  per- 
mit  qu  o tran /portât  des  grains 
de  lamaxthe  d’ Ancône  à Ve- 
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ni fe,éc  qu’on  levât  par  chaque-' 
année  cenc  mille  écns  a or' 


d’extraordinaire  fur  le  Clergés 
de  la  Seigneurie;  ' ' ' - ^v! 

o 

Cependant  on  receut  des 
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Cependant  on  receut  *& 
lettres  de  Bonrici , par  lelq uti- 
les il  donnoit  avis  du  départ  du 
Chaoux,  du  fu jet  de  fon  voya-' 
ge,&  de  tout  ce  qüi  s*é toit' 
paffé  entre  Barbâro  Ôc  le  pré- ‘ f 
mier  Vizir.  Bonrici  ayant  ap-' 
pris  au  fortir  de  Cohftanqnd-* 
Çle , que  les  a&es  d’hoftilité'1 
étoient  déjà  commencez  furies" 
frontières , eut  peur  que  lë  fils; 
de  Mahomet  qui  commandoit* 
dans  l’Empire,  ôc  qui  avoit  fait? 
arrêter  ceux  que  le  Couver-^ 
neur  de  Cataro  hï  y avoir  en-*  i 
voyé  porter  des  prefens  de 
part  , n’obligeât  l’Envoyé  de 
retourner  fur  fes  pas.  Dans  cet- 
te apprehenfion  il  luy  propofa 
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de  dépêcher  quelques-uns  de 
jfes  gens  à Ragufe  chargez  de 
paquets*pour  V enilè,atïn  quon 
leur  amenai  une  Galere  pour 
la  diligence  de  la  lèureté  de 
leur  voyage.  L’Envoyé  ayant 
approuvé  cet  expédient,  Bon- 
orici  écrivit  en  chiffres  , de 
crainte  que  lès  pacquets  ne 
fqffent  incerceptez.il  rendit  un 
compte  exad  au  Sénat  de  tous 
les"  mouvemens  des  Miniftres 
de  là  Porte.  Le  Sénat  très  là- 

U-  T 

tfsfait  des  foins  de  de  la  diligen- 
ce de  Bonrici  donna  ordre  à 
François  Troni  daller  avec 
une  Galere  à Ragulè,d’y  prends 
dre  le  Chaoux  pour  l’amener  à 
Yenilè  , de  d’empêcher  qu’il 
n’eût  pendant  la  route  aucun 
entretien  particulier.  Ils  arri- 
vèrent après  quelques  jours  de/ 
navigation.  Mais  on  défendit 
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à Troni  d’entrer  dans  la  V ille. 
Ce  qui  l'obligea de  moüiller  a 
l’encrée  du  Port  du  côté  de  la 
pleine  mér , &.  d’y  attendre  de 
nouveaux  ordres.  Cependant 
Bôrici  defc édit  à terre* Sc  apres 
avoir  confirmé  de  bouche  de 
qui  étoic  contenu  dans  les  Jet- 
tres,on  luy  commanda  d’aller  le 
lendemain  quérir  le  Chaoux 
dans  une  GonÜolle  8c  de  le 
conduire  au  Sénat.'  Il  arriva  par 
le  Canal  8c  vint  defcendre  à la 
place  de  S. Marc.  Elle  fb  trouva 
fi  remplie  de  peuples  lôrs  qu  il 
mit  pied  a terre  , que  la  foule 
.^regorgeoit  juTques  fuir  les  dé- 
sjrez  8c  dans  les  portes  du  Pà- 
lais  5 enior^e  qu  on  avoit  peine 
à fendre  la  prefle  pour  luy  fai-  « 
' re  un  paflage.  Les  murmures 
de  ce  Peuple  qui  frémi  floit  ’de 

^ dépit  8c  d’indignation  contre 
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finfraftipn  de  la  Paix  ,?donne- 
rent  une  telle  frayeur* au.  Cha- 
oux  ^uil  prit  B on  rie  i par  la 
jpain  , U luy  demanda  feu  reté  * 
pour  fa  vie.  Si-tôt  qu’il  fut  en-' 
-trédans  le  Sénat , il  fit  un  petit 
difeours  , & prefenta  enfui  te  la 
lettre  de  Selim  §t  celle  du  pre- 
mier Y izir.  Le  Grand  Seigneur 
le  pîaignpit  dans  la  fi  en  ne, que 
les  Ufçoques  qui  font  Chré- 
tiens & alliez  de  la  Republi- 
, que , moleftoient  continuelle- 
: ment  fes  Sujets  s qu’ils  les  pii- 
loient  impunément,  Ôc  que  les 
Venitien%au  lieu  d’empêcher 
ces  violences  çxcitoient  fous 
main  ces  voleurs  aies  commet- 
tre,-: Quaniipez  d’une  haine 
mortelle  contre  les  Corlaires 
/Turcs  vils  ne  failoient  aucun 
Æuàrtier  à ceux  qui  tomboient 
entre  leurs  mai  ns,  & qu  ils  les 
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égoi'geoieiic  riiemè  lorsqu’ils' 
leurs  crioienc  niercy  8c  qii’Hsv 


*1 


fe  rendôient  fans  combattre: 
mais  ce  qui  étoit  le  plus  rnfup- 
portablê  , c’effc 

que  rifle  dé  Chypre  étoit  de- 
venue fazile  dés  Py  rates  qüi 
troubloient  lé  commercélie  la 
mer  Mediterranée  $ Qu’étant 
Maître  de  toutes  les  Terres 
qui  environnent ' cette  ïfle  , 
c’ étoit  à luy  déi4tàblir  la  lèu- 
retë  de  la  navigation  j 8c  que 
s’ils  étoieht  dans  le  defleia* 
d’entretenir  là  Paix  qu’ils  a- 
voient  déjà  tant  de  £)is  violée,  ^ 
ils  dévoient  luy  céder  cette  ; 
Ifle , châtier  les  Ufcoques,  8c 
traitter  à l’avenir  lès  Sujets 
avec  plus  dé  douceur  8i  d’h i*- 
manité  5 Que  s ils  en  vouloient 
ulèr  ainfi  > ils  recevroient  des 
marques  lènfibles  de  là  graticu- 
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6c  de  là  bienveillance  5 mais 
gué  fi  au  contrai  ft  ils  rcfufoiéc 
des 'conditions  fi  raifonnables, 
il  étoit  en  état  de  fe  faire  luy- 
meme  juftice,  6c  de  les  faire 
repentir  de  leur  inju fie  refus. 
La  lettre  du  premier  Vizir  ne- 
toit  remplie  que  des  choies  qui 
s etoicnt  traittçes  entre  luy  6c 
l’Ambafladeur  de  Vernie,  6c 
d exhortations  au  Sénat  pour 
accorder  de  bonne  grâce  ce 
quele  Grand  Seigneur  luy  de- 
mandoit.  Ôn  avoit  déjà  refolu 
ce  qu’on  répondroit  à l’En- 
voyé i 6c  le  Doge  fut  d’avis  de 
le  luy  donner  par  écrit.  Lés 
Vénitiens  foûtenoient  dans 
cette  réponfe , que  malgré  les 
^ mauvais  traittemens  que  les 
Sujets  de  la  Republique  avoiét 
reçu  , la  Paix  avoit  toujours 
été  deleur  part  tres-religieulè- 
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ment  gardée  ; que  les  Uicoques 
étoient  des  nfilèrables , qui  rie' 
vivant  que  de  larcin  fc  jet--. 
toient  indifFeremment  fur  les 
Turcs  ôc  fur  les  Chrétiens  $•  - 
qu’il  était  permis  par  le  droit  \ 
■de  la  guerre  a leurs  Officiers  de 
marine  de  ne  faire  aucun  quar- 
tier aux  Pyraresjquele  Royau- 
me de  Chypre  apartenoic  de 
droit  à la  République  5 que 
bien  loin  que  les  Corlâires  J (e*>? 
retiraffent  dans  fes  Ports  , il  y 
avoit  quatre  Galeres  entrete--  : 
nues  pour  leur  en  défendre 
l’entrée  > que  fi  cependant  le' 
Grand  Seigneur  prenoitde  tels-  - { 
prétextés  pour  rompre  laPaix, 
le  Sénat  étoit  refolu  de  défen- 
dre avec  vigueur  ce  qu’il  pof- 
fedoit  à bons  titres,  ôc  qu’il  ef-  • 
peroit  que  le  Dieu  vengeurdu 
parjure  &:  de  la  fov  violée  pro- 

tegeroic 
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tegeroit  la  bonne  caufè.  Le 
Chaoux  ayant  été  congédié 
fut  reconduit  en  Gondole  jufi- 
ques  à la  même  Galere  dans 
laquelle  il  étoit  venu  ôc  qui 
l’attendoit  à l’entrée  du  port. 
Elle  partit  fi  - tôt  qu’il  y fut 
rembarqué,  &le  porta  jufques 
au^de  là  des  frontières  de  l’E- 
tat, fans  avoir  reçu  aucunes  ci- 
vilitez  ny  aucuns  prefens  de  la 
part  de  la  République.  La  fem- 
me de  Marc- Antoine  Barbaro 
luy  envoya  par  la  permiffion 
du  Sénat  quelques  rafraichif- 
lemens  & une  vefte  d’une  étof- 
fe de  foyc  afin  que  fbn  mary  en 
fût  plus  hon nettement  traitté 
à Conftantinople , où  le  Cha- 
oux  fc  rendit  fins  avoir  pu 
trouver  occafion  de  propoîèr 
aucun  accommodement. 

La  déclaration  delà  guerre 
Tome  I.  H 
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fie  paflèr  la  Nobleflè  & le  Peu- 
ple de  la  confirmation  a la  co- 
lère & à l’audace, ài  la  jeunefle 
irritée  contre  la  perfidie  de 
Selim  conçut  un  grand  mé- 
pris pour  un  Prince  fi  lâche  & 
fi  difiolu  , contre  les  forces  du- 
quel ils  efperoient  maintenir 
leur  bon  droit  pourvu  que  le 
Ciel  ne  fe  déclarât  point  con~ 
treux.  Les  vieillards  beaucoup 
plus  expérimentez  prevoyoiéc 
qu’il  étoit  dangereux  de  fe 
commettre  avec  un  ennemy  fi 
formidablejmais  craignant  aufi* 
fl  d’un  aurre  côté  qu  en  luy 
accordant  fès  demandes,  on  ne 
fût  forcé  de  leur  relâcher  tous 
les  ans  quelque  chofe , & que 
l’Etat  affoibl  y par  cette  timide 
condefcendance  ne  fe  rendit 
méprifàble  à fes  Alliez  aufla 
bien  qu’à  fès  ennemis,  ils  coi>- 
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durent  à la  guerre,  fans  vou-* 
loir  écouter  aucune  propofi-* 
don  de  renouer  la  paix.  Les 
politiques  trou  voient  ce  pârty 
plus  genereux  que  prudent,  en 
effet , en  samuiant  à quelque 
forte  de  négociation  , on  ârrê- 
toit  larmée  ennemie  , on  ré- 
froidifloit  fon  ardeur , on  ga- 
gnoit  du  temps  pour  jetter  du 
monde  dâs  Hflede  Chypre,  on 
fo  preparoit  enfin  à fe  bien  dé- 
fendre , & peut-être  qu’on  au- 
roit  pu  cô jurer  cette  tempefte 
à force  d argent,  avec  lequel 
on  rcüflit  fouvent  mieux  qu’a- 
vec les  armes  auprès  de  ce» 
barbares  dont  l’avarice  eft  plus 
aifée  à tenter  que  la  valeur  nÿ 
le  courage.  Mais  lempreffe- 
ment  du  Peuple  & de  la  No-  i 
bleife  qui  voulôient  donner  & S 
’ lenvy  dèsinarquesdè  leur  fi- 
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délité  , les  empêcha  de  faire 
ces  reflexions.  Toutes  les  Vil- 
les fujettes  témoignèrent  là 
même  chaleur  5 & chacune 
envoya  offrir  ap  Sénat , à pro- 
portion de  fà  forée,  de  f argent, 
des  vivres  & de$  foldats.  Les 
particuliers  n avoiet  pas  moins 
d’ardeur  que  les  Communau- 
tez.  On  voyoit  de  foutes  parts 
arriver  du  monde  à Venife-rles 
lins  offroient  leurs  biens , les 
autres  leurs  fèrvices  & leurs 
perfonnes,&:  la  plupart  de  faire 
la  guerre  à leurs  dépens.  Il  s en 
prefenta  pour  s’embarquer  un 
ïi  grand  nombre , que  le  Sénat 
craignant  d’expofer  a la  fois 
toute  cette  illuftre  jeunefre,en 
renvoya  quantité  après  avoir 
loüé  leur  courage  & leur  zele. 
Toutes  les  autres  villes  d’Italie 


donnèrent  des  marques  de  la 
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même  inclination  à la  défenfe 
de  la  République  5 6c  chacun 
couroit  s’enroller  avec  une  joye 
inconcevable.  Il  eft  vray  que 
la  paix  donc  ils  joüifloient  de- 
puis long-temps , importunoit 
ceux  dont  l’humeur  6c  le  tem- 
pérament s’accômodent  mieux 
du  mouvement  que  du  repos, 
6c  qu’ils  étoient  encore  excitez 
par  l’envie  de  combatre  contre 
les  ennemis  du  nom  Chrétien. 
Venife  fut  en  peu  de  temps 
.remplie  d’une  quantité  prodi- 
gieufe  de  volontaires.  Apres 
qu’on  les  »eût  fait  embarquer, 
6c  qu’on  eût  marqué  le  jour 
que  la  flotte  devoit  partir  pour 
fc  rendre  à 1 Ifle  de  Corfou  1 le 
General  Zané  leva  1 ancre  6c 
s’en  alla  à Zara  pour  donner 
ordre  aux  affaires  de  Dalmatie 
en  attendant  que  toutes  les 
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troupes  fuflenc  en  corps  d’ar-^ 
inée. 

Lauredan  Doge  de  Yenjfe, 
yieillard  âgé  de  quatre  - yifigs 
divans  , mourut  fubitcment 
en  revenant  du  Sénat,  lors  de 
là  plus  grande  application  aux 
préparatifs  de  l’armée  navalle. 
Comme  on  craignait  que  les 
differentes  brigues  ne  tinffent 
en  longueur  l’éleéèion  dun 
nouveau  Doge  , & que  ceux 
qui  a voient  droit  d y affifter,  U 
qui  étoient  dans  des  gouver-» 
nemés,  n’abandonuaffent  leurs 
Places  dan$  une  fai fcp  fi  pçrik 
leufe , Je  Sénat  ordonna  que  le 
nombre  des  Electeurs  feroit  re~ 
duit  à quarante,  U faloir,  pour 
fatisfaire  le  Peuple  & remplir 
dignement  cette  place  à U 
veille  4’une  fî  cruelle  guerre» 
élire  un  Chef  à la  République 
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d’un  courage  6c  d’une  pruden- 
ce extraordinaire  , 6c  ne  pas 
fuivrc  l’ancien  ufage  qu’avoit 
introduit  la  paix  qui  etoit  de 
jetter  les  yeux  fur  un  Sujet  d’u- 
ne capacité  médiocre,  6c  d une 
humeur  moins  propre  à gou* 
verner  l’Etat  qu’a  fe  laifler  gour 
verner  luy-mème.  Entre  ceux 
qui  pretendoient  avec  juftice 
à l’élediôn  Louis  Mocenigo  fe 
faifoit  diftinguer  par  fa  No- 

^ blefle  , fes  alliances,  & par  fa 
^ charge  de  Procurateur  de  laint 
Marc  l’une  des  premières  de  la 
République.  Il  s etoit  acquis 
une  grande  eftime  dans  la  fon- 
aion  de  plufieurs  autres  em- 
plois , qu’il  avoir  exercez  lue- 
eeflivemenr  > 6c  l’on  attendoic 
le  rétabli  flement  de  1 ancienne 
difeipline  de  fon  experiencç 
6c  de  fa  pénétration.  Les  qua- 
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rante  Magiftrats  enfermez  da s 
Je  Palais  pour  cette  éle&ion,ne 
délibérèrent  pas  long  - temps 
fur  le  choix  qu’ils  avoient  a fai- 
re. Mocenigo  eut  tous  les  fuf- 
frages  & prit  pofleflîon  de  là 
nouvelle  dignité.  Le  même 
jour  qu’il  fut  élu  , il  fit  un  difi- 
çours  rempli  d aélion s de?  grâ- 
ces qui  confirma  l’opinion  a- 
vantageufè  qu’on  avoit  eue  de 
là  capacité  5 & il  protefta  qu’il 
tâcheroit  de  mériter  par  les 
fervices  l’honneur  qu’il  vendit  ~ 
de  recevoir.  - . 

Sebaftien  Venieri , qui  dans 
un  âge  fort  avancé  ne  Jentoic  • 
aucune  des  infirmitez  de  la 
vieillefle  , commandoit  dans 
l’Ifle  de  Corfou  avec  une  auto- 
rité Souveraine.  Ce  vieillard  9 * 
qui  s’impatientoit  dans  le  re-  ■ 
pos  , écouta  avec  plaifir  une  - 
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propolîtion  que  luy  vinrent 
faire  en  fecret  les  Députez  des 
Epirotes  qui  habitent  aux  en-  * 
virons  du  Mont-Chimere.  Ces 
gens  laflez  de  la  domination 
7’urquefque  le  vouloient  don- 
ner à la  République  à condi- 
tion qu  elle  les  protegeroit  ôc 
leur  envoyeroiç  du  iecours 
pour  fc  mettre  à couvert  du 
reflentiment  des  Infidelles.  Ils 
demandoient  qu’on  commen- 
çât d’abord  par  affieger  la  ville 
de  Supoto  défendue  par  une 
garnilon  de  Turcs  5 aflurans 
que  cette  place  ne  fc  roi  t pas- 
plûtôt  prife , que  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Epi  re  fc  déclaré- 
rôit  en  faveur  des  V enitiens.. 
Venieri  accepta  la  proportion* 
& toutes  choies  étant  réglées 
par  l’entremi  le  de  Marmorio 
General  de  la  Cavalerie  Grpc- 

H v 
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que  qui  étoit  dan?  Corfou  > . | 

homme  fore  accrédité  paroi  y I 
lçsEpirotes,  il  prie  en  otage  I 
quelqu’uns  dçs  principaux  de  1 
cette  Nation  8c  fit  travailler  en  - J 
diligence  aux  préparatifs  du  j 
fiege.On  fît  padèr  en  cette  for-  I 
r&ç  quinze  cens  hommes  d’in-  ^ I 
fanterie  avec  une  compagnie  . J 
dechevaux»  compofée  de  fbi~  J 
Xante  6c  dix  Maîtres.  La  Place  ' ] 
quoique  feituée  fur  une  mon-  . | 
tggne  au  milieu  de  plufieurs  J) 
antres^  beaucoup  mieux  for-  ; ^ 

tifiée  par  la  nature  que  par  . i . 
lart , fut  invertie  avec  afTez dé 
facilité.  Les  batteries  des  Ve~  : / 
aitiens  dont  le  canon  tiroit  dé  * 
bas  en  haut  n avançoient  pas 
beaucoup  le  fiege.  Marmoric* 
qui  en  avoit  la  conduite  9 vqu~ 
knt  faire  perdre  aux  Afliegefc 
içfperance  d’étre  jfeeourus  fit  :! 
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occuper  des  hauteurs  qui  corn- 
mandoient  la  Place , àc  par  oit 
elle  pou  voit  avoir  communi- 
cation avec  le  dedans  du  Pais- 
Il  choifit  à ce  deflein  les  plus 
déterminez  d'entre  les  Epiro-1 
tes,  qui  fe  rendirent  Maître  de' 
ce  porte  après  un  combat  allez: 
rudé  > & pou rfui virent  les  trou* 
pes  * qu’ils  en  chaflèrent  juf- 
ques  dans  les  portes  de  la  Vil- 
le. LesTurcs  tiraient  quelques 
coups  de  canon  de  deflus  les 
murailles  5 mais  comme  îls\ 
n’entendoient  pas  bien  l’artil- 
lerie r il  creva  deux  de  leurs 
grolles  pièces  qu’ils  avoienc 
trop  chargées  , & mirent  le- 
feu  à toutes  leurs  poudres.  Cet 
accident  joint  à la  croyance 
qu’ils  avoient  que  farinée  des 
Affiegeans  étoit  fort  greffe , êç 
que  toute  l’Epire  s ’alloit  revoL- 
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ter , ne  les  empêcha  pas  de  fo 
défendre  , (oit  que  çe  fut  opi- 
niâtreté ou  defeîpoir.  Venieri 
voulant  profiter  de  cette  er- 
reur fit  dilpofer  toutes  chofes. 
pour  donner  le  lendemain  urv 
ailauc  general.  Les  Infidelles 
avertis  de  cette  attaque  forci—- 
rent  tous  de  la  Place  pendant 
la  nuit  a la  refer ve  de  quel- 
ques-uns , qui  préferans  une; 
mort  glorieule  à une  honteufe: 
fuite , furent  palTez  au  fil  de; 
l’épée  en  foutenant  l’effort  des 
Affiegeans.  Les  fuyards  furent 
pourfuivis , & faits  prifonniers.. 
par  les  Epiroresqui  fçavoient 
les  cheminas  du  Païs.  Venieri 
ayant  laifle  une  garnifon  dans- 
la  Place,  dont  il  donna  le  gou-  - 
vernement  à Marmorio , setv 
revint  à Corfou  tout  glorieux: 
de  ce  fucçez.  Zané  s y çtgit  • 
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rendu  au  commencement  de 
l’Eté  après  avoir  fait  un  aflfez 
long  féjour  à Zara  en  attendant 
que  toute  la  flotte  fût  arrivée. 
Celles  d’E/pagne  & du  faint 
Siégé  dévoient  aufli  le  venir 
joindre.  Il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  mettre  à la  voile  fans  un 
Il  confiderable  fecours , ayant 
ordre  du  Sénat  de  prendre  la 
route  de  Chypre  & de  donner 
bataille  aux  Infidelles , fi  - tôt 
que  les  Alliez  auroient  grofli 
fon  armée.On  étoit  communé- 
ment per fuadé  que  s’il  eût  par- 
ti incontinent  après  que  Co- 
lonne fut  arrivé  avec  les  Gale- 
res  du  Pape,  ôc  que  fans  atten- 
dre les  Efpagndis  il  fût  allé 
droit  en  Chypre  , il  l’aurok 
conier vée > & quil  n’y  eut  que 
le  retardement  de  Doria  qui 
luy  fit  manquer  une  fi  avança- 
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geufe  occafion.  Quirini  le  joi- 
gnit en  même  temps  avec 
vingt-cinq  Galeres  de  Candie*. 
& prit  en  chemin  un  Château 
dans  la  Morée  défendu  par  les 
Infidelles  d’ou  il  enleva  vingt 
pièces  de  canon.  Zané  ne  vou- 
lant pas  perdre  le  temps  à Cor- 
fou, envoya  Sforce  Palavicin 
General  de  larmée  de  terre 
avec  quarante  Galeres  aflieger 
Margariti  ville  de  l’Epire  dans 
laquelle  les  ennemis  tenoienc 
une  force  garnilon , à caille  de 
l'importance  & de  la  commo- 
dité de  ce  pofte.  Sforce  fit  dé- 
barquer cinq  mille  hommes- 
Mais  lors  qu’il  fut  proche  de  la 
Place,  foie  qu*il  craignît  que  la 
Cavalerie  ennemie  ne  vine 
fondre  fur  fes  gens , ou  qu’il 
trouvât , étant  fur  les  lieux  v 
lentreprife  trop  difficile  * il 
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remonta  fur  /es  Vaifleaux  fans 
ofer  attendre  les  T urcs , &.  die 
pour  exeufer  la  retraitte  qu’il 
n'avoit  pas  cru  que  cette  Place 
fût  fi  éloignée  de  la  mer  : il 
envoya  enfuite  demander  de 
nouveaux  ordres  à Zané  , qui 
luy  enjoignit  d’aflèmbler  le 
Confèil  de  guerre  dans  lequel 
il  fut  arrêté  qu’on  n abandon- 
nerait pas  ce  fiege  y parce  qu’il 
eût  été  honteux  à la  Républi- 
que dé  débuter  par  une  démar- 
ché fi  mal  concertée.Il  propos 
fa  aux  Officiers  de  la  flotte 
qu’ils  fe  chargeaient  de  luy 
faire  conduire  du  canon  pour 
drefler  des  batteries  » & les 
Officiers  s’y  engagèrent  mal- 
gré les  difficulxez  d’un  fi  péni- 
ble charroy>  Mais  Palavicim 
manquant  encore  de  courage* 
,leur  reprefènta  que  cette  au 
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pedition  étoit  beaucoup  plus 
perilleufe  que  profitable , & fe 
rembarqua  avec  fes  troupes. 
Quoique  ce  General  pour  re- 
parer Ion  honneur  demandât  ; 
avec  emprelfement  la  permif-  0 
fion  de  retourner  pour  la  troi- 
fiéme  fois,  mais  avec  beaucoup 
plus  de  monde  xjue  les  deux 
autres , on  ne  crut  pas  devoir 
hazarder  une  troifiéme  tenta- 
tive 5 & Ion  n’entreprit  plus.; 
rien  pendant  le  relie  duiejour  , 
de  la  flotte  à Corfou. 

Cependant  cette  nombreuse 
armée  ayant  pafle  la  plus  gran-  ^ 
de  partie  de  f£té  dans  les  Ports 
par  la  négligence  des  Chefs,les 
Matelots  engourdis  dans  loili- ? 
veté  furent  attaquez  d une  ma- 
ladie contagie  11  fe , dontlesfol- 
dats  fuirent  aulîi.  frappez.  Le 
mal  s’augmentant  de  iour  en 


de  Chypre  ? Livre  I.  149 
jour  il  en  mourut  une  quantité 
prodigieuië,en  forte  que  Zané 
qui  crut  que  le  travail  & le 
changement  d’air  leur  appor- 
terait quelque-  fbulagement , 
fit  mettre  à la  voile  & prit  la 
route  de  Candie.  Mais  foit  que 
les  vivres  le  fu fient  déjà  gâtez, 
& entr  autres  le  bifeuit  dont  le 
peu  qu’ils  avoient  s’étoit  noir- 
' ci  ôc  corrompu  5 foit  que  cette 
nouvelle  milice  ne  fût  pas  en- 
core accoûtumée  à la  mer , le 
liai  s’augmenta  avec  tant  de 
^urie  qu’il  emportoit  en  deux 
jours  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
gens  fur  un  Vaifleau.  Ceux 
qu’on  remettoit  en  leur  place 
étoient  aufli  cruellement  trait- 
tez.  Les  Soldats  & les  Matelots 
étendus  les  uns  fur  les  autres  &c 
ïouffrant  des  douleurs  infup- 
portables  foûpiroient  après  le 
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dernier  moment  de  leur  vie.' 
On  les  jettoit  dans  la  mer  fi- 
tôt  qu’ils  étoient  morts  5 quel- 
ques-uns même  y étoient  pre^ 
cipitez , avant  que  d’être  expi- 
rez. Ceux  qui  leur  rendoient 
ce  tri fte  devoir,  s’a ttendoient 
à le  recevoir  bien -tôt  eux* 
mêmes  > & l’horreur  de  la  more 
étoit  peinte  fur  le  vilàge  de 
tous  ces  malheureux.  Les  cha- 
leurs cxceffîves  8c  la  malignité 
de  l’air  redoubloiene  celles  de 
la  maladie  > quand  la  flotte  fut 
arrivée  en  Candie  j & l’on  croit 
quelle  perdit  plus  de  vingr 
mille  hommes  par  cette  morta- 
lité. Le  General  fort  embaraC* 
le  à reparer  ce  dommage  for-t  J 
ça  les  Candiots  à luy  donner 
des  Matelots  8c  des  Soldats  5 8c 
quoi  qu’on  en  levât  aulïï  dans 
les  Ifles  de  Zante  & de  Cepha- 


— i.  — ■ 
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l j Ionie , &.  que  les  Provediteurs 
j.  Quirini  & Canalé  en  euflent 
j,  beaucoup  fait  par  ordre  du  Se- 
j,  r»ac , dans  les  Ifles  appartenant 
;i  tes  aux  Infidelles  , qu’ils  atta- 
k cherent.a  l’heure  même  à la 
m chaîne,  on  eut  peine  à rétablir 
j,  cette  armée. 

m Les  Vénitiens  dès  le  com-, 
j mencement  de  cette  guerre 

j.  avoient  envoyé  demander  du 

ij  fècours  au  Pape  Pie  Cinquié- 

j *ne.  Ce  Pontife  n etoit  pas  alors 

0 /àtisfait  du  Sénat  à caufe  de  fe$ 
^ frequentes  entreprifes  furlau- 

n torité  du  faint  Siégé , & de  la 

J,  négligence  avec  laquelle  on 

j travailloit  à Venife  à l’extirpa- 

fi  tion  des  nouvelles  erreurs  & 

j au  châtiment  des  heretiques. 

j,  Cependant  fintereft  de  la  Re- 

uj  Ugion  menacée  par  un  fi  cruel 

„ ennemi , réveilla  le  zele  de  ce 
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fàintperfonnage  5 &;  fi- tôt  quïl 
fut  inftruit  du  péril  où  fe 
voyoit  la  Republique  , il  fit 
affembler  le  iàcré  College  , fit 
part  aux  Cardinaux  de  cette 
fâcheufe  nouvelle , & leur  de- 
manda confeil  fur  les  moyens 
de  prévenir  une  fi  grande  dé- 
flation. Antoine  Perennot 
furnommé  le  Cardinal  de  Gra- 
velles  étoit  alors  a Rome.  Son 
pere  fils  dùn  Marefchal  de  Be^ 
îànçon  en  Franche  Comté, 
perfonnage  dùn  genie  auffi 
élevé  que  fa  naiflànce  étoit  ob- 
fcure , s’étoit  introduit  par  ion 
mérité  auprès  de  l’Empereur 
Charles- Quint.  Ce  Prince  s’é- 
tant fèrvy  de  luy  dans  le  gou- 
vernement des  affaires  des 
Païs-bas,  il  y avoit  acquis  <^|s 
richeffes  immenfes  , dont  il 
avoit  fait  part  à fes  enfans  ainfi 
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F.  que  de  fa  faveur.  Antoine  Pe- 
rennôt,  dont  nous  parlons, s’é- 
k toit  fervy  des  biens  que  luy 
5 avoit  laifTé  fon  pere  pour  en 
ï*  • amafler  encore  davantage  fous 
le  régné  de  Philippe  Second, 
t dont  il  avoit  mérité  feftîme  ôc 
$ la  confiance  par  fà  dodrine  ôc 
par  la  connoiflance  des  langues 
i‘_  dansléfquelles  on  avoit  eu  foin 
k de  lelever  dés  f à plus  tendre 
f jeunefle.  Son  orgueil  naturel 
v foutenu  par  fà  fortune  & par  fà 
l faveur  lavoient  rendu  d’une 
) infolence  infupportable  à tout 

i le  monde.  Tout  le  Confiffoire 
r étoit davis  de  fecourir  les  Vé- 
nitiens dans  une  conjondnre  fi 

I*  • fàcheufèjà  la  refèrve  de  Gran- 
5 - vfelles,qui  fe déchaînant  con- 
ji  tre  la  Republique  foutint  quel- 

ii  le  s etoit  rendue  indigne  de  la 
S protedion  du  faint  Siégé  pour 
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avoir  voulu  faire  la  Paix  avec 
les  Infidelles  à de  honteulès 
conditions  , malgré  l’alliance 
dont  l’Empereur  les  avoir  ho- 
norez 6c  le  fecours  quil  leur 
avoit  envoyé.  Il  ajoûta  que  là 
Sainteté  devoir  un  peu  laiiTer 
embarquer  cette  affaire  avant 
que  d’y  prendre  aucun  intereft* 
éc  qu’il  feroit  allez  temps  d’af- 
fifter  les  Vénitiens  quand  ils 
auroient  fenti  par  la  perte  de 
quelques  Provinces  * ou  par  la 
défaite  de  leur  armée  $ le  be- 
foin  qu’ils  avoient  d’être  fecou-’ 
rus.  Qu’il  fembloit  que  Dieu 
les  expofât  à l’invafion  des  In- 
fîdelles  pour  les  punir  de  leur 
tranquillité  & de  leur  indiffe-  J 
rence  à la  veuë  des  périls  dont  ! 
les  autres  Etats  Chrétiens  a- 
voient  été  menacez , 6c  pour  \ 
les  convaincre  de  la  neceflké 
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où  ils  pou  voient  être  réduits 
d’implorer  l’affiftance  de  la 
protedion  de  leurs  voifins.  Ce 
difeours  fit  murmurer  en  fe- 
cret  les  Cardinaux  Cornaro, 
Amulio  de  Delphini  tous  trois 
Sujets  de  la  République  : Mais 
le  refped  qu’ils  portoient  au 
Roy  d’Eipagne , de  la  peur  de 
déplaire  au  Cardinal  de  Gran- 
velles  les  retinrent  dans  le  fi- 
lence.  Le  Cardinal  Jean  Fran- 
çois Commendon  , perfbnnage 
d’une  finguliere  probité  , que 
la  crainte  ny  la  faveur  ne  dé- 
tournoient jamais  de  fon  de- 
voir, ne  pouvant  fonfFrir  les 
égards  de  la  complaiiànce  de 
les  compatribtes , prit  la  parole 
de  répondit  aux  outrages  que 
ce  Flamand  venoit  de  fai  re  a la 
République  de  à toute  l’Italie. 
Il  réfuta  ce  qu’il  a voi  t dit  par 
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un  raifonnement  auflï' juftcr 
que  preflant.  Il  rappella  les  an- 
ciens férvices  rendus  par  les 
Vénitiens  à toute  la  Chrétien- 
té 6c  particulièrement  au  /àint 
Siégé.  Il  remontra  qu'il  n’y 
avoit  rien  de  plus  raifbnnable 
que  de  les  fecourir  dés  à pre- 
fént  5 Qu’il  falloit  féconder  6c 
fbûtenir  le  refléntiment  géné- 
reux quils  avoient  conçu  con- 
tre l’infraélion  des  Infidelles , 
6c  ne  pas  attendre  qu’ils  eu £- 
fént  été  battus  5 Que  cet  aban- 
don êtoit  capable  de  les  décou- 
rager 6c  de  les  mettre  au  de- 
félpoir  5 Qu  il  ne  comprenoic 
pas  par  quelle  raifon  on  les  lai  fi- 
iéroit  afïbiblir  avant  que  d’en- 
trer dans  leur  querelle:car  fi  l’ô 
lé  défioit  de  leur  valeur  avanc 
que  d’avoir  fait  aucune  perte, 
quelle  confiance  pourroit  -on 

prendre 
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prendre  en  eux , quand  ils  au- 
raient été  défaits  ? Qu’ils  Ce 
fouviendroient  de  ce  quils 
doivent  à leur  païs  6c  à eux- 
mêmes  {i  le  Pape  6c  les  Princes 
Chrétiens  , qui  navoient  pas 
moins  d’intereft  queux  dans 
cette  guerre  , les  îoûtenoient 
contre  l’effort  des  Ottomans * 
Que  tous  ceux  qui  font  nez 
Italiens  êtoient  également  per- 
suadez que  la  Seigneurie  ne- 
toit  pas  plus  menacée  que  tous 
les  autres  Etats  Chrétiens  5 6c 
que  les  autres  Princes  d’Italie 
avoient  la  même  raifon  de  s op- 
pofer  à cet  ennemy  commun; 
Et  q-u enfin  il  étoit  Surpris, 
qu’on  eût  allégué  contre  le  Sé- 
nat la  derniere  Paix  qu’il  avoit 
conclue  contre  la  Porte  , leurs 
Alliez  les  ayant  traitté  d’une 
manière  dont  ils  Ce  plaignirent 
Tçme  I.  I 
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à toutes  les  Cours  de  l’Europe, 
& dont  il  feroit  bon  , pour 
l’honneur  de  quelque  Souve- 
rain qu’on  eût  entièrement 
perdu  la  mémoire.  Un  difcours 
fi  fige  & fi  généreux  ayant  été 
approuvé  du  facré  College, 
tous  les  Cardinaux  furent  d’a- 
vis d’accorder  du  lècours  a la 
République. 

Le  Pape  fit  équipper  douze 
Galeres  que  la  Seigneurie  luy 
envoya  à Ancône  /ans  équipa- 
ge &;  fans  milice  5 le  0rand 
Maître  de-  Malte  en  fournit 
trois  autres  5 le  Due  de  Sa- 
voye  quatre  : 8c  fil  Sainteté 
.donna  le  commandement  de 
cette  flotte  à Marc  - Antoine 
Colonne  , perfonnage  d’une 
naiflance  illuftre  8c  d’un  méri- 
té extraordinaire, Pie  Cinquiè- 
me, qui  n’entendoit  pas  fi  bien 
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le  métier  de  la  guerre  que  le 
gouvernement  de  l’JEglile  y s e- 
toit  laiffé  prévenir  en  fa  faveur 
dans  r quelques  conférences 
qu’il  avoit  eues  avec  Colonne 
fur  l’état  prefènt  des  affaires, & 
par  des  offres  de  fervices  qui  le 
firent  preferer  dans  ce  rencon- 
tre à plu  fleurs  Princes  d’Italie 
qui  brigiioient  l’honneur  de 
cet  employ.  Il  s’en  rendit  fi  di- 
gne, 6c  fit  paroîtretant  d'e 'pru- 
dence §c  de  valeur  dans  toutes 
les  occafions  condfcrnant  la 
Paix  ou  la  guerre  , que  fa  fa- 
veur auprès  du  Pape  augmen- 
ta conliderablement  malgré 
l’envie  & la  jaloufie  des  Elpa-  ’i 
gnols,  qui  tâehoient  inceffam- 
ment  de  1 u y rendre  de  mau  vai s 
offices.  Les  Vénitiens  ne  vou- 
1 oient  pas  d’abord  le  reconnoî- 

- tre  pour  Chef  de  1 armée  dit 

• • 
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faint  Siégé  perfuadèz  qu’il 
ieroit  trop  dévoué'  à i’Efpagrie 
à caufe  qu’il  pofledoit  quelques 
Villes  dépendantes  de  cette 
Couronne.  Mais  il  fçiït  fi  bien 
lès  defabufer  par  un  fincére  at- 
tachement à leur  fervice,*qü?ils 
îuy  auroient  confié  volontiers 
le  fbuverain  commandehierit 
de  toute  l’armée.  LePapeeii- 
voya  en  même- temps  au  Roÿ 
d’Efpagne  Loiiis  Torici  Audi- 
teur de  Rote , pour  le  prier  dé 
joindre  fa  flotte  à celle  des  Vé- 
nitiens , de  contra&èr  al- 
liance avec  eux,fuivant  le  dèf- 
fein  qu’il  en  avoit  fouventté- 
nioigrié  5 fa  Sainteté  l’aflurant 
quelle  rie  s’intereflbit  pas  feu- 
lement dans  cette  Ligue,  mais 
y entroit  auffi  , âc  aiïifteroit  la 
Republique  de  tout  fon  pou- 
voir. Pie  Cinquième  fitla  mê- 
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me  déclaration  à Michel  Soria- 
ni  Ambafiadeur  de  Veni/e  à 
Rome.  Le  Roy  d’Efpagne  ne 
répondit  rien  à la  propoficion 
d’alliance  > mais  il  promit  de 
faire  mettre  en  mer  cinquante 
Galeres  * èc  de  les  envoyer  au 
plûtoft  en  Sicile  avec  ordre 
d’obeïr  à celu  y que  le  Pape 
choifiroitpour  les  commander’. 
Colonne  attendit  Ion?  - temps 
la  flotte  Efpagnoleiôc  Jean  An- 
dré Doria  qui  la  côdui foi t, n'ar- 
riva à Meflines  qu’au  mois  de 
" ^ Juillet:il  dit  en  arrivant  qu’il  ne 
leveroit  point  l’ancre  fans  en 
• avoir  reçu  ordre  du  Roy  d’Ef- 
pagne,&;  fit  fes  efforts  pour  re- 
. tenir  les  Galeres  du  Pape.  Co- 
f lonne  en  donna  avis  en  dili- 
: gence  à fa  Sainteté,  qui  dépê- 

cha fuir  l heure  un  Courier  en 
Efpagne , pour  lommer  le  Roy 
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Philippe  de  Fexecution  de  fa 
parole.  Mais  la  réponfe  n’étant 
arrivée  a Rome  que  le  douzié-* 
Rie  du  mois  d’Aouft  , Colonne 
8c  Doria  ne  partirent  que  le 
vingt-cinquième  pour  fe  ren- 
de e en  Candie  où  ils  abordè- 
rent après  douze  jours  de  na- 
vigation > quoique  Zané  eut 
ordre , comme  :on  a déjà  dit 
cy-defliis  , de  tenter  la  déli- 
vrance de  Chypre,  8c  de  com- 
battre les  Infidelles  s’ils  fe  mec-  - 
toienten  devoir  de  l’en  empê-^ 
cher.  La  làifbn  déformais  trop 
avancée  & fà  flotte  allez  mal 
rétablie  luy  firent  appréhender 
l’évenement  d’une  bataille.  11  û 
aflembla  le  Confeil  fur  ce  qu’il 
écoic  le  plus  expédient  d’en- 
treprendre. Antoine  C anale  8c 
Jacques  Celfi  étoient  Provedi- 
teurs  de  f armée  Yenitienne  r 
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la  République  ne  confiant  ja*- 
mais  le  commandement  fou- 
.yerain  à un  feul  General.  Il  eft 
v ray  que  ces  Officiers  luy  lont 
inferieurs  5 mais  il  ne  peut  ce- 
pendant rien  regler  fans  qu’un 
des  deux  ne  foit  de  fon  fonti- 
ment.  Sforce  Palavici.n  fut  ad- 
mis dans  ce  Confeil  Privéjhon- 
jieur  qu’aucun  étranger  na- 
voit  reçu  avant  luy  chez  les 
Vénitiens.  Mais  comme  ils 
pouvoient  fo  partager  , 6c  fe 
trouver  deux  à deux  davis 
contraire , ils  arrefterent  quon 
fuivroit  celuy  dont  foroit  le 
‘ General  5 6c  ce  reglement  fut 
/pratiqué  incontinent  après. 
I Celfi  6c  Palavicin  n'eftimoidnt 
pas  qu’on  dût  aller  tout  droit 

* èft  Chypre , 6c  difoient  que  les 

• tempelîes  qui  font  allez  fre- 
1 quentes  dans  l’Autonne  étoiéc 
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déformais  à craindre  5 que  la 
plupart  des  Matelots  n’ent en- 
doient  gueres  bien  la  mer  5 que 
leurs  troupes  11’étoient  pas 
complétés  , & qu’il  ne  falloit 
pas  commettre  une  armée , qui 
pour  avoir  beaucoup  d’appa- 
rence n’en  étoit  pas  meilleure 
pour  lé  jour  d’un  combat  : que 
fi  les  Turcs  l’acceptoient , c’eft  r 
qu’ils  avoient  de  grandes  re- 
fources  fur  terre , & étoient  en  — 
état  de  requipper  leur  flottes- 
en  cas  qu’ils  fuflent  défaits 
que  s’ils  refu/oient  le  défi  , ils  - 
avoient  des  retraittes  aflurées  ~ 
dans  la  Cilicie  dans  plu-  >- 
fleurs  autres  Ports, où  les  Chré- 
tiens n’o/ànt  les  attaquer  ,•  ilss-  i 
fe  verroient  contraints  de  fere- 
tirer  eux-mêmes  de  crainte  de*> 
ruïner  leur  flotte  > Qu’il  étoit 
plus  à propos  d’envoyer  des 
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troupes  & des  munitions  cri* 
Chypre  pour  la  défenfe  & le 
rafraichiflemét  de  Hfle3que  de 
hazarder tout  d un  coup  leià- 
lut  de  leur  Etat  qui  confiftoit  > 
uniquement  dans  leurs  forces 
maritimes  : Que  pour  làuver 
l’honneur  d un  h grand  arme- ' 
ment  on  pouvoit  attaquer  am 
des  Châteaux  des  Dardanelles 
fituées  à l’embouchure  de  l’E- 
lefpont , ou  s’en  aller  fondre  : 
fur  l’Ifle  de  Negrepont  Scpren-  | 

dre  d’aflàut  la  ville  de  Chalcis 
la  capitale  5 Que  cette  conque- 
fte  , qui  étoit  indubitable,  les 
dédommagerait  de  la  perte  de 
Chypre  en  casque  les  Infidel-  - 
les  s’obftinaflent  toujours  à la  ^ 

vouloir  envahir  5 Que  s’ils  ve- 
noient  lècourir  Negrepont  ils  j 

foulageroient  les  Chypriots  | 

par  cette  diverfion,ôc  pour- 
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roient  prefènter  la  bataille  àux. 
ennemis  avec  beaucoup  de 
confiance  en  la  victoire,  la  par- 
tie devenant  éçale  «encre  les- 
deux  armpes.  Zane  pençhoit 
■aflèz  de  ce  côté-là  5 mais  ne 
croyant  pas  devoir  s’y  rendre* 
il  laiflà  opiner  avant  lu  y le  Pro- 
vediteur  Canalé  > qui  remon- 
tra qu’outre  que  le  Sénat  avoir 
ordonné  qu’on  allât  en  dili- 
gence au  iècours  de  l’Ifie  de 
'-  Chypre  dont  le  moindre  re- 
tardement rendoit  la  perte  ians 
reibnrce  , il  étoit  beaucoup 
plus  rai/onnable  de  plus  natu- 
rel de  travailler  à fa.  conlërva- 
tion  que  de  fe  rendre  Maître 
du  bien  d’autruy  5 Que  le  fe- 
cours  qu’on  jetteroit  dans  Fa- 
magoufte  ne  fèrviroit  de  rien 
à Nicofie  , de  la  prife  de  ia~ 
- quelle  dépendoit  celle  de  t©**- 
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te  Hfle  , 6c  que  les  ennemis  né 
l’en  .attaqueroient  pas  moins  > 
Que  s’il  étoit  déformais  trop 
tard  pour  tenter  là  délivrance, 
la  làifon  permettroic  bien 
moins  quon  allât  afliegejr  des 
Châteaux  beaucoup  plus  éloi- 
gnez, 6c  fi.voifins.de  Conftan- 

[tinople  que  le  Grand  Seigneur 
les  voyoit  des  fene lires  de  fou 
Serrail , ny  defonger-à  la  prife 
de  Negrepont  dans  laquelle  il 
faudroit  faire  defoendre  des 
troupes  6c.  du  canon  pour  bat-' 
M - tre  Chalcis  la  capitale  , contre 
laquelle  il  étoit  prefque  impofi- 
fible  de  drelfer  des  batteries  $ 
Que  le  vent  de  Nordeft  qui 
fouffloit  alors,  les  porteroiten 
quatre  jours  en  Chypre  , 6c 
u .qu’ils  reviendroient  à la  fa- 
veur de  celuy  du  Midy  oui 
s eleve  ordinairement  les  pre- 
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miers  jours  de  l’Automne» 
Que  rifle  de  Chypre  étoit  le 
véritable  fujet  de  la  guerres 
Que  le  titre  de  Vainqueur  n’é-  r 
toit  dû  qu’à  celuy  des  deux 
partis  qui  s’en  rendroit  le  Maî- 
tre > Qu’il  étoit  fâcheux  que 
les  flottes  du  Roy  d’Efpagné  Ôc 
du  Pape  5 qu’on  avoit  atten- 
dues pendant  tout  l’Eté,  neuf- 
fent  fait  de  chemin  que  pour 
délibérer  feulement  li  l’on  iroit 
fècourir  un  Païs,  pour  la  feu- 
reté  duquel  ces  forces  affem- 
blées  avoient  ordre  de  com- 
battre y Que  fi  les  Infidelles  fc 
tenoient  dans  leurs  Ports  de 
crainte  de  recevoir  bataille, 
outre  qu’on  feroit  alors  en  état 
de  rafraîchir  Nicofle  , on  tire- 
roit  un  grand  avantage  de  cetr 
te  défiance,  & l’armée  Confer- 
derée  en  feroit  en  bien  meiR, 
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leu re  réputation  5 Que  fi  au 
contraire  ils  acccptoientle  dé- 
fi , il  falloit  dans  l’incertitude 
de  1 evenement  bien  e/pererde 
la*  jûftice  de  leur  caulè  , £c  fe 
flatter  de  la  proteéliondu  Ciel, 
Que  s’ils  n’avoient  pas  un  fi 
grand  nombre  de  V aideaux 
que  les  Barbares , leurs  bâti- 
mens  en  revanche  étoient 
beaucoup  meilleurs  : Que  leur 
flotte  étoit  compofée  de  cent 
quatre  - vingt  Galeres  & de 
douze  Galeaces , qui  failoient 
déjà  unegrofle  armée  navale: 
Qu  ils  pouvoient  fc  fcrvir  en- 
core de  plufieurs  Vaifleaux  de 
charge  quoi  qu’ils  ne  fuflent 
deftinez  qu’a  porter  les  vivres 
& les  munitions  5 Qu’on  com- 
ptait à la  vérité  cent  loixante 
Galeres  ôc  environ  cinquante 
Frégates  dans  l’armée  Tur- 
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quelque  j outre  quantité  d au-:  . 
très  petits  V ai  fléaux  » mais  ..': 
dont  la  multitude  étoitemba- 
raflante  dans  un  combat  > Qu’it 
falloir  enfin  s’expofer  plûtor 
au  malheur  du  ne  défaite,  qu’- 
aux reproches  honteux  d’a- 
voir abandonné  des  Peuples  . 
qui  s’étoient  donnez  à la  Re-  . ! 
publique.,  & qu’ils  s’attire-  -- 
roient  l’indignation  de  toute 
la  v,  hrêtienté  fi  les  Infidelles 
leur  enlevoient  un  Royaume 
à là  veuë  d une  flotte  fi  nom-  ; 
breufè  5 Que  fi  la  fortune  ne  ÿ 
leur  étoit  pas  favorable  , lé  Sé- 
nat auroit  du  moins  la  confola- 
tion  d’avoir  fait  tous  lès  efforts*  ‘ 
félon  l’une  de  les  genereuiès 
maximes , qui  eft  de  rifquer 
tout  l’Etat  plutôt  que  d’aban- 
donner fes  Sujets  à l’inyafion 
d un  Ulurpateur. 
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Zanéfut  ébranlé  par  ces  dis- 
cours j ôc  ne  voulant  pas  le 
charger  luy  lèul  des  reproches 
que  luy  eût  attiré  l’inexecu- 
tion  des  ordres  du  Sénat , il  fe 
rangea  du  légitiment  de  Cana- 
lé  , conclut  quil  le  falloir 
iuivre.  Mais  il  furvint  une  nou~ 
velleconteftation  qui  caulàun 
autre  embaras  beaucoup  plus 
fâcheux.  Zané  & Doria  étant 
allez  trouver  Marc -Antoine 
. Colonne  pour  regler  avec  luy 
la  première  difficulté  y celuy- 
cy  fut  d avis  d aller  lécourir 
l’IlledeChypre.  Pompée  Co- 
lon ne  fon  parent , & Alvare 
BaÉuro  General  des  Galeres 
de  Naples  opinèrent  auflî  pour 
; ce  lécours.  Mais  Doria  ap- 
puyant au  Contraire  le  lénti- 
ment  de  Celfi  &:  de  Palavicin 
ioûtint  avec  opiniâtreté  qu’on 
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ne  dévoie  pas  expofer  l'année* 
Vénitienne , toute  JanguifTan- . 
te  encore  du  mal  contagieux  ÿ- 
qui  l’avoit  defolée  , aux  efforts 
dune  flotte  bien  équippée  5 de  v 
reprocha  à Colonne  que  pour.- 
flatter  l’orgueil  de  l’ambitioiv^ 
des  Vénitiens  il  vouloit  enga-  $ . 
ger  l’armée  Efpagnole.  Colon- 
ne  luy  répondit  qu’il  feroit 
beaucoup  plus  utile , de  même',, 
plus  glorieux  aux  Royd’Efpa- 
gne  de  perdre  tous  les  Vaif-  J 
féaux  dans  un  combat  que  de 
manquer,  dans  une  occafion 
de  cette  importance,  a tout  ce,.,:r  ^ 
que  l’Europe  attendoit  d’un 
Souverain  fi  puiflant  5 Qu’il  ne 
falloir  point  amener  un  fecours  v . 
de  fi  loin , de  fi  long-temps  at-  - j 
tendu  , ny  fbutenirl’efperance  3 
de  la  Chrétienté  par  le  bruit 
d’un  grand  armement , fi  l’on  - 
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W rt  étoit  venu  que  pour  voir 
prendre  un  Royaume  par  les 
I Infidejles  , qui  ie  rendraient 
bien  plus  redoutables  en  jet- 
i tant  la  terreur  dans  l’armée  des 
Confederez  , qu’en  conqiie- 
i rantllfledé  Chypre  5 Qu’il 
étoit  jufte  de  fe  rendre  à l’avis 
des  parties  les  plus  intereflees, 
qui  s’offroient  de  donner  l e-  * 
xemple  aux  autres  , & de  s’en- 
gager les  premiers  dans  cette  i 
genereufè  expédition.  Colon- 
ne ajouta  que  le  Pape  luy  avoit 
■ %'  exprelTement  ordonné  d’aller 
tout  droit  aux  ennemis  , de 


terminer  cette  guerre  par  la 
decifiori  d’un  combat , &;  qu’il 
ne  pouvoit  ainfi  fe  di/pienfer  de 
^ /uivre  des  ordres  dont  l’inexe- 
cutiôn  étoit  prejudiciable  à 
fon  honneur  &.  à celuy  du  nom 
Chrétien.  Doria  craignant  de 
pafler  pour  lâche  ou  malin- 
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tentionné  fe  rendit  enfin  y mais 
il  rendit  bien  cher  cette  com- 
plaifànce  , en  finiflant  la  cam- 
pagne'beaucoup  plutôt,  qu'il 
ne  falloit  pour  fui  vre  ponctuel- 
lement les  intentions  de  Pie 
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Cinquième  : car  apres 
amufe  jufqües  au  treiziéme  de 
Septembre  à confulter  ôc  à dé- 
libérer , il  déclara  publique- 
ment quil  s en  retournerait  le 
premier  jouï  d’OCfcobre  avec 
toute  fa  flotte  en  quelque  lieu 
que  fût  l’armée  navale,  & qu’il 
étoit  bien  aife  d’en  avertir  les 
Vénitiens  afin  de  ne  les  pas 
Surprendre.  Les  autres  Gene- 
raux avoient  refolu  qu’en  cas 
de  combat  tous  les  Vâi fléaux 
des  Confederez  fc  méleroient 
enfemble  fans  fe  piequër*  du 
premier  rang , ny  de  droite  ny 
de  gauche,  afin  que  la  gloire 
& le  péril  étant  également 
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partagez  chacun  fît  fon  devoir 
j pour  en  acquérir,  & s'animât 
d | par  lcmulation  & par  l’exem- 
}'.  ' pie;  Mais  Doria  déclara  qu’il 
[ ne  combattrait  pas  à moins 
| quon  luy  accordât  l’aîle  droi- 
i te.  Les  Vénitiens  picquez  de 
. , cette  injufte  prétention*,  le 
. ' foupçonnerent  de  mauvaife 
foy , ôc  crurent  qu’il  ne  vouloit 
. occuper  cette  place  que  pour 
être  en  état  de  fe  retirer  en  cas 
que  l'armée  Chrétienne  fût 
défaite*  Ce  General  étoit  de 
Gennes , Republique  fort  dé- 
v cheuë  de  fon.ancienne  gran; 

deur  j mais  cJéftT  malgré  fon  re- 
1 vers  fefouvenoit  toujours  da- 
voir  autrefois  difputé  de  puif- 
- fance  6c  d’honneur  avec  celle 
de  Venifè.  Outre  cette  haine 
des  Gehnois  contre  les  Véni- 
tiens , Doria  en  vouloit  encore 
à ceux- cy  pour  s’étre  plaints 
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d’André  fon  oncle, & luy  avoir 
reproché  qu  étant  Chef  de 
leur  flotte  fan  1536.  il  avoit 
épargné  les  Infidelles  fur  le  le- 
quel s il  luy  étoit  aifé  de  rem- 
porter une  vi&oire  fignaléedes 
tenant  enfermez  dans  le  G ol- 
phe  d’Ambracie.  Cependant  I 
les  Vénitiens  fe  voy oient  obli- 
gez de  cacher  leur  défiance  5 • 
car  outre  que  Doria  méprifoit 
leurs  plaintes  & leurs  repro- 
ches, il  rejettoit  fur  eux  le  reÇ 
tardera  en  t de  cette  campagne, 

& fe  plaignoit  hautement  du  ? 
mauvais  état  dejeur  armée,  vu  '' 
fintereft  qu’ifê^avoient  dans 
cette  importante  affaire.  / ;•  . 

L’armée  ayant  levé  les  an^ 
cres  du  port  de  Candie  , ville  4 
qui  donne  fbn  nom  à l’ifle  dont 
elle  efl:  capitale  , vint  mouiller 
àChiti  où  Doria  voulut  qu’on  * 
fit  une  reveue  generale  , ôc 
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fi  que  les  Espagnols  6c  les  Veni- 
f tiens  vifitaffenc  les  Vaifleaux 
k les  uns  des  autres.  Il  forcit  du 
lé  Porc  6c  prit  le  large  à ce  déf- 
it feiii , 6c  ordonna  félon  l’ufage 
J accoûtumé  qu’on  tirât  toutes 

i les  Chalouppes  de  crainte  que 

K les  foldats  ne  pafTaflent  lecret- 
{ tement  d’un  Vaifleau  dans  un 
îi'  autre.  Les  Vénitiens  ne  l’ayant 
i pas  fuivy  en  pleine  mer  , il 
f publia  qu’il  n’en  falloit  pas  da- 
f vantage  pour  juftifier  leur  de- 
$ fordre  6c  leur  foiblefle.  Après 
\ avoir  perdu  prés  de  trois  fomai- 

j nés  en  ces  fortes  de  contefta- 
tions , l’armée  Chrétienne  mit 
à la  voile  le  dix-foptiéme  jour 
■(  * de  Septembre , devant  laquel- 
, le  on  fit  partir  deux  Frégates 
^ pour  aller  à la  découverte  Mais 
>j  il  y eut  encore  quelques  broüil- 
l!r  leries  pendant  la  marche. 

$ Galere  Capitane  que  monte  le 
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General  a feule  le  droit  de  por- 
ter le  Fanal  pour  marquer*  la 
route  que  doivent  tenir  tous 
les  Vailfeaux.  Zané  ne  fi  t point 
allumer  le  fien,  voulant  defe- 
. rer  cet  honneur  à Marc-  A n- 
toine  Colonne.  MaisDoria  ne 


croyant  pas  devoir  la  même 
déference  au  General  des  Ga- 
lères du  Pape , en  fitaufliallu- 
mer  un , en  difant , pour  colo- 
rer cette  concurrence  , qu'il 
Sraignoit  que-  s’il  furvenojt 
quelque  tempefte  les  Galères 
Eipagnoles  ne  perdiflent  là 
fiennede  veuë.  Colonne  natu- 
rellement jaloux  des  honneurs 
du  Generalat  eut  peine  à fouf- 
frir  cette  rodomontade , 
entendre  aux  Vénitiens  qui 
luy  en  firent  excufe  , que  la 
Republique  luy  devoit  fçavoii; 
£pn  gré  de  fa  modération.  " 
Fin  du  premier  Livre* 
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LES  payfans  de  rifle  de  Chy- 
pre fongent  à fi  révolter. 
Nicolas  Dandolo  Podeflat  de 
Nicofie  s'empare  du  gouverne - 

r Ifle.  Laurent 
?- Antoine  V>raaa- 


W * # f ’ ^ * h «_  • " 

poli-  & Marc-Antoine  Brava- 

' r ^ ^ 

isfe  Commandans  dans  Fama- 

■ ..  > , 

' goufle.  Baglioniveuts  oppo fiera 
la  deficente  des  Infidelles , «Mtfr* 


tv 


/?  fentiment  de  Bandolo  & du 
Comte  de  Kocas.  Decret  du  Sé- 


nat pour  mettre  tous 


e! (laves 


e en 


liberté . Les  Turcs  L 


. 


1 8o  Argument. 


defcendent  fans  trouver  aucune 
ref fiance.  Nombre  de  leurs  trou- 
pes & de  leurs  Galeres . Deux  je 
transfugent  perfuadent  d Mu - 
fiapha  de  commencer  par  le  fiege  * 
de  Nicojie.  Campement  de  l'ar- 
mée Turquefque.  Les  Affiegeans 
font  repouffez»  dés  leur  première  j 
attaque.  Sortie  des  AJfiegez»m al 
foùtenuë.  Baglioni  njeut  aller  af- 
fiegerla  Place.  Attaque  generale 
des  Affiegeans  qui  gagnent  le  haut  : • 
des  murailles.  Valeur  des  foldats 
Italiens.  Rocas  & Palacio  font  j 
tuez^  fur  la  brèche.  La  Ville  efl 
emportée  d'ajfaut  > & cruelle- 
ment pillée.  Altion  defefperèe  k 
i'une  DameNicofenne.  Inhu- 
manité de  Mufiapha.  Autre  ge~ 


nereufe 


...» 
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nereufe  atiion  d'une  ejclave  Chy- 
priote. Cerines  rendue  aux  Bar- 
bares. ils  marchent  d Varna- 
goujle.  Doria  toujours  fufpeSî 
aux  Vénitiens.  Démêlé  entre 
Doria  & Colonne.  Sebafien 
Venieri  mis  en  la  place  de  Z>ané 
General  de  V armée  Vénitienne , 
auquel  on  donne  des  Commijfai- 
respourluy  faire  Jonprocés.\  De- 
liberation du  Sénat  au  fujet  d'u- 
ne Ligue  avec  les'Ejpagnols.  Sen- 
timent oppofez^  des  Effeagnols  eÿ* 
des  Vénitiens  au  fujet  de  la  guer- 
re. DomJ ean  d'Auf  riche  nom- 
mé Generahjfrme  de  l’armée  des 
Confédéré^.  Granyelles  s'op- 
pofe  d la  conclufion  du  Traitté. 
Les  Vénitiens  tentez^  de  faire  la 
Tome  I.  K 


harangue  le  Sénat  de  la  fart 
^ de  fa  Sainteté.  Decret  du  Sé- 
nat four  accefter  la  ligue.  Le 
Pape  en  réglé  luy  feul  toutes  les 
conditions . 


HISTOIRE 


DE  LA  GUERRE 


DE  CHYPRE. 
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LIVRE  SECOND. 


E S'  premiers  bruits 
de  cette  guerre  s’é- 
tant répandus  dans 
rifle  de  Chypre,  pro- 
dui firent  de  differens  effets 
dans  lefprit  de  fes  Habitans, 
& chacun  s en  réjoüit  ou  s’en 
allarma  félon  le  bon  ou  le  mau- 
vais état  de  fes  affaires.  Les 

K ij 


184  Hifioire  de  la  Guerre 
gens  de  la  campagne  efpe- 
roient  trouver  du  foulagement 
à leurs  maux  das  quelque  nou- 
velle révolution. Leurs  Maîtres 
qui  les  traittoient  avec  trop  de 
dureté  les  avoient  tellement 
defèfperez  , qu’ils  avoient  fbn- 
gé  plus  d’une  fois  à livrer  leur 
Païs  aux  Infidclles.  Dans  l’im- 
pofïibilité  de  trouver  un  Chef 
capable  de  fè  mettre  à leur  tê- 
te, ils  avoient  choifi  dans  la  lié 
du  Peuple  un  certain  maître 
d’école,  qu’ils  dévoient  décla- 
rer Roy  fous  la  prote&ion  du 
Grand  Seigneur.  Mais  les  Ve- 
jiitiens  ayant  ete  avertis  du 
complot,  avant  que  les  rebelles 
euflent  traitté  avec  la  Porte,  ils 
firent  punir  ce  milerable  félon 
la  grandeur  de  fon  crime.  La 
Noblefle  étoit  affez  difpofée  à 
prendre  les  armes  pour  la  dé- 
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fenfe  du  Païs  $ mais  comme  il 
n’y  avoit  point  de  Souverain 
Magiftrac  dans  l’ifle , &.  que  la 
jaloufiedu  commandement  di- 
viloit  les  Officiers  ordinaires, 
on  donna  dallez  mauvais  or- 
dres pour  le  mettre  à couvert 
du  péril  dont  on  étoit  menacé. 
Au  commencement  de  l’année 
1570.  l’Amballadeur  de  Ve- 
nde à Conftantinople  donna 
avis  aux  Chypriots  de  la  dé- 
claration de  la  guerre.  Nicolas 
Dandolo  étoit  alors  Podeftat 
de  Nicolie , & avoit  fuccedé  à 
Laurent  Bembo  dont  la  mort 
fut  tres-prejudiciables  aux  af- 
faires de  la  Republique.  Dan- 
dolo qui  n’étoit  que  (impie  Ju- 
ge, s’empara  du  gouvernement 
de  (à  propre  autorité. Cet  hom- 
me étoit  d’uneinfolence  extrê- 
me , & fort  indigne  d’un  tel 

K iij 
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employ.  Laurent  Tiepoli  Sc 
Marc  - Antoine  Bragadin  é- 
toient  alors  dans  Famagoufte, 
celuy-cy  en  qualité  de  Pode- 
flat , [autre  y exerçant  la  Ma- 
giftrature  , &:  tous  deux  s’ac- 
quittant très- bien  de  leur  dè- 
voir.  AflorBaglioni  .eomman- 
doit  la  garnifon.C  etoit  un  Ca- 
pitaine tres-experimenté , in- 
trépide dans  le  péril , & capa- 
ble de  Ibutenir  les  efforts  de 
l’ennemy  le  plus  formidable  > 
mais  qui  navoit  pas  fuffifam- 
irient  des  troupes  , ny  allez 
d’autorité  parmi  les  loldats.  Si- 
tôt qu’on  eut  reçu  ces  nouvel- 
les à Nicolle , on  tint  un  Con- 
feil  compofé  des  principaux 
de  la  Ville  pour  aviler  & don- 
ner ordre  aux  beloins  les  plus 
! preflans.  On  relblut  première- 
ment de  faire  tranlporter  dans 
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la  Ville  cous  les  grains  de  la 
campagne  aux  environs  5 & la 
cliolè  fut executée  en  diligen- 
ce. Dandolo  qui  donna  fes  pre- 
miers foins  a faire  achever  les  . 
nouvelles  fortifications  , n’a- 
voit  aucun  genie  & nulle  ex-  , 
perience  dans  ces  fortes  d’ou- 
vrages. On  avoit  arrefté  que 
ces  travaux  feroient  continuez 
fur  le  plan  de  Savorniani , & 
les  battions  commencez  fous,  j 
fes  ordres  conduits  par  les  mê- 
mes Gentilshommes  qui  en  a- 
voient  été  chargez,  & qui  leur 
avoient  donné  leurs  noms  5 afin  j 
qu’animez  par  l’émulation  ils 
fiflent  travailler  avec  plus  de  jjf 
prôptitude.  Mais  Dandolo  ayac  L 
. remontré,  que  l’argent  feroit 
mal  ménagé , de  trop  tôt  con- 
fumé  fi  plufieurs  perfonnes  en 
avoient  le  manîment  , voulut 
. K\iiij  ' ' 
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chofe  affinée  que  la 
quelque  ne  fortiroi 


1 8 8 Hijïoire  de  U Guerre 
en  difpofer  tout  fèul  5 ôc  ne  fai- 
fant  achever  qu’un  baftion  à 
la  fois  3 tint  cet  ouvrage  en 
longueur  , ôc  renvoya  la  plu- 
part des  ouvriers.il  en  11  fa  dans 
tout  le  refte  avec  auffi  peu  de 
prévoyance  : car  amefure  que 
le  bruit  de  l’arm  errent  des  In- 
fidelles  augmentoit.  ou  dirçi- 
nuoit  3 on  voyoit  fon  applica- 
tion aux  préparatifs  de  la  guer- 
re redoubler  ou  ralentir  5 ôc 
lors  qu’on  crut  comme  une 

flotteTur- 
point  la 

des  ports 

noplejtoutes  cho- 
ies furent  fi  négligemment 
conduittes  5 que  Baglioni  ôc 
tous  ceux  qui  fçavoienc  tant 
foitpeule  métier  de  la  guerre 
avertifloient  continuellement 
Dandolo  de  fe  tenir  fur  fès 
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gardes , 6c  de  craindre  quel-, 
que  furprile  de  la  parc  des  In- 
fidelles.  Eugene  Sinclitici 
f Comte  de  Rocas  , d’une  des 
\ meilleures  Mailons  du  Royau- 
me de  Chypre  , ayant  été  dé- 
puté à Venife  pour  demander 
du  fecours  , revint  dans  fille 
avec  le  titre  de  General  de  1^ 

H Cavalerie  que  luy  donna  le  Sé- 
nat, 6c  annonça  à fès  compa- 
triotes que  la  guerre  étoic  fu- 
remenc  déclarée  , mais  ne  leur 
amena  ny  vaifleaux  ny  fbldacs.- 
Tout  le  monde  fut  étrange- 
ment furpris  de  le  voir  ainfî! 
revenir  après  avoir  inftruit  le 
Sénat  de  l’état  de  fille , de  la; 
foibleife  de  /a  garni  Ion  , de  la; 
t dilètte  d’armes , 6c  entr’aucres* 

' de  moufquets  dont  on  a lî 
grand  belbin  dans  une  V ille 
afliegée  , qu’on  crut  que  foni 


j 90  Hijîofre  de  la  Guerre 
nouveau  titre  luy  ayant  fait 
d’abord  tourner  la  tête  il  avoit 
oublié  de  reprefenter  tous  ces 
befoins.  . Les  Chypriots  fe 
voyant  ainfi  fruftrez  dans  une 
fi  légitimé  attente , parloient 
defagreablement  de  <on  voya- 
ge , êc  difoient  qu’il  n etoit  al- 
lé à Veniie  à la  veille  d’une 
guerre  fi  dangereufe  que  pour 
iàtisfaire  là  vanité  par  des  ti- 
tres Chimériques  5 Qu’il  y de- 
voit  bien  plutôt  demeurer  en- 
tre les  bras  de  fa  femme , ôc 
regarder  de  fi  loin  les  maux 
dont  là  Patrie  etoit  menacé-e  5 
Qu’aulîi  bien  n’avoient-ils  pas 
belôin  d’un  Chef  qui  ne  fe  re- 
paifloit  que  de  l’éclat  de  ce 
nom  j &c  en  negligeoit  les  fon- 
ctions eflencielles.  Jacques 
Nores  Comte  de  Tripoli  , en^ 
tre  lequel  ôc  Rocas  regnoit  une 
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jalouhe  héréditaire  , envieux 
de  l’honneur  que  Rocas  venoit 
de  recevoir , entretenoit  ces 
plaintes  de  ces  murmures  5 de 
comme  fon  rare  mérité  luy 
avoit  acquis  beaucoup  de  cré- 
dit parmy  la  Noblefle  , le  pu- 
blic en  avoit  d’autant  plus  con- 
çu de  haine  Ôc de  mépris  con- 
tre fon  ennemy.  Cette  mefîn- 
telligence  fut  dommageable  au 
bien  du  Pais.  Quand  on  aflem- 
bloit  le  ConfeiljRocas  de  Dan- 
dolo  s'opiniâtraient  dans  leurs 
fentimens , en  forte  qu’on  ne 
faifoit  aucune  deliberation  a- 
vantageufe  à 1 état  prefènt  de* 
affaires,  & qu’on  pafla  la  plus 
, -grande  partie  de  l’Hyver  en 
querelles  de  en  conteflations. 

Il  y eut  au  commencement 
du  Printemps  un  démêlé  entre 
le  Magiftrat  de  Nic^fîe  de  ce*. 


ipi  Fli (loir e de  U Guerre 
luy  de  JFamagoüfte  touchant 
le  tranfport  des  grains  qui  le 
cueillent  dans  les  plaines  ferti- 
les de  Meiiare  également  éloi- 
gnées de  ces  deux  villes.  On 
jugea  à propos  , pour  regler  ce 
différend  > de  convenir  d’un 
lieu , ôc  de  marquer  un  jour 
pour  y faire  aflembler  tous  les 
Magiftrats  , les  Officiers  des 
troupes  & quelques-uns  des 
principaux  de  laNoblefle.  On 
y devoit  aufli  traitter  des  ma- 
tières de  guerre,  & donner  à 
chacun  fa  fonction  ôc  fon  ern- 
ploy  afin  de  fc  tenir  preft  aux 
premiers  ordres.  Afchia  fut 
choifi  pour  le  lieu  de  i aflem- 
blée.  Tous  ceux  qui  la  com- 
pofoient  s’entr’exhorterent  à 
mettre  bas  leurs  reflentimens 
particuliers  > pour  travailler 
avec  plus  de  concert  à leur 
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confèrvation  commune.  Usar- 
refterent  enlliite  que  les  grains 
du  territoire  de  Meflares  fe- 
roient  partagez  entre  Fama- 
goufte  de  Nicolle,  de  que  cha- 
cune prendrait  ceux  de  fon 
voifinage*  Us  ordonnèrent  en- 
core , qu’on  ferait  la  récolté  fi- 
tôt  que  les  bleds  feraient  mûrs> 
qu’on  les  enlèverait  en  même 
temps,  de  qu’on  ferait  le  dégât 
dans  les  campagnes  les  plus 
éloignées,  de  dont  les  moifloxis 
feraient  trop  difficiles  à tranf- 
porter.  Ils  s aviferent  depuis  dè 
les  confèrverpourle  rafraichif- 
fement  de  l’armée  Chrétienne 
, qu’ils e/peroi ent  devoir  venir  à 
leur  fecours  , de  fe  contentè- 
rent de  ruiner  tous  les  moulins 
pour  en  ôter  l’ufage  aux  Infi- 
delles  , iefquels  profitèrent 
neanmoins  d’une  moifïbn  fi. 
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dance  lors  qu’ils  s’yatten- 
d oient  le  moins  , ayant  déjà, 
fait  de  grandes  provilions  de 
vivres  dans  la  Cilicie.  Après'  * 
avoir  long-temps  délibéré  de 
quelle  place  Baglioni  entre- 
prendroic  la  défenlê  , on  re- 
folut  qu’il  s’enfermeroit  dans 
Famagoufte  , qui  félon  toutes 
les  apparences  devoit  être  a£- 
fiegée  la  première , & qu’en 
attendant  les  trois  mille  hom- 
mes que  Marti nengue  leur 
amenoit  de  Venifè  , on  en 
choi lirait  un  pareil  nombre 
d’entre  les  affranchis  de  fi  fie 
pour  fortifier  la  garnilon  5 qu  6 
en  jetterait  autant  dans  Nico- 
avec  quelques  nouvelles  le- 
vées faites  à la  campagne  5 & 
qu  on  ferait  prendre  les  armes 
aux  Bourgeois  de  l une  & de  « 
1 autre  ville,  donc  on  compofè- 
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roit  des  Compagnies  qui  fe- 
roient  commandées  par  de  jeu- 
nes Gentilshommes*  On  exa- 
mina enfuite  quel  nombre  de 
personnes  pourroit  contenir 
chacune  de  ces  Places  5 6e  on 
ordonna  aux  Infulaires  d’aban- 
donner le  dedans  du  Pais , 6c 
de  s’ÿ  venir  retirer.  La  multi- 
tude embaraflante , comme  les 
femmes , les  enfans  6c  les  vieil- 
lards , eurent  ordre  de  gagner 
, les  forefts  6c  les  montagnes  a- 
vec  tout  ce  qu’ils  pourroient 
emporter  5 6c  l’on  envoya  en 
meme  temps  reconnoître  en 
quels  lieux  ils  feroient  en  plus* 
7 de  fûreté.  Jean  Sulomini,  hom- 
me adroit  6c  vigilant,  fut  char- 
gé de  les  y conduire  avec  leurs 
meubles  les  plus  portatifs  , 6c 
leur  bétail*  On  avoit  refoin  de 
ruiner  Cerines  > ville  maritime 
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fituée  vis-à-vis  de  la  Cilicie* 
parce  quelle  netoit  pas  en 
état  de  loûtenir  un  fiege  , 8c 
d’en  tranlporter  l'artillerie  à 
Nicofie  5 mais  quelques-uns 
n en  ayant  pas  été  davis  , on 
crut  devoir  en  communiquer 
au  Sénat  8c  attendre  là-deflus 
fes  ordres.  La  plus  grande  dif- 
ficultés qui  fut  agitée  , ce  fut 
pour  fçavoir  s’il  êtoit  plus  a- 
vantageux  de  s’oppolèr  à la 
defcente  des  ennemis,  que  de 
les  laifler  mettre  pied  à terre 
dans  Tlfle  fans  aucune  refi- 
ftance  5 étant  impoflîble,  quel- 
ques efforts  qu’on  pût  faire  „ 
d’empêcher  leur  débarque- 
ment. Rocas  8c  Dandolo , qui 
tâchoienc  de  s’ériger  en  grands 
Capitaines  par  des  fentimens- 
fort  finguliers,  rejêttoient  ceux: 
qu'il  falloir  neceffairement  fui.- 


* 
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vre  5 & /oûtinrent  toujours 
avec  une  opiniâtreté  fatale  à 
leur  Païs  , . qu’il  falloit  laifler 
defcendre  les  Infidelles.  Aftor 
Baglioni  tâchoit  au  contraire 
de  leur  faire  prendre  une  plus 
genereufe  re/olution.  Il  leur 
remontra  fortement  qu’il  n’y  a 
rien  de  fi  dangereux  que  le  de- 
/e/poir  ou  la  défiance  à la  veuë 
d’un  péril  dont  on  eft  menacé, 
& qu’on  revient  rarement  d’u- 
ne pareille  con  démâtions  Qu’il 
fçavoit,  après  s’en  être  parti- 
culièrement éclaircy  , qu’il  y 
avoit  beaucoup  plus  de  che- 
vaux dans  rifle  qu’on  ne  pen-  ! 
foie  5 Qu’on  pouvoit  , en  s’y 
prenant  de  bonne  heure , faire 
jufqu’à  huit  mille  cavaliers 
dont  la  plûpart  /broient  armez 
de  lances  , & le  refte  de  cara- 
bines ôc  de  moufqnets  , 6c 
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qu’en  cet  équipage  ils  s’oppo- 
feroient  avec  fuccezau  débar- 
quement, étant  loûtenus  par 
l’élite  du  refte  de  la  milice  > 
Quon  mettroit  vingt  - cinq 
mille  hommes  d’infanterie  fur 
la  hauteur  des  coteaux  des  Sa- 
lines 5 Que  la  veuë  d’une  fi 
groffe  armée  arrefteroit  peut- 
être  la  flotte  ennemie  , &:  que 
les  Turcs  fongeroient  plus  d’u- 
ne fois  au  péril  d une  fi  témé- 
raire defcente:  Que  quoi  qu’il 
arrivât  il  falloit  neccffairement 
fe  prefcnter  à eux , & que  quad 
même  on  fuccomberoic  fous 
leurs  efforts  , cette  brave  re  fi- 
nance donneroit  de  la  réputa- 
tion à leurs  armes  5 Qu  enfin 
par  toutes  les  réglés  de  la  guer- 
re, on  devoit  s’oppofer  à leur 
entrée*  à moins  de  vouloir  fe 
rendre  méprilàbles  aux  enne- 
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mis  , 8c  jetter  les  Chypriots 
( dans  1 épouvanté  8c  l’effroy. 
4. Tous  les  Gentilshommes  qui 
| affi  fièrent  à cette  aflfemblée 

5 furent  de  l’avis  de  Baglioni  > 8c 
luy  promirent  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  en  faciliter 
| l’execution.  Mais  Dandolo  8c 
Rocas  perfîflerent  à foûtenir 
qu’il  n’y  avoit  que  Famagoufle 
8c  Nicofié  à conièrver,  8c  que 
la  malignité  de  l’air  avec  les 
chaleurs  excefïives  chalferoiét 
v infailliblement  les  Turcs  du 
p refie  del’Ifle.  Rocas  ajouta  que 
Palavicin  avoit  été  du  même 


J fentiment  à Venifè  > que  le 
Sénat  lavoit fort  approuvé , 8c 
v qu’il  le  rangeôit  fins  balancer 
I du  côté  d’un  fi  grand  Capitai- 
ne, appuyé  du  Confèil  Souve- 
rain, fans  avoir  égard  à toutes 
les raifons quon pourroit  aile- 


ioo  Hifloire  de  lu  Guerre 
gner  au  contraire.  Baglioni  \ 
l’interrompant  : A quoy  bon,  [ 
luy  dit-il , citez-vous  icy  Pala-  -j 
vicin  & le  Sénat  ? fommes- 


choies  que  toute  la  Republi-  !: 
que  eniemble  , qui  n’en  juge 
que  fur  une  fimple  relation  ? 
Ce  font  des  troupes  & non  pas 
des  confeils  quon  nous  devroic 
envoyer  de  Venife,  & du  refte 
nous  ferons  enforte  de  nous  ac-  i. 


tranlporté  luy  fit  ajouter  que  fi 
perfonne  ne  le  vouloit  fuivre, 
il  n’en  iroit  pas  moins  avec  ce  r 
qu’il  avoit  d’amis  ôc  de  dome- 
ftiqües  attendre  les  Infidelles 
furie  rivage,  & qu’il  ne  iouf- 
friroit  jamais  qu’ils  defcendif-  j 


coniequent  beaucoup  mieux  ^ 
inftruits  de  l’état  p relent  des 


quitter  avec  honneur  de  noftre  . * 
devoir.  La  colere  dont  il  êtoic 
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g fènt  comme  fi  le  Pais  leur  avoir 
I été  livré  5 Qu’il  les  incommo- 
3 deroic  au  moins  avec  la  petite 
troupe  , s’il  ne  pouvoit  empe- 
| cher  leur  débarquement  5 ôc 
qu’il  étoit  honteux  de  s’expo- 
I fer  aux  railleries  de  ces  Barba- 
> res  5 & de  leur  entendre  dire 
que  les  Vénitiens  déjà  confier- 
iez n’avoient  pas  même  ofé 
foûtenir  leur  prelence.  Les 
deux  Chefs  sendurcifîant  dans 
leur  obflination  à mefure  qu’ils 
H trouvoient  de  la  refîflance3Ba- 
( glioni  ajouta  qu’il  meneroit  ce 
qu’il  pourroit  trouver  de  cava- 
[ lerie  d’humeur  ale  fuivre3dans 
( l’ei^droitle  plus  menacé  5 qu  il 
vouloit  s’inltruire  au  moins 
des  forces  & du  nombre  des 
Barbares  * & qu’il  ne  pouvoit 
i pas  foufïfir  qu’on  reprochât  à 
1 là  Patrie  quelle  n’eût  pas  un 
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leul  Défenfeur  aflez  brave 
pour  aller  reconnoître  l’enne- 
my.Dandolo  luy  répondit  qu’il 
en  u 1er, oit  comme  bon  luy  fem- 
bleroit,  mais  qu’il  ne  conienti- 
roit  jamais  qu’on  luy  accordât 
des  troupes  5 Se  luy  déclara 
qu’il  donnerait  avis  au  Sénat 
du  fâcheux  liiccez  d’une  il  té- 
méraire entreprifè.  Baglionî 
qui  fçavoit  que  le  Sénat  avoit 
beaucoup  plus  de  confiance 
dans  les  Provediteurs  que  dans 
cemrqui  cô mandent  les  trou- 
pes , St  qu’il  préféré  une  iàge 
conduite  aux  aétions  trop  écla- 
tantes Se  trop  hardies,  fit  fem- 
blant  de  periîfter  dans  la  refo- 
lution  : mais  cependant  il  ne 
voulut  rien  faire  contre  le  in- 
timent du  Provediteur.  Laf- 
femblée  s’étant fèparée  chacun 
s enalladans  fonpofte  pour  y 


i 
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executer  les  ordres  donc  il  étoic 
chargé. 

. Les  choies  étant  dans  cet 
état , & tout  le  monde  fe  plai- 
gnant de  ce  que  l’autorité  n’é- 
toit  pas  reünie  dans  la  per/on- 
ne  d’un  fèul  Chef , les  Vaif- 
feaux , fur  le/quels  Martinen- 
gue  s’étoit  embarqué  avec  les 
trois  mille  hommes  que  le  Sé- 
nat envoyoit  en  Chypre, abor- 
dèrent à Famagoufte  & y ap- 
portèrent-la  funefte  nouvelle 
de  la  mort  du  Commandant , 
dont  la  vieillefle  n’ayant  pû 
fupporter  la  fatigue  du  voya- 
gé, augmentée  par  le  mauvais 
air , il  mourut  en  chemin,  fins 
vouloir  permettre  qu’on  le 
portât  à terre  pour  veiller  plus 
commodément  à fa  guéri /on. 
Il  fut  d’autant  plus  regretté 
que  fa  mort  fut  accompagnée 
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de  celle  de  la  plus  grande  par- 
tie de  les  gens  attaquez  du  mê- 
me mal  3 8c  que  le  refte  arriva 
dans  un  état  tres-pitoyablej  8c 
ce  malheur  toucha  fènfible- 
rnent  tous  ceux  qui  prenoienc 
un  véritable  intereft  dans  les 
affaires  de  la  Republique.Dans 
la  croyance  où  ion  étoit  que 
les  Infidelles  commenccroien  t 
l’attaque  de  fille  par  le  fiege 
de  Famagonfte  , on  en  avoit 
confié  la  défenlè  ad3aglioni  j 
ôc  Rocas  étoit  retourné  dans 
Nicolle  pour  y commander  la 
garnifbn  : 6c  comme  on  fçavoit 
que  Dandolo  6c  luy  n’enten- 
doient  pas  bien  la  guerre , on 
leur  avoit  donné  deux  Offi- 
ciers , R‘anconi  oc  Palacio, poul- 
ies aider  de  leurs  conleils,  en 
cas  qu’ils,  euflent  allez  de  doci- 
lité à fè  laiffer  conduire.  De- 
puis 
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puis  la  conférence  d* A (chia  les- 
affaires  s’achemi  noient  avec 
beaucoup  de  lenteur.  On  fe 
flattoit , pour  excufer  cette  pa- 
reffç  , que  les  Turcs  n’arme- 
roient  point  cette  année,  de 
fur  ce  bruit  on  negligeoit  1 a- 
vancement  des  fortifications, 
i Les  Officiers  donnoienc  cou- 
rage aux  foldats  en  leur  difant 
que  les  Turcs  nentrepren- 
droient  rien  finon  la  campagne 
prochaine,  de  qu’ils  auroient 
le  temps  de  travailler  à loifir 
aux  défenfès  du  Pais.  Ils  fu- 
rent même  allez  imprudens 
pour  permettre  aux  affranchis 
nouvellement  enrôliez  de  s’en 
retourner  chez  eux  , de  de  ra- 
mener s'ils  vouloient  leurs  fem- 
mes à la  garni  fon. 

A peine  étoient-ils  arrivez 
dans  leurs  villages,  que  Nico- 
Tome  1 . L 
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fie  fut  allarmée  par  la  nouvelle 
qu’on  ^voit  découvert  vingt- 
cinq  voilesTurquefquesmoiul- 
lées  vis-à-vis  llfle  de  Baflo. 

Ce  bruit  furprit  étrangement 
les  Gommandans , 6e  jetta  le 
Peuple  dans  une  confterna- 
tion  horrible.  On  crut  d’abord 
que  toute  la  flotte  né  toit  pas  ■ 
fort  éloignée  de  ce  détaché- 
ment  > 6c  en  effet  on  lavoit 
envoyé  devant,  commandé 
par  Siroch  L’un  des  Officiers 
generaux  avec  ordre  de  faire 
defcente  dans  l’ifle  , de  s in- 
former par  les  premiers  qui 
tombe  roi  en  t entre  les  mains, de  * 
l’état  6e  des  forces  du  Pais,  des 
deffeins  6c  des  démarches  des 
Gouverneurs , 6e  de  revenir 
promptement  rendre  compte 
de  ce  qu  il  auroit  apris.  Siroch 
dcfcendit  dans  un  lieu  appelle 


de  Chypre  3 Livre  1 1.  107 
Lara,  mit  cinq  cens  fiüitaflins 
à terre , fit  quelques  Payfans 
pri fonciers  , dont  il  pilla  6c 
-brûla  les  Villages.  Ce  butin 
Payant  engagé  d'entrer  plus 
avant  dans  l’Ifle  , il  fut  charge 
par  un  Régiment  de  cavalerie 
Epirote,  qui  avoit  ion  quartier 
proche  de  Lara  , 6e  battu  6c 
repouiTé  jufques  dans  fes  vaif- 
leaux.  Il  demeura  onze  de  dès 
gens  fur  la  place,  6c  deux  entre 
les  mainsdes  Epirotes  avec  un 
de  leurs  drapeaux.  Randochio 
qui  commandoit  cette  cavale^ 
rie  rentra  dans  Nicofîe  , tout 
• fier  de  ce  petit  avantage  , 6c 
fit  porter  devant  lu  y à la  poin- 
te des  lances  les  têtes  des  en- 
nemis qui  avoient  été  tuez. On 
fçu't  par  ces  deux  Prifonniers* 
que  1 armée  des  Barbares  êtoit 
au  port  de  Finique  -j  Que  ja- 


'![ 


L 


; 

11: 


t o 8 Hiftoire  de  lu  Guerre 
mais  les  Sultans  n’en  avoient 
mis  a la  mer  une  fi  nombreufè, 
ny  fi  bien  munie  de  troupes,  de 
cahons  Ôc  de  toutes  les  provi- 
iîofts  neccflaires  à un  fi  prodi- 
gieux embarquement  5 Que  le 
Vifir  qui  la  commandoit  êtoit 
encore  occupé  à faire  embar- 
quer la  cavalerie,  mais  qu’il 
devoit  être  bien-tôt  prêt  à par- 
tir. Ceux  qui  ne  s’étoient  at- 
tendus à cette  inondation  de 
Barbares  que  pour  l’année  fui- 
vante , & qui  fè  croyoient  par 
confèqucnt  fort  éloignez  du 
péril , furent  terriblement  al~ 
larmez  voyant  les  ennemis  fi 
proches.  Dandolo  & Rocas 
qui  fe  promenoient  tous  les 
jours  par  la  Ville  remplis  de 
* joye  &:  de  confiance  , fe  trou- 
vèrent tout  d’un  coup  dans  une 
conflernation  & dans  un  abat^ 
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tement , donc  ils  ne  pouvoient 
cacher  le  .de/brdre.  Ils  Je 
voyoienc  (ans  conleil , (ans  ex- 
périence 5 leurs  fortifications  ' 
n etoient  pas  encore  achevées* 
leur  garnilon  êtoit  fans  armes, 
*ôc  fort  affoiblie  par  le  congé 
qu’ils  avoient  donnez  aux  af- 
franchis. Ils  fe  défioient  de  la 
fidelité  de  leurs  efclaves,  ôc 
beaucoup  plus  encore  de  lin- 
capacité  de  leurs  Officiers  de 
guerre,  & du  peu  d'autorité  s 
quils  avoient  fur  les  fbldats.  Ils 
Envoyèrent  incontinent  ordre 
aux  affranchis  de  revenir  à Ni- 
code.  Mais  la  plupart  de  ces 
gens  rudes  ôc  brutaux  refufe- 
rent  d ’obeïr  , ôc  fe  retirèrent 
dans  les  forefts  ôc  fur  les  mon- 
tagnes , s’y  croyant  plus  en  fu- 
reté & beaucoup  plus  libres 
qu’entre  des  murailles  > enfor- 
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te  quà  peine  en  retourna-t-il* 
cinq  cens  , de  fept  nulle  qui 
s’étoient  engagez.  On  propo- 
la  auffi  de  donner  la  liberté 
aux  cfckves  , Sc  c’étoit  fans 
doute  un  excellent  moyen 
pour  leur  faire  oublier  la  ty-** 
rannie  de  leurs  maîtres, & pour 
les  attacher  de  bonne  foy  au 
1er  vice  de  la  Republique:Mais 
on  s’en  ,avifa  trop'  tard  5 & le 
be foin  qu’on  avoit  deux  leur 
fit  négliger  un  bienfait  qu’on 
ne  leur  accordoit  qu’à  la  der- 
nière extrémité.  On  publia 
dans  toute  f ille  que  de  l’auto- 
rité dü  Sénat  on  accordoit  une 
pleine  & entière  libeaé  géné- 
ralement à tous  ceux  qui  ê- 
toiem  nez  dans  la  lervitude> 
& on  convioit , en  reconnoif- 
lànce  de  cette  çrace  , ceux 
entreux  qui  etoient  en  âge 
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Scçn  état dé  porter  les  armes* 
de  fe  jetter  en  diligence  dans 
Nicofie  6c  dans  Fa  ma  go  u (le  . 
pour  la  défenfe  commune  du  ' 
Païs.  Cette  amorce  n’en  attira 
pas  beaucoup  5 6c  a la  reièrve 
de  quelques-uns  des  plus  pro- 
ches voifins  de  ces  Places  qui 
ne  purent  fe  défendre  de  s’y 
renfermerais  fc  retirèrent  tous 
dans  les  montagnes  avec  leurs 
familles  8c  ce  qu’ils  purent  em- 
porter de  chez  eux. 

C etoit  vers  le  feptiéme  du 
mois  de  Juin  qu’on  fit  publier 
cette  Ordonnance  j 6c  le  pre- 
mier de  Juillet  fuivant  on  ap-  < 
perçut  toute  la  flotte  Ottoma- 
ne venir  vers  l’Ifle  à pleines 
voiles.  Elle  mouilla  à Baffo  6c 
n’y  féjourna  qu’un  jour.  Elle^  j) 
aborda  en  fuite  à Limiflo  ouef-^ 
le  mit  des  gens  à terre  pour 

L 1111  1 
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reconnoître  le  Païs.  Us  furent 
chargez  par  la  cavalerie  Epi- 
rote  , ôc  contraints  de  regagner 
leurs  vai fléaux  avec  perte  de 
quelques-uns.  Les  Barbares 
s avancèrent  le  lendemain  juf- 
ques  à Salines , entrèrent  darçs 
le  Golphe  qui  porte  le  même 
nom  , éc  quoy  quils  s attendif- 
fent  à combattre  à la  de/cente, 
ils  débarquèrent  toutes  leur$ 
troupes  fans  trouver  la  moin- 
dre refi  fiance.  Baglioni  fit  en- 
core d’inutiles  efforts  pour  fàu- 
ver  cet  affront  aux  Chypriots, 
êc  demanda  inutilement  des 
cavaliers  pour  difputer  quel- 
ques temps  le  rivage.  Dandolo 
ôc  Rocas  retinrent  auprès 
deux  toute  la  cavalerie  , Ôc 
ioit  qu’ils  craigniflent  d être 
battus  , ou  qu’ils  agiffent  de 
concert  pour  donner  du  dé- 
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gouft  à ce-brave  Capitaine,  ils 
le  contentèrent  d’étre  Ipe&a- 
teurs  du  débarquement.  Mu- 
ftapha  prit  un  bon  augure  d’u- 
ne  conduite  fi  lâche  & fi  mal- 
habile 5 ôc  Ion  armée  s en  pro- 
• mit , aufli  bien  que  luy  , une 
vj éloire  infaillible. Cette  armée 
navale  étoit  compolee  de  prés 
de  quatre  cens  bâtimens  de 
toutes  fortes  d’elpeces.  11  y, 
avoit  cent  loixante  Galeres  ou 
Frégates  , prés  de  cinquante 
Galiotes  5 le  relie  étoit  chargé 
de  vivres , de  munitions  & de 
loldats , & peu  propre  à com- 
battre. Cependant  ce  nombre 
groflillbitextrémementla  flot- 
te qui  tenoit  autant  d’étendue 
que  les  yeux  en  pou  voient  dé- 
couvrir 5 ôc  les  Chypriots  ef- 
frayez à ce  terrible  aipecl:  gar- 
doient  ujitrifte  & morne  filen- 
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ce  au -bruit  des  cris  de  joye  8C 
d allegrelïe  que  poufibient  les 
Matelots  8c  les  boldats.  Rocas. 


8c  Dandolô  fc  retirèrent;  dans 
'Nicole  avec  toute  là  cavale- 


rie,  8c  Baglioni  dans  Fama- 
goufte  qui  devoit  être  affiegée;  • 
la  première  fuivant  le  rapport 
des^.  transfuges  8ç  des  pri Ion r: 
niers*  L’armée  Turqi^efque  éf> 
toit  de  loixante  8c  dix  mille 
hommes , lans  compter  les  ef-  - 
claves  ny  toute  la  canaille  du. 
bagage  qu’on  difoit  monter  à 
plus  de  cent  mille..  11  y avoiü 
neuf  mille  Janiflaires.  Ce  font.  4 
eux  qui  gardent  le  Serrai!  8c  U 
perfonne  du  Grand  Seigneur, 
&dans  la  valeur  defquels  les 
Turcs  ont  une  entière  confian- 
ce.. Ilsavoient  deux  mille  che- 
vaux- 8c  autant  de  Mulets  8c 
d’autres  bêtes'  de  cierge,  dwfc 
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ils  fe  fervirent  pour  augmen- 
ter le  nombre  de  leur  cavale- 
rie. On  les  avoit  paflez  deuxà 
deux  6c  quatre  à quatre  fur  les 
vâilïeaux  de  charge  6c  fur  les 
Galeres  , pour  éviter  l'embar- 
ras 6c  le  dêlordre.  Toute  cette 


milice  fut  mile  à terre  4 deux 
débarquemens  > 6c  Muftapha 
qui  écoic  le  principal  auteur 
de  la  guerre  , en  eut  le  com- 
mandement general. Hali  com- 
mandoit  la  flotte  conjointeméc 
avec  le  BachaPiali , celuy-cy 
avec  plus  d’autorité  que  fon 
Collègue  fuivant  la  coutume 


des  Ottomans  qui  .nomment 
toujours  deux  Admiraux  dont 
l’un  a plus  d’étendue  de  pou- 
voir que  l’autre.  Ils  ne  mirent 
aucuns  de  leurs  gens  à terre 
de  crainte  d é tre  furpris  par  la 
flotte  des  Chrétiens  qu’iU 
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croyent  devoir  venir  au  fe- 
cours  de  Tifle. 

Multapha  ayant  donné  quel- 
ques jours  de  repos  à Ion  ar- 
mée, pendant  lelquels  il  en  fit 
la  reveuë,  6c  s’inftruifit  de  Té- 
tât 6c  des  forces  de  Chypriots, 
il  prépara  toutes  choies  pour 
le  liege  de  Famagoufte  dont  il 
avoit  formé  le  deflein  en  par- 
tant de  Conftantinople.  Mais 
il  reçut  des  nouvelles  qui  l’o- 
bligerent  de  longer  a une  autre 
entreprifo.  Deux  Grecs  habi- 
tuez dans  Nicolie  en  forcirent 
la  nuit  6c  fe  rendirent  dans  fon 
camp.  On  les  conduifitdans  la 
tente , où  ils  luy  déclarèrent 
qu’ils  avoient  des  chofes  d’im- 
portances à luy  reveler  , dont 
il  tireroit  de  grands  avantages 
s ils  pouvoient  trouver  croyan- 
ce auprès  de  luy , 6c  s’aifurer 


3 I C 3 1 


de  Chypre,  Livre  II.  2. 1 7 
d’une  recompenfe  proportion- 
née au  fèrvice  qu'ils  étoienc 
capables  de  lu  y rendre.  Pour 
s’attirer  une  entière  confiance 
par  une  haine  mortelle  contre 
le  Chriftianiime  , ilsluy  décla- 
rèrent qu’ils  fe  vouloient  faire 
Mahometans. 

Le  Vizir  ayant  fait  venir  fes 
* trucherhens  pour  leur  donner 
audience  , & fait  fortir  tout  le 
mode,  ilsluydirétque  Nicofie 
dont  ils  av oient  exaélemétvifi- 
téles  défenfes  n’étoit  pas  en  é- 
tat  de  luy  relîfter long-ceps  5 & 
luy  rendirent  un  compte  exaék 
des  fortifications  de  la  Place, de 
l’incapacité  des  Commandans 
pour  lefquels  les  foldats  n’a- 
voient  que  du  mépris,  du  mau- 
vais état  de  la  garniion  foible 
&c  deiarmée,  du  peu  de  vivres 
ôc  de  munitions  pour  ibutenir 
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fiege  , &c  de  la  conllernation 
des  Bourgeois  au  leul  nom  des* 
Mufulmans.  Ces  choies  , en 
partie  véritables  , furent  telle- 
ment exagérées  par  ces  traî- 
tres, que  Muftapha  le  tailla  fa- 
cilement perfuader.  Ils  luy  re~ 
prelenterent  quelles  richefles 
immenfes  étoient  renfermées 
dans  Nicofie  , avec  toute  la  * 
Noblefle  de  fille  5 pour  tenter 
fon avarice  par  lefperance  d’u 
ineftimable  butin.  Ils  laflure-  " 
rent  , que  d’une  conquefte  II 
facile  à faire  dépendoit  celle 
du  relie  du  Pais.  Ils  le  dégoû- 
tèrent enfuite  du  lîege  de  FaT 
magoulle  en  luy  remontrant 
que  la  garnilon  en  étoit  tres- 
forte  i que  le  Commandant  fe 
défendroit  jufquesa  la  derniè- 
re extrémité  j que  cette  prife 
jaavanceroit  guère  les  affaires,, 
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& que  le  butin  n’cn  étoît  pas> 
conliderablejQu  il  devoit  mar- 
cher droit  à Nicofie  5 qu’ils 
f accompagneraient  &: luy  fcr- 
.viroienc  de  guide  parles  che- 
mins les  plus  aifez  à tenir  5 8c 
le  fupplierent  enfin  de  les  rete- 
nir pour  étages  & pour  garants' 
d’une  viétoire  infaillible.  Le 
Vizir  gagné  par  de  telles  affu- 
rances  abandonne  Ion  premier 
deflein , loue  le  zele  de  ces  re- 
-negats , leur  fait  des  prefens,, 
leur  promet  de  grandes  recom- 
penfes  , & leur  témoigne  en« 
:public  beaucoup  de  confidera^ 
tiom.  Il  communiqua  le  lende- 
main à Piaji;  premier  Bacha  de- 
là mer  tout  ce  qu’il  avoit  apris 
de  ces  perfides  > mais  Piali  ne 
fut  pas  d’avis-  qu’on  ajoutât  fi 
; facilement  foy  à des  transfu- 
ges, ny  jqu’on  changeât,  fur 
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leur  parole  , le  dellein  du  fîege 
deFamagoufte  : il  voulue  faire 
entendre  au  Vizir  que  la  pre- 
mière entreprilè  étoic  beau- 
coup plus  importante , & que 
le  -Sultan  lavoit  approuvée} 
Qu’on  la  pouvoir  executer  en 
même  temps  par  mer  Ôc  par 
terre  5 Que  les  Chrétiens  n’y 
étoient  pas  allez  forts  pour 
foûtenir  ces  deux  differentes 
attaques  5 Que  la  perte  de  Fa- 
magoufte  ôtoit  toute  efperan- 
ce  de  lècours  aux  Nicoliens, 
qui  par  confequent  ne  tien- 
droient  pas  devant  une  armée 
vi&orieufe  i Que  Nicofîe  capi- 
tale du  Royaume  , ôc  placée 
dans  le  milieu  du  Pais  > ayoit 
été  depuis  peu  fortifiée  parles 
Vénitiens  avec  beaucoup  de 
foin  & de  dépenfe  , ce  qu’il 
ftiflifoit  de  fçavoir  pour  être 
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•erfuadé  quon  y feroit  une  vi- 
oureufè  refîftance , & que  la 
Place  étoit  en  bon  état  5 Que 
la  Noblefle  8c  toutes  les  riche  f- 
fes  de  l’Ifle  y étoient  renfer- 
mées j Que  quand  même  la 
garnifon  feroit  trop  foible , les 
Gentilshommes  animez  â la 
défenfè  de  leurs  familles  8c  de 
leur  patrie  foûtiendroient  le 
fiege  avec  la  derniere  valeurs 
Qu’il  ne  dégarniroit  pas  fes 
vaifleaux  de  foldats  pour  aug- 
menter l’armée  de  terre  , de- 
vant fe  tenir  en  état  de  refifter 
à la  flotte  Chrétienne  qui 
viendroit  infailliblement  au  fè- 
cours  des  Afliegez.  Ce  fut  ain- 
fi  que  Piali  s’expliqua,  foit  que 
ce  fut  fbn  véritable  iêntiment, 
ou  qu’il  fïitpicqué  de  voir  en- 
treprendre un  fiege  dans  lequel 
il  n’auroit  aucune  part.  Mais 
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Mufiapha  s’attacha  d’autant  1 

plus  à ce  nouveau  projet  qu’-  1 

ayant  fait  donner  la  gêne  à 
quelques  pnfbnniers  Chrê~  l 

tiens,  la  violence  des  tourmens 
leur  fit  confirmer  la  plupart  des  j 

chofès  dont  les  deux  Grecs  * 

l’avoient  alluré.  Ayant  ainfi  c 

pris  ion  party  il  fit  marcher  ' j 
tros  mille  Fantaflins  vers  Fa-  'j 
magou  fte  pour  cacher  fon  ve-  \\ 
ritable  deiîein  , avec  ordre  de  j 
tenir  leur  marche  fecrette  êc  3 
de  la  dérober  entr  autres  à ceux  ^ 

delà  Ville,  de  crainte  que  Ba- 
glioni  qui  connoifïoit  le  terrain- 
ne  les  vînt  charger  à fon  avan- 
tage 5 de  le  rendre  maîtres  des 
chemins  , &;  d’empêcher  la 
communication  entre  les  deux  ^ 
Places.  11  chargea  un  Moine  ^ 
Chypriot , qui  fe  trouva  entre  ^ 
les  prifonniers,  de  quelques. 
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lettres  pour  Jes  principaux  de 
la  Nobiefle  , remplies  des  ter- 
mes orgueilleux  de  menaça  ns, 
dont  ces  Barbares  fè  fervent 
ordinairement  pour  exalter  la 
puiflance  de  leur  Souverain 
quils  égalent  inlolemment  a 
celle  deDieu.  Il  traittoit  dans 
fes  lettres  avec  un  mépris  in-» 
fupportable,  non  feulement  les 
Vénitiens,  mais  tous  les  Chré- 
tiens enfèmblej  de  fommoiten 
même  temps  les  Chypriots  de 
luy  livrer  leur  capitale  de  de  le 
mettre  en  pofleffion  de  tout 
leur  Etat,  avec  promefle  de  les 
laifïer  vivre  dans  une  entière 
libertés  de  les  conferver  dans 
la  jaüifTanee  de  leurs  biens  de- 
dans les  exercices  de  leur  Re- 
ligion- Les  Nicofiens  hayant 
rien  répondu  a des  propofï- 
tiens  fi  déraifbnnables,  Mulla- 
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pha  picquéde  ce  mépris  fit  fai- 
re le  dégaft  dans  la  campagne. 

. Les  Habitans  du  Bourg  de  Lei* 
pare  fentirent  les  premiers  ef- 
forts de  fà  cruauté.  Mais  foie 


cevoient  depuis  long-temps  de 
la  NobJefle,  foit  qu’ils  vouluf- 
fent  fe  garentir  du  pillage  & de 
l’incendie , ils  fe  rendirent  aux 
Infidellesa  d’affez  douces  con- 
ditions 5 & plufieurs  autres 
Bourgs  à leur  exemple  s’ac- 
commodèrent aufli  avec  eux. 
Les  Nicofiens  ne  crurent  pas 
devoirlaifïer  cette  trahifon  im- 
punie j & pour  en  prévenir  les 
fâcheufes  fiiittes,  ils  envoyé-  . 
rent  quelques  Regimens  fous 
le  commandement  de  Deme- 
trius  Lafcaris  qui  arrivez  à Lei- 
pare  pendant  une  nuit  fort  ob- 
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fcurc  , en  égorgèrent  tous  les 
Habitans, qu’ils  furprirentdans 
leurs  lits,  làns  faire  quartier  à 
pas  un  leuljôc  brûlèrent  le  Vil- 
lage.Ce  châtiment  terrible  in- 
timida les  voifins  , & retint  le 
refte  de  fille  dans  Ion  devoir. 

Cependant  Muftapha  partit 
a de  Salines  à la  tête  de  deux 
mille  chevaux  ôç  d’une  partie 
de  l’infanterie, avec  ordre  à fon 
j armée  de  le  fuivre  avec  l’ar- 
, tillerie  & le  bagage  5 & après 
fîx  jours  de  marche  fe  vint  po- 
j fter  à quatre  mille  de  Nicofic. 
j II  y avoit  dans  la  Place  quinze 
t cens  Italiens  , mille  Gentils- 
| hommes  avec  leurs  domefti- 
' ques,deux  mille  cinq  cens  Af- 
> franchis  de  nouvelles  troupes, 
deux  mille  autres  fantaflins  ti- 
rez de  differens  endroits  de 
l’HIe  , deux  mille  cinq  cens 


* 
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Bourgeois  fous  les  armes,  deux 
cens  hommes  de  pied  Epirotes, 

* cinq  cens  chevaux  de  la  même 
Nation  , & mille  autres  cava-  . 
liers  tirez  d’entre  la  menue 
- Noblelfe.  On  avoit  outre  cela 
fait  prendre  les  armes  à tout  ce 
•qui  s étoit  trouvé  d’efclaves  en 
état  de  iervir , &:  la  Place  étoic 
fournie  de  toutes  forces  de  mu- 
nitions &:  de  vivres  pour  foûte  - 
nirun  long  fiege.Ouire  la  mul- 
titude des  bouches  inutiles  qui 
s’étoient  retirées  dans  les  lieux 
inacceffibles,plus  de  vingt  mil- 
le hommes  capables  de  défen- 
dre le  Païs  étoient  allez  cher- 
cher leur  falut  dans  les  mêmes 
retraittes.  On  auroic  tiré  un 
grand  focours  d’un  nombre  fi 
confiderable  fi  on  avoit  eu  des 
armes  à leur  donner  5 êc  un 
Chef  capable  de  les  conduire. 
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Le  Capitaine  Palacio , homme 
d une  expérience  conlommée, 
5c  qu’on  avoir  envoyé  à Nico- 
lle , comme  on  a déjà  remar- 
qué cy-dellus  , pour  affilier 
Rocas  5t  Dandolo  de  J [es 
conléils  vouloir  abfolument 
qu’on  allât  charger  les  enne- 
i mis  avec  toute  la  cavalle- 
rie  5c  une  partie  de  l’infante- 
rie j aflurant  qu’on  les  furpren- 
droit  par  cette  vigoureul'e  dé- 
marche , 5c  quon  les  mettroit 
v en  delordre  avant  d’étre  re- 
joints en  corps.  Quoy  que  ces 
deux  Generaux  fuivilfent  allez 
fouvent  le  ientiment  de  Pala- 
cio , ils  reprirent  leur  première 
opiniâtreté  , 5c  rejetterent  un 
avis  fi  làlutaire.  Toute  l’armée 
Turquefque  lé  rendit  le  lende- 
main vingt-deuxième  jour  de 
Juillet  auprès  du  Vilir  5 qui  fit 
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drefler  fa  tente  dans  une  plaine 
au  pied  de  la  colline  de  Man- 
die,ainfï  appellée  du  nom  d’un 
Village  voilîn.  Il  étendit  Ton 
camp  jufqu’à  une  mai  ion  de 
c^pipagne  appartenante  à De- 
metrius.  Ayant  reconnu  qu’on 
avoit  empoifonnë  toutes  les 
eaux  des  environs , il  fît  creu- 
fèr  des  puits , & trouva  quan- 
tité de  fources  vives  5 en  forte 
que  les  Chrétiens, qui  croyoiét 
empoifonner  les  Infidelles  au 
leur  faire  foufFrir  une  foif  ex- 
trême, eurent  le  chagrin  de 
voir  ce  ftratagême  inutile.Mu- 
• ftapha  fît  le  tour  de  la  Place  , à 
la  tête  de  fa  cavalerie  pour  en 
jeconnoître  les  dehors,  ôc  pour 
attirer  la  garnifon.  Mais  Dan- 
dolo  ôc  Rocas  ne  voulurent  pas 
laifler  fortir  la  Noblefle  ny  les 
Epirotes , qui  brûloient  d’en- 
vie 
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vie  de  charger  les  lnfidelles-Le 
Vifir  qui  tournoie  fouvenc  la 
tête  du  côté  des  rempars , ne 
voyant  paroître  perfonne  dit 
* en  riant , que  les  Chrétiens 
avoient  tort  de  fè  croire  en  fû- 
reté  derrière  leurs  murailles, & 
fit  en  même  temps  travailler 
aux  lignes  le  plus  prés  quil  put 
du  corps  de  la  Place.  Il  fitdref- 
1er  fa  première  batterie  fur  le 
couteau  de  fàinte  Marine,  vis- 
à-vis  du  baftion  de  Podocate- 
ro  j ôc  Ion  y travailla  avec  tant 
de  diligence  que  l’ouvrage  fut 
achevé  dans  une  nuit,  les  Af-* 
fiegez  n’y  ayant  pas  fait  beau- 
coup de  refiftance.  Cette  bat- 
terie éloignée  de  plus  de  trois 
cens  pas  du  baftion  n’endom- 
mageoit  pas  beaucoup  les  mu- 
railles ny  les  maifons  voifines. 
Les  Infidelles  en  dreflerenc 
Tome  /.  M 
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trois  autres  , Tune  dans  l’Egli- 
fc  de  faint  George , l’autre  fur 
une  hauteur  appellée  le  tertre 
de  fàinte  Marguerite , 6c  une 
troifiéme  fur  le  coteau  de. 
Mandie , avec  le/quelles  ils  tâ- 
choient*  de  ruiner  celles  des 
. Afliegez  , 6c  de  démonter  leur 
canon  j mais  voyant  que  cette 
artillerie  n avançoit  pas  beau- 
coup le  fiege  , le  Vifir  fit  pouf- 
fer la  tranchée  jufqu  aux  murs 
de  l’ancienne  Ville , ôt  à cent 
cinquante  pas  prés  de  la  con- 
tre fearpe.  Il  fit  enfuite  bâtir 
quatre  forts  a l’oppofite  d’au- 
tant de  battions  appeliez  de 
Podocatero  , d’Avila , de  Con- 
fiance , 6c  de  Tripoli,  du  nom 
de  ceux  qui  les  âvoienc  fait 
conftruire  depuis  peu  fous  les 
. ordres  du  Sénateur  Savorniani. 
Ces  travaux  ayant  été  prom- 
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ptement  achevez  , les  Turcs 
les  chargèrent  de  greffes  artil- 
leries dont  quelques  pièces  é- 
toient  de  loixante  livres  de  bâ- 
les , qui  dévoient  en  bien  peu 
de  temps  mettre  toutes  les  mu- 
railles en  poudres  5 mais  après 
avoir  fait  pendant  quatre  jours 
un  feu  continuel  , ils  remar- 
quèrent que  les  boulets  en- 
troient Amplement  dans  la  ter- 
re qui  remplifloit  l'épaifleur 
des  murs , éc  ne  failbient  que 
leur  trou  dans  le  gazon,  donc 
ils  étoient  revêtus  en  dehors  i 
Ôc  ils  abandonnèrent  encore 
ces  nouvelles  batteries.  Les 
Commandans  de  la  Place  qui 
11  ofoient  faire  de  forties , tâ- 
choient  de  ruiner  à coups  de 
canon  les  travaux  des  ennemis, 
& leur  tuoient  tous  les  jours 
beaucoup  de  monde.  Ceux-cy 

M ij 
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rebuttez  du  peu  d'effet  de  leur 
artillerie,  avancèrent  les  tran- 
chées allez  prés  de  la  contre- 

- fcarpe  pour  le  mettre  à couvert 
du  feu  continuel  des  alfiegez. 
Cét  ouvrage  avoit  plufieurs 
angles,  & la  terre  jettée  du  cô- 
té de  la  Ville  mettoit  les  tra- 
vailleurs à couvert.  Ils  s’em- 
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ployoient  les  jours  & les  nuits 
avec  une  ardeur  infatigable  , 
fans  s’épargner  meme  pendant 
le  plus  grand  chaud  du  jours 
enforte  qu’ils  gagnèrent  en  peu 

: de  temps  ju {qu’au  pied  des 

- murailles.  Ils  firent  une  fécon- 
de tranchée  profonde  , avec 
des  Places  d’armes  rondes  & 
quarrées  d efpace  en  e/pace  à 
f épreuve  du  canon  de  la  Ville. 
Elles  étoient  remplies  de 
Moufqu  ..aires  , qui  faifoient 
un  fi  grand  feu  que  lesaffiegez^ 
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nofoient  paroître  fur  leurs  . 
rempars  > de  forte  que  les  Infî- 
delles  fo  logèrent  dans  le  fofle 
fans  trouver  aucune  refîftance, . 
les  Chrétiens  ne  pouvans  s’y 
oppofer  de  deflus  leurs  murs 
doit  Ion  droit  continuelle- 

Îment,  ny  les  prendre  des  deux 
cotez  en  flanc  s’eftapt  couverts 
de  terre  & de  gabions  contre 
l’effort  du  canon  de  la  Place. 
La  cavalerie  de  la  garnifon 
voulut  fortir  fur  celle  desT urcs 
1 pour  l'empêcher  de  faire  éc 
d’apporter  des  fafcines  5 mais 
ils  n’en  purent  jamais  obtenir 
la  permiflion  de  leurs  Chefs. 

Le  fiege  fe  rendoit  de  jour 
en  jour  plus  fâcheux  pour  les 
) Chrétiens  , & la  garnifon  s af- 
foiblifloit  confiderablement 
par  le  nombre  des  foldats  tuez 
ou  bleflez.  Les  Infidelles  ne 
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leur  donnoient  pas  un  momét 
de  relâche  , faifoient  plu- 

- fieurs  attaques  à la  fois , ayant 
allez  de  monde  pour  fournir 
continuellement  des  troupes 
tontes  fraîches, & relever  leurs 
foldats  trop  fatiguez.  Ils  se- 
toient  déjà  fi  bien  logez  dans 
le  folle  qujls  commençoienc 
d’ébouler  la  terre  des  baftions, 
& l’on  ne  fçavoit  plus  com- 
ment les  empêcher  d’entrer 
dans  la  Ville.  Dans  cette  ex-  ; 
t remité  les  principaux  de  la 
garni  Ion  furent  trouver  Rocas 
&Dandolo,  aufquels  ils  repre- 

| lènterent  l’état  déplorable  des 
dehors  5 les  conjurèrent  d’avoir 
pitié  de  la  capitale  de  l’ifle,  & 
de  ne  pas  fouffrir  que  tant  de 
braves  gens  fe  laiflaflent  af- 
fbmmer  comme  des  bêtes,ren- 
fermez  dans  des  mu  railles  > Que 

i i 
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s'il  fallok  périr  , ils  enflent  au 
moins  la  confolation  que  ce  fut  • 

les  armes  à la  main,  6i  de  pré- 
venir une  mort  lionteufc  6C 
languiflante  quon  trouve  or- 
dinairement dans  la  longueur 
d’un  fiege  opiniâtre  5 Qu  on 
leur  accordât  d aller  charger 
des  barbares  dont  linlolence 
croiflbit  tous  les  jours , ôt  dont . , 
ils  ne  pouvoient  tirer  raifon 
qu’en  leur  faifant  fentir  de  prés 
la  pefanteur  de  leurs  colins  j 
Que  la  véritable  valeur  se- 
prouvoit  bien  mieux  corps  a 
corps , qu’a  coups  de  canons  6c 
de  moufquets  5 Que  le  hazard 
faifoit  fouvent  tomber  un  bra- 
ve homme  par  la  main  d un  la-  jj 
che  6c  d’un  poltron , pendant  : 
un  fiege  > Que  les  ennemis  a-  \ 
voient  prefque  gagné  tous  les  jj 
dehors; Quils  étoient  à la  veil-  > 
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le  du  dernier  des  malheurs* 
Qu’il  y avoir  plus  de  foibleffe 
que  de  prudence  à le  tenir 
ainli  clos  & couverts  5 Que. 
cetce  politique  redoubloit  1 au- 
dace des  Turcs  de  l’abattement 
des  Chrétiens  > de  qu’enfin 
leur  falut  conliftoit  uniquemét 
à faire  une  vigoureufe  lortie 
auparavant  que  la  garnifon  fût 
hors  d’état  de  foûtenir  un  af- 
laut  general.  Ces  raifons  de  ces 
prières  ébranlèrent  un  peu  les 
Commandansjmaisquoy  qu’ils 
fuflent  perfuadez  de  la  neceffi- 
té  d’une  lortie,  ils  avoient  pei- 
ne à s’y  refoudre , difans  qu’il 
I ne  leur  reftoit  plus  que  cinq 
cens  foldats  Italiens , en  quoy 
1 conliftoit  toute  leur  reflource 
ne  pouvant  prendre  aucune 
! confiance  dans  leurs  affranchis 
| qui  n’avoient  ny  difeipline , ny 
cc 
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obeïflance , encore  moins  dans 
leurs  Bourgeois  dont  ils  avoiec 
perdu  la  plus  grande  partie  en 
quarante  jours  de  liege  , tant 
dans  les  attaques  , que  parles 
infupportablesardeurs , &;  qui 
bien  loin  d’être  propres  pour 
un  combat  ne  fçavoient  pas. 
feulement  porter  leurs  armes. 
Après  de  longues  concerta- 
tions on  refol  ut  quon  fortiroit 
enfin  , &.  qu'on  choifiroit  à ce 
deilein  mille  fantaflins  qui  fo- 
roient  foûtenus  par  la  cavale- 
rie Epirote.  Celle  de  l’Ifle  ne 
pût  fouffrir  de  n’être  pas  em- 
ployée dans  une  occafion  qui 
devoit  décider  de  la  bonne  ou 
delamauvaife  fortune  de  Ni- 
colle, ôcprella  Dandolodeluy 
permettre  de  fe  joindre  aux 
Epirotes  , en  luy  reprefontant. 
que  c était  faire  un  fenfible  af- 
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front  à de  jeunes  gens  que 
mouraient  d’envie  de  répandre 
leur  jfang  pour  l’honneur  & ta 
liberté  de  la  patrie  , que  de 
manquer  tant  de  défiance  de 
leur  courage  6c  de  leur  fideli- 
té. Dandolo  qui  ne  changeoit 
pasaifément  d’avis,&:  qui  crai- 
gnoit  de  trop  dégarnir  la  place» 
défendit  quoutre  lesEpirotes 
aucun  cavalier  ne  fbrtît.  On 
ehoifit  le  lendemain  deux  mil- 
le hommes  5 dont  on  donna  le 
commandement  à Celkr  Pio- 
veni  , auquel  fc  joignirent 
Albert  Scotto  & Grégoire  Pan- 
teo  , avec  Nicolas  Gradenigc* 
& Zanet  Dandolo  deux  jeunes 
Nobles  Vénitiens.  On  leur  a- 
voit  donné  ordre  de  tâcher  de 
prendre  & d’encloüer  le  canon? 
des  ennemis  fi-tôt  qu’ils  les  au- 
raient chaflez  des  tranchées* 
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Pioveni  ayant  pourvu  à tout  ce 
qui  étoic  nece flaire  pour  cet 
exploit,  donna  ordre  à lès  gens 
| de  fe  rendre  fur  le  midy  en 
1 bon  * état  à la  porte  de  la  V ille, 
parce  qu’ordinairement  les 
Turcs  alloient  fe  repofer  à 
l ombre  à cette  heure-là. Quoy 
que  les  mefures  qu’il  avoir  pri- 
fes  ne  fuflent  pas  bien  fui  vies 


qu’on  eût  donné  le  lignai,  par 
le  dépit  de  quelques  Officiers- 
qui  jaloux  du  commandement: 
éc  de  la  gloire  d’un  heureux 
fuccez.  n’obeïfloient  qu’à  re- 
gret. Toutefois  Pioveni  à la. 
tête  de  ce  détachement  prit 
au  fortirde  la  Ville  le  chemin 
couvert  le  long  des  foffez  , qui 
le  conduisit  jufques  aux  tran- 
chées. Il  y arriva  fins  bruit  ôc 


par  la  faute  des  Grecs  qui  atta- 
quèrent la  garde  avancée  avant 
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fans  être  apperçû , & chargea 
avec  tant  de  valeur  , que  les 
Turcs  Surpris  de  cette  attaque. 
| impreveuë  avant  qu’ils  puflenc 
en  donner  avis  au  camp , crû- 
rent que  les  Chrétiens  étoienc 
en  bien  plus  grand  nombre,  Ôc 
| lâchèrent  le  pied  devant  eux- 
Les  afliegez  en  tuerent  plu-, 
Sieurs , fe  rendirent  maîtres  de 
leurs  logemens,  & perSuadez 
qu’ils  étoient  Soutenus  par  leur 
' cavalerie  les  poursuivirent  juf- 
C ques  dans  leur  camp  qu’ils  rem- 
y ['  plirent  de  deSordre  ôc  d’effroy. 
Mais  Dandolo  que  Dieu  avoir 
choifî  dans  fa  jufte  colere  pour 
1 le  châtiment  des  Chypriots  par 
la  ruine  d’une  Ville  fi  célébré, 
j j s’emporta  contre  les  Epirotes  ôc 
les  empêcha  de  Sortir.  Quel- 
ques jeunes  Gentilshommes, 
choquez  de  la  défenSe.  qu’ii 
tes 
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leur  avoir  faite  de  forcir  avec  la 
cavalerie  étrangere,sarmerent 
comme  les  Epirotes , & le  mê- 
lèrent dans  leur  elcadron.  Jean 
Falerio  Noble  Vénitien  qui  les 
devoit  conduire  , fut  reconnu 
au  trop  de  loin  qu’il  prenoit  de 
fe  cacher  5 & Dandolo  qui  le 
tenoit  luy-même  à la  porte  de 
la  Ville  pour  voir  fi  perlonne 
ne  contrevenoit  à fes  ordres, 
luy  reprocha  cette  defobeïf- 
lànce  avec  aigreur»  Falerio  luy 
répondit  hardiment  qu’il  a- 
voit  crû  devoir  expolèr  là  vie 
dans  cette  occafion  pour  le  lèr- 
vice  de  la  Seigneurie.  Mais 
Dandolo  beaucoup  plus  irrité 
par  cette  repartie,  lit  fermer  les 
portes , & commanda  aux  Epi- 
rotes de  le  retirer.  Les  princi- 
paux. de  la  garnifbn  le  lu p pliè- 
rent de  donner  fon  reifenu- 
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ment  au  befoin  qu’avoient  les* 
gens  d’étre  foûtenus  , &c  luÿ 
teprefenterent  que  cette  brave 
infanterie  alloit  être  égorgée  à 
fes  yeux  , fi  Ion  n’envoyoit  la 
cavalerie  à fbn  fecours5&.  qu’on 
11e  la  devoit  pas  ainfi  abandon- 
ner pour  l’imprudence  de  quel- 
ques jeunes  temeraires,qui  n’a- 
voient  cependant  manqué  que 
par  trop  d’ardeur  à vouloir 
combattre.  Mais  Dandolo  in- 
flexible à leurs  raifons  ôc  à leurs 
prières  , répondit  en  fureter  y 
Qu’ils  periflent  plutôt  que  je 
fouffre  qu’on  de  fobeïfle  âmes 
ordres.  Et  ce  fut  ainfi  que  céc 
homme , emporté  par  la  jalou- 
fie  de  fon  autorité  expofa  cette 
genereufe  troupe , dans  le  foui 
falut  de  laquelle  confiftoit  dé- 
formais celuy  de  tout  l’Etat. 

Les  noftres  après  avoir  en- 
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clotié  le  canon  de  deux  batte- 
ries , tran  (portez  de  colere  &c 
d’ardeur  pourfuivirent  trop 
loin  les  Infidelles.  Muftapha 
averty  de  la  déroute  des  liens 
les  envoya  foûtenir  par  là  ca- 
valerie. Ils  le  rallièrent  à la, 
veuë  de  ce  lècours  revin- 
rent au  combat  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Les  Chrétiens  qui 
le  croy oient  appuyez  des  Epi- 
rotes  firent  une  ferme  reliftan- 
ce , & Ion  le  battit  opiniâtre- 
ment de  part  & d’autre.  Les 
Turcs  étoient  animez  par  la 
honte  d’avoir  été  chaflez  de 
leurs  retranchemens  par  une 
poignée  de  Chrétiens  en  pre- 
lence  d’une  grande  armée  > SC 
ceux-cy  foûtenus  par  TalTu- 
rance  du  renfort  des%Epirotes> 
le  flatfoient  de  remporter  la  vi- 
âoire.  Mais  la  cavalerie  T ur- 
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quelque  ayant  chargé  de  tou- 
tes parts  leur  petit  nombre , ils 
furent  contraints  de  prendre  la 
fuite  à leur  tour  , & de  ceder 
à la  multitude.  Les  Spahis  qui 
les  pourfui  voient  en  firent  ua 
grand  carnage.  Le  refte  qui  ne 
put  entrer  dans  la  Ville  , les 
portes  en  ayant  été  fermées  de 
crainte  que  les  Infïdelles  n’y 
entraient  aufîi , roda  pendant 
la  nuit  dans  les  fofTez , & rega- 
gna mal-aifément  dedans  la 
Place  par  des  portes  fecretes, 
& par  des  brèches  déjà  faites 
aux  rempars.Les  Infïdelles  per- 
dirent quinze  cens  hommes 
dans  cette  occafion  ÿ & les 
Chrétiens  n’y  en  laiflerent  que 
deux  cens , entre  lefquels  fut 
trouvé  Cefar  Pioveni  leur  Com- 
mandant. ils  regardoit  Auvent 
y ers  la  Ville  en  attendant  la 
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cavalerie  qui  le  devoit  foû te- 
nir 5 mais  ne  voyant  aucune  ap- 
parence de  fècours  , il  fe  jetta 
en  defefperé  fur  les  ennemis  & 
fut  accablé  fous  le  nombre. 
Albert  Scotto  & tous  ceux  qui 
fe  défendirent  auflî  eenereufe- 
ment  c^ueux,  eilrent  la  meme 
deftinée.  On  auroit  remporté 
ce  jour-là  un  glorieux  avanta- 
ge fur  les  Barbares , & les  aflie- 
geans  ne  fe  feraient  pas  remis 
de  leur  defordre  , fi  la  cavale- 
rie Chrétienne  eût  arrivé  dans 
le  moment  que  la  tranchée  fut 
nettoyée.  La  confirmation 
étoit  fi  grande  dans  leur  camp, 
que  plufieurs  commençoieni 
déjà  à prendre  la  fuitte.  Ils  a- 
voüerent  même  depuis  que  fi 
Ton  eût  fçu  en  profiter  & ren- 
dre toute  t artillerie  inutile  , ils 
auroient  été  contraints  de  le- 
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ver  le  lîege.  Dandoïb  pour  re-  • 
parer  le  dommage  qu’avoir 
caufé  fon  opiniâtreté  le  rendit 
encore  plus  intraitable,  & jura 
qu’il  ne  loufFriroit  déformais 
qu’aucun  cavalier  ny  fantaflin 
fortît  delà  Place,  quelque  priè- 
re qu’on  luy  en*pût  faire , fous 
prétexté  de  charger  les  Infi- 
delles  ou  de  ruiner  leurs  tra- 
vaux. Les  Turcs  profitèrent  de 
cét  échec  en  ménageât  mieux 
leur,  monde  , & redoublèrent 
la  garde  des  travailleurs  qu’ils 
f elevoient  de  temps  en  temps* 
& avancèrent  ainfi  leurs  ou- 
vrages avec  une  diligence  in- 
croyable. Ils  avoient  déjà  abat- 
tu le  gazon  des  rempars  & tout 
le  devant  des  baftions , en  forte 
qu’on  pou  voit  monter  à la  brè- 
che. Les  afliegez  abandonnant 
les  dehors  fe  retranchèrent 
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d’un  grand  fofle  , rétablirent 
du  mieux  qu’ils  purent  en  de- 
dans les  ruines  de  leurs  ba- 
sions, & le  mirent  en  état  de 
combattre  comme  de  deflu$ 
leurs  murailles.  Les  Infidelles 
redoubloient  leurs  attaques  5 & 
l’e/perance  d’un  pillage  afluré 
les  rendoit  infatigables.  Ils  in- 
fultoient  tantôt  un  feul  en- 
droit , & tantôt  plufieurs  à la 
fois  fans  difeontinuation.  Mais 
quoy  que  les  Chrétiens  leur 
tuauent  quantité  de  monde  en 
les  repouflànt  avec  vigueur,  ils 
s’affoiblifloient  beaucoup  eux- 
mêmes.  Le  peu  de  Ibldats  qui 
leur  reftoient  n’avoit  prefque 
plus  d’armes,  de  poudres  ny 
d’autres  munitions  j & cette 
extrémité  commençoit  a faire 
craindre  une  mauvaife  iflfuëdu 
iiege.  Cependant  l’elperance 
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qu’ils  avoient  dans  la  flotte 
Chrétienne  qu’ils  attendoient 
de* jour  en  jour,  les  foûtenoic 
encore  contre  leur  mauvaiie 
fortune  & contre  la  mauvaife 
conduite  de  leurs  Coraman- 
dans.  Muftapha  fit  jetter  à 
coups  de  flèches  quantité  de 
billets  dans  la  Ville,  remplis  de 
menaces  & de  prières  par  les- 
quelles il  les  exhortoit  à pré- 
venir leur  prochaine  defola- 
tion.Maiscét  artifice  n’en  obli- 
gea pas  un  fènl  à luy  pro^ofer 
des  conditions  5 fbit  que  l’eton- 
nement  des  Chefs , le  courage 
des  foldats , ou  la  confiance 
dans  le  fecoursleseuffent  ren- 
dus infenfibles. 

Ils  écrivirent  à Bagiioni  pour 
le  prier , s’il  pouvoit  quitter  Fa- 
magoufte  fans  préjudicier  au 
bien  des  affaires  communes,  de 
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venir  promptement  à leur  ai- 
de. Ces  lettres  étoient  en  chif- 
fres de  crainte  quelles  nefuf- 
lent  interceptées  5 & I on  pro- 
mit de  grandes  recompenles  à 
quiconque  le  hazarderoit  de 

- les  rendre  en  main  propre.  Les 
chemins  étoient  li  foigneufe- 
ment  gardez  , que  les  Infidel- 
les  arrefterent  ceux  qui  s’en 
étoient  chargez.  Ils  furent  pro- 
menez autour  des  rempars , & 
maflacrczenfuite  à la  veuë  des 
affiegez,pour  empêcher  qu’au- 
cun autre  n’acceptât  à l’avenir 
une  li  dangereulè  commillîon. 
Baptifte  Scolomban,  brave  & 
entreprenant  Capitaine  qui 
commandoit  deux  cens  hom- 

• mes  dans  la  Place , & qui  fça- 

: voit  parfaitement  les  chemins, 

- fut  prié  par  toute  la  garni  Ion  de 

‘ s ’expolèr  pour  le  commun  là-  | 
lut,  & de  porter  luy-même  une 


i jo  Hifioire  de  U Guerre  * 

lettre  à Famagoulte.  Scolom- 
ban  touché  deleur  malheur  en 
voulut  bien  courir  la  rifque  $ 
& fortant  pendant  la  nuit  il  ar- 
riva à Famagoufte  par  des  che- 
mins détournez  ôc  tres-diffici- 
les  à tenir.  Il  rendit  compte  à 
Baglioni  du  pitoyable  état  des 
Nicofîens,  le  conjura  d’en  a- 
voir  compaflïon  , & de  venir 
reparer  le  dommage  qu'a  voit 
principalement  caufé  l’incapa- 
cité des  Commandans  de  la 
Place.  Baglioni  ne  pouvoir 
quitter  fon  polie  > ôt  le  dégar- 
nir encore  moins  en  faveur  des 
aflïegeZ'  Cependant  pour  ac- 
corder quelque  choie  à*  des 
malheureux  qui  reclamoient 
fon  afliftance  , ôc  de  crainte 
qu’on  ne  le  foupçonnât  d’étre 
effrayé  par  la  grandeur  du  pé- 
ril , il  reiolut  de  s’aller  jet  ter 
dans  Nicofic,  de  tenir  ce 
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deflein  fècret,  perfuadéque 
ceux  de  Famagoufte  s oppolè- 
roient  à fa  fortie.  Scolomban 
lafluroit  que  fàprefence  rani- 
meroic  les  habitans  6c  les  fol- 
dats , 6c  que  fes  ordres  feroienc 
executez  avec  promptitude  6c 
avec  confiance.  Il  connoifloit 
le  peu  de  mérité  de  Rocas  & de 
Dandolo  , 6c  prévoyoit  que  la 
perte  de  la  capitale  étoit  un 
grand  acheminement  à celle 
de  Famagoufte.  Mais  cette  en- 
treprife  ayant  été  découverte, 
là  maifon  fut  incontinent  affie- 
gée  par  la  populace  , refoluë  de 
le  retenir  par  force  fi  leurs  priè- 
res ne  pouvoient  rien  obtenir. 
Bragadin  6c  Tiepoli  quL  n’ap- 
prouvoient  pas  non  plus  cette 
refol ution  , luy  en  remontrè- 
rent fi  fortement  la  confèquen- 
ce  qu’il  fe  rendit  à leurs  rai- 
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Ions.  Bragadin  prenant  la  paro- 
le au  nom  de  toute  la  Ville,  fit 
entendre  à Scolomban  qu’il  y 
alloït  de  la  perte  du  Royaume, 
d’affoiblir  la  garnifon  d’une 
Place  fi  importante , & d’en  ti- 
rer celuy  qui  commandoit  les 
armes  5 Que  c’étoit  expofer  fà 
perfbnne  à un  péril  preique  in  - 
evitable  , & livrer  pour  ainfî 
dire  Famagoufte  aux  enne- 
mis 5 Que  quand  ils  au- 
raient deflein  de  favori  fer  fii 
iortie  , il  netoit  pas  dans  leur 
pouvoir  de  contenir  le  peuple 
ôt  la  garnifon  > Que  les  iôldats 
delerceroient  s’ils  le  voyoienc 
abandonné  de  leur  General, 
que  les  Bourgeois  defelperant 
de  le  pouvoir  défendre  ouvri- 
raient leurs  portes  aux  Infidel- 
les.  Scolomban  s’en  retourna 
avec  cette  réponfe  5 & les  Ni- 

cofiens 
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cofîens  nefperant plus  rien  de 
ce  côté-là  envoyèrent  deman- 
der à ceux  qui  s’étoient  retirez 
dans  les  montagnes  1 élite  des 
plus  hardis  d entr’eux  > & leur 
reprefentoient , pour  les  faire 
partir  en  diligence  , l’état  dé- 
plorable auquel  ils  étoient  ré- 
duits : mais  leurs  Mefligers 
ayant  encore  été  furpris  , les 
Infidelles  les  chargèrent  de 
fers,  & les  leur  montrèrent  en 
ce  tri  fie  équipage  , pour  leur 
faire  comprendre  qu’ils  étoient 
abandonnez  de  toutes  parts,  8c 
qu’il  n’y  avoit  déformais  pour  ‘ 
eux  que  l’unique  party  de  fe 
rendre.  . : 
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Le  Vifir  voyant  fes  promef- 
fes  8c  fès  menaces  inutiles , 8c 
que  les  plus  robuftes  de  fes 
gens  étoient  emportez  parles 
maladies  que  caulbit  le  chaud 
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exceflif,6c  qu'il  en  perdoic  tons 
les  jours  grand  nombre  dans 
les  attaques , refol  ut  de  donner 
un  aflaut  general  , avant  que 
î ardeur  & le  nombre  de  lès 
foldats  fu fient  davantage  dimi- 
nuez. La  fort-une  féconda  ce 
deflein  : car  apprenant  feu  vent 
des  nouvelles  de  la  flotte  Chrê- 
tienne  retenue  a-Candiepar  le 
mal  contagieux  , 6c  fçaehant 
qu’elle  avoit  déjà  p relu  plus 
de  vingt  mille  hommes  j ' que 
cette  lfle  ne  pouvoir  réparer 
un  tel  dommage , 6c  que  les 
Vénitiens  nau.roient  pasloilir 
d’y  remédier  aflez  prompte- 
ment, il  écrivit  à Piali  pour  lu  y 
demander  un  détachement  de 
Janiflaires  & d’autre  Infanterie 
des  vaifTeaux  , l’aflurant  qu’il 
n’avoit  rien  a craindre  du  côté 
delà  mer  > que  lés  Alliez  bien 
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r les  Chypriots 
penloientqu’à  lé  garentir  de 
la  perte  5 Qu’il  avoit  fait  une 
brèche  confidcrable  5 Que  la 
ic  de  Nicolle  étoit  infailli- 
ble , s’il  vouloic  en  venir  parta- 
la  gloire  avec  luy.  Hali 
Collègue  le  vint  joindre  à 
tête  d’un  grand  détache- 
ment, grofli  de  plufieurs  volon- 
taires attirez  par leiperance du 
pillage.  Murtapha  fortifié  de 
ces  nouvelles  troupes  marqua 
jour  de  faflaut  au  huitième 
Septembre,  ôc  fit  préparer 
toutes  choies , avec  grand  foin 
^our  cette  importante  expédi- 
tion. Il  ordonna  aux  Officiers 
les  foldatsen  bon  état, 
exhorter  à bien  faire 
ir  de  leurs  pre- 
. Ils  leur  repre- 
' fenterent  qu’ils  étoient  à la 
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veille  de  finir  glorieufoment 
cette  guerre , & d etre  recom- 
penfoz  de  leurs  travaux  : Qu’ils 
alloient  emporter  une  Place 
qui  ne  pouvoit  plus  déformais 
leur  échaper,  vu  l’état  où  leur 
canon  avoit  réduit  fos  murail- 
les 5 Qu’ils  n’auroient  affaire 
qu’à  des  gens  tout  couverts  de 
blefliires,  & tellement  confier- 
iez que  defefperant  de  leur 
propre  valeur  , ils  reclamoient 
tous  les  jours  le  fecours  &.  l’a£- 
fi fiance  de  leurs  voifins  5 Que 
cette  défiance  les  afluroit  de  la 
viétoire  , pourvû  qu’ils  fiilent 
leur  devoir  $ Qu’en  fo  rendant 
Maîtres  d une  V ille  ouverte  de 
toutes  parts , ilsfomettoienten 
pofFtfîion  des  richefles  de  tout 
un  Royaume  > Quel’efcJavage 
de  toute  la  Noblefîé  Chyprioc- 
te  ne  leur  coûteroit  que  le  tra- 
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vail  d’une  feule  journée*  Qu'ils 
parcageroienc  des  crefors  amaf- 
fez  pendant  plufîeurs  fiecles  , 
lefquels  avoienc  entretenu  trop 
long-temps  l’orgueil  & le  luxe 
d’une  Nation  qui  vivoit  à la 
Grecque  5 Que  les  Vénitiens 
en  fortifiant  Nieofie  en  avoienc 
allez  fait  comprendre  l’impor- 
tance & le  prix  , mais  qu’ils 
dévoient  d’autant  plus  coura- 
geufëment  monter  à la  brèche, 
qu’ils  avoient  intereft  de  faire 
voir  que  la  parole  & la  foy  des 
Ottomans  auroient  beaucoup 
mieux  confèrvé  les  Chypriots 
que  leurs  rempars  ny  leurs  ba- 
ftions.  Ils  promirent  enfuite 
une  charge  de  Sangibaffi  àce- 
luy  qui  fëroit  monté  le  premier 
fur  le  haut  de  la  muraille  , & 
d’autres  recompenfès  a propor- 
tion au  fécond  & au  troifiéme. 

N iij 
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Les  fbldats  étant  animez  par  de 
iî  belles  efperances  , on  parta- 
gea l’armée  en  quatre  corps , 
qüon  fît  marcher  vers  la  Ville 
dés  le  point  du  jour.  Ces  qua- 
tre corps  attaquèrent  en  même 
temps  les  quatre  baflions  de  la 
Place  , 'devant  lefquels  les  a£ 
iîegeans  avoient  élevez  des 
forts.  LeBachadeCaramanie 


I 
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commandoic  1 attaque  de  celuy 
de  Podocatero , Mufàferro  cel- 
le du  fort  de  Confiance  5 6c 
Hali  de  Muftapha  montèrent 
en*  même  temps  aux  brèches 
dé  ceux  d’ A vila  6c  de  Tiepoli 
au  bruit  6c  aux  fanfares  des 
tambours  5c  des  trompettes.Les 
Aflîegez  n’ayant  perfonne  ca- 
pable de  les  commander,  6c 
manquant  de  beaucoup  de 
chofes,  firent  neanmoins  une 
vigoureufè  re  fi  fiance.  Ils  é- 
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toient  perfuadez  que  larrivée 
des  Confèderez  obligeoit  les1 
Turcs  a tenter  ce  dernier  ef- 
fort  5 6c  que  s’ils  étoient  rcpouf- 
fez , ils  abandonneroient  lç  iîe— 
ge  6c  regagneroient  leurs  vaif-  * 
féaux.  Cette  croyance  redou- 
bloit  leur  courage  , 6c  leur  fai  - 
foit  attendre  de  jour  en  jour  le 
changement  de  leur  fortune.lls 
partagèrent  ce  qu’il  leur  reftoit; 
de  foldats  Italiens  ( en  quoy  j 
çonfiftoit  leur  peu  de  forces  ) j 
pQpr.d.çfendre  les  brèches  5 6ç  j 
jV^pçrept  leur  canon  dans  des  | 

lieux  commodes  pour  empê-  \ 

cher  un  nouvel  aflaut.  Ils  firent  1 

gprter  fur  leurs  murailles  tou^  j' 
tçs  fortes  d armes  6c  de  feux  M 
4Vcifice,  6c  generajçmçnt  tout;  jf 
cequi  fepoiiyoit  jettçr  fur  les  || 
^fl^ijlans^  6c  L-  * 
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les  chaflerent  de  defliis  leurs 
rempars , apres  en  avoir  fait  un 
grand  carnage.  Quoyquc  lés 
Affiegez  perdiflent  bien  moins 
de  monde  que  les  Infidelles, 
ils  étoient  neanmoins  beau- 
coup plusaffoiblis  queux  $ car 
le  détachement  de  l’armée  na- 
vale avoitmisles  Afliegeansen 
état  d’envoyer  inceflamment 
de  nouvelles  troupes  qui  ren- 
voient les  bleflez  les  plus  fati- 
guez 5 & les  mêmes  Chrétiens 
au  contraire  foûtenoient  tous 
ces  differéns  efforts,  fans  avoir 
un  feul  moment  de  relâche. 
Ces  attaques  durèrent  fore 
ling-temps  5 & les  Barbares  qui 
croyoient  emporter  la  Place 
dés  le  premier  aflaut  , com- 
mençoient  à douter  de  la  vi- 
ctoire , & s etoient  beaucoup 
ralentis  à la  veué  des  périls 
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qu’ils  n’avoient  pas  préveus. 
Les  Aflîegez  de  leur  coté  de- 
venus pins  fiers  d’avoir  fait  une 
fi  brave  refiftance  , s’endéfen- 
doientavec  plus  de  courage  6c 
plus  de’ vigueur.  Muftapha  ôc 
les  Generaux  de  l’armée  Tur- 
quefque  voyans  leurs  gens  re- 
butez , les  picquerent  d’hon- 
nenr  en  leur  reprochant  de  n a- . 
voir  pu  fc  rendre  maîtres  d’une 
Place  ruinée  , qui  n etoit  dé- 
fendue que  par  une  populace 
ignorante  & defarmée , & par 
des  Payfans  fans  expérience  Ôc 
fans  difcipline.  Ces  reproches 
& lefperance  du  butin  qu’on 
réveilla  dans  lame  de  ces  Bar- 
bares, leur  firent  recommencer 
une  attaque  beaucoup  plus  ter- 
rible que  la  première  jmais  qui 
fut  repouflee  par  les  Aflîegez, 
quoyque  plus  las  & plus  foibles 

N Y 
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que  jamais , avec  la  derniere 
valeur.  Les  Italiens  &.  les  No- 
bles Chypriots  fuivis  de  leurs 
vaflaux  de  de  leurs  dôme  (ti- 
ques , sentr’exhorterent  à pré- 
venir par  une  mort  glorieule  la 
perte  de  leur  honneur  & de 
leur  liberté.  Ceux  qui  défen- 
doient  le  baftion  de  Confiance 
•attaqué  parleBacha  Mufaferro> 
renverfèrentles  Infidelles  dans 
le  £o(Té  à coups  de  canons  char- 
gez de  cartouches,  qu’on  avoiç 
placez  fur  de  grottes  pièces  de 
bois  fort;  élevées  , dont  un  ha- 
bile Ingénieur  nommé  Jean  Su- 
fomini  avoit  trouvé  l'invention- 
On  fe  défendoit  avec  la  même 
audace  aux  battions  d*Avila  de 
de  Tripoli  5 de  les  Chrétiens 
enflez  d’un  fi  glorieux  fuccezr 
infultoient  déjà  les  Infidelles* 
& les  convioient  avec  des  rail- 
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leries  picquantes  à fè  hazarder* 
a un  troifiéme  aflaut. 

On  auroiç  pu  ce  jour  là  de- 
fefperer  les  Barbares  6c  fguver 
Nicofie  , fi  le  Bacha  de  Cara- 
manie  qui  faifoit  l’attaque  du 
baftion  de  Podocatero,  n’eû.t 
été  féconde  par  le  mauvais  gé- 
nie de  la  Place.  Rocas  qui  dé- 
fendoit  ce  baftion , 6c  dont  1 o- 
piniâtreté  fut  aufli  longue  que 
le  fîegp,  ayant  repou fté  les  en- 
nemis 6c  voyant  qu’ils,  ne  rpvp- 
noient  pas  à la  charge  , rentra* 
dans  la  Ville  fuivy  de  la  No- 
blefle  6c  des  foldats  qui*  gar- 
doient  ce  pofte,  6c  le  lai{Ta  dé- 
garny.  Les  Turcs  s’en  étant  ap- 
perçus  le  rattaquerent  6c.  ga- 
gnent  le  haut  des  murs , 6c: 
fc  rendent:  maîtres  des  retran- 
chemens.  du  dedans  de  la  Pla- 
ce 1 après  avoir  maifacré  quaav 
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titéde  Chrétiens.  Les  Affiegez 
réduits  à leurs  nouvelles  forti- 
fications, font  encore  reliftan^ 
ce  5 mais  les  Turcs  ayant  mon- 
té en  foule  en  rempli  fiant  l’air 
de  cris  de  joye  & de  viéloire, 
emportent  encore  ces  travaux* 
Les  Chrétiens  & entr  autres  les 
Affranchis  .s  abandonnèrent  à 
la  fuite.Quelques  Gentilshom- 
mes, 8c  le  peu  de  fbldats  Italiens 
échappez  à la  fureur  des  barba- 
res ne  voulurent  pas  deshon- 
norer  leur  naiflance  ày  leur 
Patrie , 8c  fe  firent  tous  tuer  fur 
la  brèche.  Rocas  averty  de  ce 
defbrdre  par  la  clameur , 8c  par 
le  bruit  de  ceux  qui  fuyoient, 
accourt  en  diligence  avec  ce 
qu’il  put  ramaffer  de  monde» 
mais  fe  voyant  hors  d’état  de 
repou  fier  les  Infidelles,  il  fè  mit 
4 la  tête  de  fa  petite  troupe , 8c 
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fe  jettant  fur  eux  en  defeiperé, 
fut  percé  de  mille  coups  avec 
Palacio,fes  freres,  & les  plus 
proches  parens.  Les  Barbares 
firent  beaucoup  dindignitez  à 
fon  corps, le  remplirent  de  pou- 
dre, le  mirent  dans  un  mortier, 
& le  tirèrent  comme  une  bom- 
be. Les  Vainqueurs  ne  trouvant 
plus  de  refiftance  entrèrent  tu- 
multuairement  dans  la  Ville, 
& s étant  partagez  en  deuxpe- 
lottonSj  marchèrent  au  baftion 
de  Confiance , où  Ion  le  dé- 
fendoit  encore  avec  une  valeur 
incroyable,  & lattaquerent  par 
dedans.  Ceux  quifaifoient  une 
fi  brave  refî fiance  ne  fçavoient 
pas  encore  la  défaite  de  leurs 
compagnons.  Mais  ils  fe  trou- 
vèrent en  même  temps  inve- 
ftis  par  un  de  ces  pelottons, 
qu’ils  reconnurent  aux  EnfeU 
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gnes  êc  au  bruit  confus  des 
foldats  5 & Mufaferro  fai  fane 
donner  laflàut  fe  rendit  maître 
de  la  muraille.  Les  Chrétiens 
environnez  de  toutes  parts , ôc 
ne  fçaehant  par  quel  côté  fe 
garantir  de  la  mort,  furent  tous 
,pajGTez  au  fil  de  1 epée.  Les  forts 
d’Avila  & de  Tripoli  eurent  la 
même  deftinée,  & virent  pé- 
rir avec  eux  ce  qui  reftoit  de 
Noblefle  & de  Milice.  Rando- 
chio  fortit  de  Nicofie  par  une 
fauflfe  porte  , avec  les  tri  fies 
refte(s  de  fes  Epirotes , & cher- 
cha fon  fal ut  dans  la  fuite.  Jean 
Falerio  qui  commandent  unç 
compagnie  de  cens  chevaux , 
levée  aux  dépens  de  François 
Catareni  Evêque  de  Baffo , re- 
folu  de  vendre  bien  cher  fa  vie 
vint  charger  les  Mahometans, 
& leur  tua  quantité  de  monde:: 


mais  ayanc  été  accablé  par  la 
multitude, il  fut  renverle  par 
terre,  & demeura  long-temps 
entre  les  morts  couvert  de  fong 
8t  de  bleflures.  Muftapha 
l’ayant  reconnu  luy  donna  la 
vie , 8e  le  renvoya  après  en  a- 
voir  tiré  rançon.  L’Evêque  de 
Nicofie  qui  pendant  tout  le 
liege  avoit  affilié  de  lès  biens 
les  foldats  8e  les  habitans , fut 
tué  dans  la  mélée  lans  être 
connu  pour  ce  qu’il é toit.  On  ' 
fe  défendoit  encore  dans  les. 
rues  les  plus  étroittes,làns  com- 
mandement 8e  làns  ordre  , lè- 
lon  quon  fe  trouvoit  en  état 
de  faire  quelque  reliftance. 
Mais  lesJnfidellcs  eurent  bien  ! 
tôt  malfocré , 8e  mis  en  fuite 


putoient  encore  leur  vie  y 8e  la 
fureur  de  fes  Barbares  ,.fans  di-  ' 
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ftin&ion  de  fexeny  d âge,  n’é- 
pargna hommes  ny  femmes,  ôc 
ne  fe  laiflà  toucher  ny  par  les 
rieheflesny  parla  beauté. 

Tout  ce  qu’on  peut  s’imagi- 
ner de  pitoyable  ôc  d’horrible 
n’approche  point  de  l’état  fu- 
nefte  de  cette  mal-heureufe 
Ville , n’aguéres  fi  belle  ôc  fi 
floriflante.  On  n’entendoitpar 
tout  que  fànglots  ôc  quegemif- 
fèmens.  Les  femmes  de  qualité 
réfugiées  dans  les  Eglifes  , ôc 
profternées  aux  pieds  des  au- 
tels , imploroient  la  mifèricor- 
dedu  Ciel.  Les'unes  traînoient 
par  les  rues  leurs  enfans  après  . 
elles.  Les  autres  à genoux  tâ- 
choient  d’amollir  par  leurs 
prières  ôc  par  leurs  larmes  la 
cruauté  des  vainqueurs, &s’of- 
froient  à la  mort  pour  fauver 
la  vie  de  leurs  innocentes  fa- 


k 


de  Chypre  y Livre  II.  169 
milles.  On  die  que  quelques- 


unes  fe  précipitèrent  du  haut 
dè  leurs  maifons  , pour  éviter 
fv  la  brutalité  des  Barbares , 6c 
I gu  il  y en  eut  d’aflez  cruelles 
pour  égorger  leurs  propres  fil- 
les , crainte  qu  elles  ne  perdif- 
fent  l’honneur  avec  la  liberté. 
Mais  il  y en  eut  une  entr’autres 
dont  le  defefpoir  6c  la  douleur 
méritent  une  place  dans  cette 
/Hiftoire.  Cette  femme  ayant 
compris,  par  les  cris  6c  les  hur- 
lemens,dont  la  Ville  étoit  rem- 
plie ± que  les'Infîdelles  en  é- 
tôient  les  maîtres  , fortit  de  fà 
‘^maifbn  pour  aller  fçavoir  ce 
qu  étoient  devenus  fon  mary 
ï ôc  trois  de  fes  enfans,  qui  l’a- 
voient  fuivi  fur  une  des  brè-, 
crhes.  Mais  voyant  la  garnifon 
en  déroute  , elle  regagna  fon 
i où  I on  vint  incontinent 
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apres  luy  annoncer  qu’ils  a- 
voient  péri  tous  quatre  les  ar- 
mes à la  main , en  fai  font  les 
derniers  efforts  pour  la  défen- 
fe  de  leur  Patrie.  Ce  report 
luy  faifont  perdre  le  jugement 
ôc  la  rajfon  , elle  entra  dans  fa.  , 
chambre,  où  elle  trouva  un  pe- 
tit garçon  parfaitement  beau, 
le  feul  enfant  qui  luy  reftoit, 
& quelle  aimoit  avec  tendreflè. 
Cette  infortunée  mere  apres 
l’avoir  tenu  long-temps  em- 
brafTé , luy  dit  d.’un  ton  de  voix 
mêlé  de  fureur  & de  compaf- 
fion  : Fa,ut-il , mon  cher  en- 
fant , que  ces  inhumains  t’ar- 
rachent d entre  mes  bras , & te 
faffent  leur  efçi^v^e, ppur  abu- 
fèr  peut-être  de  tajçunefTe  ôc 
de  ta  beauté.  En  achevant  ces 
mots , elle  luy  enfonça  un  poi- 
gnard dans  la,  gorge., & fc  tua 
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enfuite  de  trois  coups  du  même 
poignard.  Muftapha  entra  dans 
la  Ville  pleine  de  corps  morts 
6c  ruiflelante  de  fang.  Etant 
arrivé  dans  la  Place  publique, 
il  fit  ceffer  le  carnage  , en  pro- 
mettant la  vie  a tous  ceux  qui 
mettraient  les  armes  bas  5 6c  la 
^populace  fe  rendit  en  même 
temps  à difcretion.  Dandolo 
qui  s etoit  retiré  dans  le  Palais 
Royal  avec  plufieurs  autres, luy 
envoya  demander  quartier  par 
un  des  principaux  Officiers 
nommé  Conftancio  : Mais  les 
Turcs  ayant  fur  ces  entrefaites 
l|  rompu  les  portes  du  Palais,  6c 
forcé  fendrait  oà  il  s etoit  ren- 
j fermé,  le  maflàcrerent  luy  6c 
J route  fà  trouppe.  Podocatero  fè 
défendit  le  dernier  dans  l’Hô- 
tel du  Comte  de  Tripoli  fon 
beaufrere  , tué  deux  jours  au- 
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paravant  dans  une  attaque  , fit 
îàcompofition,  8c  obtint  pour 
ceux  qui  l'av  oient  fuivi  la  liber- 
té de  demeurer  avec  leurs  fem- 
mes 8c  leurs  enfans  en  payant 
de  grofles  rançons , 8c  livrant  à 
Muftapha  tous  les  riches  meu- 
bles de  cette  magnifique  mai- 
fon.  Mais  ce  perfide  leur  man- 
qua de  parole  8c  les  retint  tous 
pri/onniers. 

Les  foldats  acharnez  au  bu- 
tin remplirent  la  Ville  des  mar- 
ques de  leur  avarice  8c  de  leur 
brutalité,  8c  s’enrichirent  dans 
le  pillage.  Le  Vifir  pour  témoi- 
gner cjue la  pitié  ne  l’avoit  pas 
oblige  à donner  la  vie  à ceux 
qui  fè  rendirent  fans  combat- 
tre , 8c  qu’il  n’avoit  fait  cefler 
le  meurtre  que  pour  avoir  plus 
de  captifs  , fit  mettre  à part  les 
enfans  8c  les  vieillards , qu’on 
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conduifit  dans  la  Place  publi- 
que , où  ayant  été  entaüez  les 
uns  fur  les  autres,  ils  furent  in- 
humainement brûlez  tous  vifs. 
On  croit  qu’il  périt  plus  de 
vingt  mille  perfonnes  dans  le 
lac  de  la  Ville  , dont  la  mort, 
quoy  que  cruelle  , étoit  enviée 
de  ceux  qui  ne  leur  furvéqui- 
rent  que  pour  pleurer  au  mi- 
lieu des  fers  la  ruine  de  leur 
chere  Patrie.  On  les  voyoit  les 
jours  fuivans  dans  la  campa- 
gne , déjà  languiflans  & debi- 
lesjattachez  par  troupes  à de 
longues  chaînes , couchez  fur 
la  terre , & traittez  comme  les 
plus  vils  animaux.  La  pitié  que 
le  faifoient  les  femmes,  les  ma- 
ris , les  enfans , les  peres  & les 
meres , leur  étoit  encore  plus 
lènlible  que  la  perte  de  leur  li- 
berté 5 &pour  comble  de  mi/è- 
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re  ils  n’avoient  pas.la  confola- 
tion  déporter  les  mêmes  chaî- 
nes > àc  fë  voyans  feparez  fans 
efperance de  fe  rejoindre , plu-  ^ 
fleurs  en  mouroient  detriftefle 
& de  douleur.  Les  Infidelles  j 
amenèrent  vingt  mille  captifs 
de  differens  endroits  de  1’ Ifle, 
fans  compter  ceux quils firent 
dans  Nicolle,  qui  furent  tous 
vendus  ènfuiteen  Sirie  & en 
Cilicie.  On  fut  huit  jours  à 
épuifer  la  Ville  , & à en  tran- 
fporter  le  butin  : mais  le  cou- 
rage d’une  femme  Chypriote, 
enleva  cette  proye  d’entre  les 
mains  de  Muftapha.  U avoit 
fait  charger  les  deux  plus 
grands  vaifleaux  delà  flote  Ot- 
tomane des  meubles  les  plus 
précieux  , de  quantité,  de  vaif- 
fc lie  d’argent  Ôc  de  plusieurs 
canons  de  fonte.  Il  avoit  aufli 
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fait  embarquer  fur  les  mêmes 
vaillêaux  les  Gentilshommes , 
les  pins  beaux  garçons  8c  les 
plus  belles  femmes  d’entre  les 
' efclaves , dont  il  vouloit  hono- 
rer fôn  retour  à Conftantino- 
ple , 8c  faire  prefènt  au  Grand 
Seigneur.Pendant  qu  on  ache- 
voit  de  charger  ces  vaifTeaux, 
qui  étaient  proches  l’un  defau- 
tre  5 8c  quon  n’attendoit  plus 
que  le  bon  vent  pour  mettre  à 
la  voile,  cette  genereufe  femme 
préférant  la  mort  à une  cruelle 
fèrvitude  , defeendit  dans  le 
fond  du  vaifleau  8c  mit  coura- 
geufement  le  feu  au  poudres. 
L’embrafèment  s’étant  com- 
muniqué à l’autre  navire  , ils 
furent  dans  un  moment  confu- 
;mez  1’un  8c  l’autre  , avec  tout 
: le  butin  dont  ils  étoient  char- 
gez, ôc  il  n échappa  de  cét  in- 
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cendie  que  quelques  matelots 
qui  gagnèrent  le  bord  à la  na- 
ge. Après  l’entiere  defolation 
de  Nicofie  , les  Chypriots  qui 
s’étoient  retirez  fur  les  monta- 
gnes , 6c  qui  fous  la  conduite 
de  Scipion  CarafFe  6c  de  Paul 
Synclitici  avoient  fouvent  fur- 
pris  & défait  les  Infidelles  à la 
campagne,  firent,  de  1 avis  de 
leurs  Chefs , demander  com- 
pofition  6c  fe  rendirent  au  Vifir 
avec  afliirance  de  la  vie 

On  avoit  mis  une  grolfe  gar- 
nifon  d Italiens  6c  d Affranchis 
dans  Cerines , que  le  voifinage 
de  la  Cilicie  rendoit  importan- 
te, 6c  dont  la  prife  n’étoit  pas 
ai  fée  , à caufe  de  la  difficulté 
d’y  mener  du  canon.  Cette  Pla- 
ce avoit  autrefois  été  fortifiée, 
6c  setoic  rendue  célébré  par  la 
brave  refiftance  de  la  Reine 

Charlotte 
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Charlotte  que  Jacques  /on  fre- 
re  Bâtard  y avoit  long- temps 
tenue  affiegée.  Cependant  Jean 
Maria  Mudacio  qui  en  étoit 
Gouverneur,  effrayé  du  defa- 
ftre  des  Nicoliens  , en  ouvrir 
lâchement  les  portes  au  Bacha 
de  Cilicie.  Muftapha  ruina  les 
travaux  qu’il  avoit  commencez 
pour  former  ce  fîege,  fïtforti-» 
fier  la  Place,  defarma  les  Habi- 
tans  , mit  des  Commandans 
dans  Baffo  , dans  Limiflo  & 
dans  Salines , laifla  une  médio- 
cre garni fon  dans  Nicofie,  \ 
dont  il  avoit  donné  le  Gouver- 
nement à Giaferro  , & partit  le  ! 
ièiziéme  jour  de  Septébre  avec 
toute  fon  armée,  pour  aller  in- 
veftir  Famagoufte.  Il  avoit  en- 
voyé devant  un  efclave  , au- 
quel il  avoit  commajidé  de  pre- 
fenter  aux  Officiers  de  la  Place  ^ 
Tome  1.  O | 

\ . . 
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la  tête  de  Dandolo  , fans  leur 
dire  aucune  chofe  de  fa  part, 
croyant  les  épouvanter  par  un 
objet  fi  terrible,  Ôc  les  obliger 
àfe  rendre.  Mais  ils  témoig  ne- 

O 

rent  peu  d’émotion  à la  veuë 
de  ce  fpe&acle > & regardant  la 
mort  de  Dandolo  comme  une 
perte  fort  médiocre , en  com- 
parai fon  de  celle  de  leur  capita- 
le, dont  cet  impudent  Gou- 
verneur avoit  été  l’auteur , ils 
firent  enterrer  là  tête  & fe 
préparèrent  à venger  la  mort 
de  leurs  compatriotes.  Le  Vifjr 
fit  avancer  l’armée  navale  , au 
même  temps  qu’il  approcha  de 
la  Place  du  côté  du  Couchantj 
croyant  l’intimider  en  la  fài- 
fànt  invertir  par  mer  & par  ter- 
re. Il  la  fît  fommer  enfuite,  &c 
tâcha  de  perfuader  à les  Habi- 
tans  qu’ils  dévoient  plutôt  fc 
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mettre  en  devoir  d éprouver  fa. 
bonne  foy  , que  l'effort  de  fes 
armes  vi&orieu  fes.  Mais  ces 
promefles  6c  ces  menaces 
n’ayant  fait  aucune impreflîon 
fur  des  efprits  remplis  de  con- 
fiance , dans  lexperience  de 
leur  Gouverneur , dans  la  bon- 
té de  la  Place  6c  de  la  garnifon: 
Muftapha  Ce  contenta  de  cette 
tentative , 6c  mit  fes  troupes  en 
quartier  d hyver. 

C’eft  ainfi  que  les  Infidelles 
avancèrent  leurs  conquêtes 
dans  cette  campagne  , cepen- 
dant que  les  flotes  alliées  divi- 
fécs  entr’elles  pour  le  com- 
mandement , 6c  trop  foibles 
pour  donner  le  fècours  dont, 
les  Chypriots  avoient  befoin, 
fc  preparoient  lentement  à leur 
délivrance.  Leurs  Chefs  ayant 
qhitté  Candie  le  dix-fêptiéme 

O ij 


i3o  H/7?  oire  de  U Guerre 
jour  de  Septembre,  abordèrent 
la  nuit  à Cartel  Rugio  , Place  à 
moitié  chemin  des  Ifles  de 
Chypre  6c  de  Candie.  Zané 
mouilla  un  peu  au  deflous  de 
la  Ville  , 6c  Colonne  s’arrêta  à 
Calamar  où  Doria  vint  auffi  jêc- 
-ter  Pancre  , quoy  qu’il  foûtint 
que  cette  rade  étoit  perilleu/è- 
^11  le  remit  en  mer  après  minuit 
fans  en  avertir  Colonne , 6c  luy 
envoya  feulement  un  billet  en 
partant , par  lequel  il  luy  don- 
noit  avis  qu’il  prévoyoit  une 
tempête, 6c  qu’il  relâcherait  en 
Italie  fi  leventvenoit  à s’aug- 
menter. Ce  procédé  qui  cho- 
qua Colonne  , confirma  les 
foupçons  des  Vénitiens  , qui  fe 
plaignans  tout  haut  de  la  mau- 
vaile  fby  de  Doria  , s’emportè- 
rent juiques  à dire  qu’ils  dé- 
voient fe  défier  de  ce  Génois, 
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&;  qu’il  étoit  plus  capable  de 
les  trahir  que  de  leur  rendre 
fervice.  S’étans  mis  le  lende-, 
main  dés  le  point  du  jour  à la. 
voile , ils  apprirent  par  Loiiis 
Bembo  qu’on  avoit  envoyé  à 
la  découverte  la  prife  de  Nico- 
fie  , &:  de  tout  le  refte  de  l’ifle 
de  Chypre  à la  refcrve  de  Fa- 
magoufte  , fur  le  rapport  de . 
quelques  Rhodiens,  qu’il  avoit . 
pris  avec  un  bâtiment  chargé  ; 
d’une  partie  du  butin  de  cette 
I(fë.  Gette  trifte  nouvelle  obli- 
gea Doria  de  revenir  joindre* 
Colonne  > auprès  duquel  s’é- , 
toient  déjà  rendus  Zanë  & les 
Officiers  Vénitiens  pour  tenir 
Confeil , & voir  ce  qu’ils  a- 
voient  à faire  dans  une  fifâ- 
cheufe  conjoncture.  Zané  en  > 
avoit  déjà  tenu  un,  dans  lequel 
Palavicin  & Celfo  n’avoient 

4 • • • 
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pas  opiné  pour  le  lècours  de 
Chypre  > & Canalé  depuis  la 
prilè  de  Nicofie  s’étoit  auffi 
rangé  du  même  avis.  Venecio, 
Quirini , Duodi  qui  comman- 
doienc  les  Galeaces,  & Troni 
foûcenoient  quon  dévoie  aller 
droic  aux  Infidelles  , encore 
eny  vrez  de  leur  vi&oire  & em- 
barraflez  de  prifonniers  & de 
butin.Mais  leurs  voix  n étoienc 
pas  complettes5&  les  trois  léuls 
qui  prenoient  les  relolutions 
avec  le  General , furent  aufli- 
bien  que  luy*  d un  fentiment 
contraire.  Laplulpart  de  ceux 
qui  s’aflemblerent  dans  la  galè- 
re de  Colonne  avoient  conclû 
à retourner  en  Candie  > & Za - 
né  fèmbla  même  approuver 
cét  avis  par  fon  filençe.  La 
choie  ayant  ainfi  été  arrêtée, 
©n  relolut  encore  d’attaquer  en 
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chemin  la  ville  de  Chalcis  dans 
l'Ifle  de  Negrepont  , ou  quel- 
qu  autre  Place  facile  à prendre. 
Le  bruit  de  la  confufion  em- 
pêchèrent qu’on  ne  détermi- 
nât precifément  à laquelle  on 
s'attacherait , 6c  chacun  félon 
fa  commodité  levalancre,  de 
partit  fans  ordre  de  fans  obéît 
fànce.  Les  vaifleaux  6c  les  ga- 
lères écartez  par  le  gros  temps, 
ne  fè  réjoignirent  qu’en  Can- 
die, de  la  tempête  jetta  heureu- 
fcment  les  Generaux  vers  rifle 
de  Scarpanto.  Ils  s’aflèmble- 
jrent  dans  le  bord  de  Zané  , oit 
Dorialeur  déclara  que  fè  voyât 
déformais  inutile , de  que  l’in- 
commodité de  la  fàifon  le  pou- 
vant engager  dans  une  trop 
longue  campagne  , il  étoit  re- 
fblu  de  ramener  en  Sicile  les 
vaifleaux  du  Roy  d’Efpagnc. 

O iiij 
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Zané  craignant  que  fi  les  Infi- 
delles  apprenoient  qu  en  quit- 
tant Cafiel-Rugio5ils  n’avoient 
ofë  tenter  le  fecours  de  Chy- 
pre , ne  les  fuivi fient  comme 
des  fugitifs , fit  beaucoup  d ’in- 
ftance  auprès  de  Doria , pour 
l’obliger  à ne  pas  abandonner, 
les  alliez  du  Roy  Catholique 
dans  un  fi  grand  danger  5 6c 
faillira  qu’il  le  pourrait  encore 
retirer  au  terme  qu’il  s’étoit 
luy-même  prefcrit.  Colonne 
luy  fit  la  même  priere  , 6c  luy 
remontra  que  fon  départ  cho- 
querait lenfiblement  les  Véni- 
tiens , & les  brouillerait  peut- 
être  avec  Philippe.  Mais  Doria 
demeura  ferme  , 6c  répondit 
qu’il  n’avoit  pas  beloin  d’ap- 
prendre de  quelle  maniéré  il 
devoit  ménager  les  intetefts  du 
Roy  d’Efpagne.  Colonne  luy 
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répondit  qu’il  fçavoit  bien  en 
quelles  mains  fa  Majefté  Ca- 
tholique avoit  mis  le  comman- 
dement de  la  flote.  Je  ne  fçay, 
répondit  Doria  5 Et  moy  , luy 
dit  Colonne  , fi  j a vois  ordre 
d’obeïr  à quelqu’un  je  le  fcrois 
ians  répugnance  > ôc  vous  dc^ 
vez  par  cette  raifon-  là  avoir 
de  la  déférence  pour  moy.  Do- 
ria luy  répliqua  que  le  Roy 
d £ /pagne  ne  luy  avoit  point 
commande  d obeïr  à per/onne> 
ny  de  combattre  que  /bus  les 
ordres  du  General  que  le  Pape 
auroit  nommé.  Alors  Colonne 
tira  les  Lettres  qu’il  avoit  re- 
ceuës  du  Roy  d’E/pagne , les 
lût  publiquement,  &;  dit  à Do- 
ria que  s il  en  avoit  de  contrai- 
res aux  fiennes , il  les  dévoie 
montrer  pour  /a  jufti  fi  cation.  . 
Doria  refu/à  de  rendre  compte* 

Û Y 
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de  fa  conduite  ny  de  1 étendue 
de  fon  pouvoir  à d’autres  qu’au 
Souverain  qui  le  luy  avoit  don- 
né 5 ôc  fortant  du  Confeil  fit 
mettre  à la  voile  fî-tôt  qu’il  fut 
rentré  dans  fa  galere.  Cepen- 
dant il  crut  devoir  falüer  le  Ge- 
neral de  la  flotte  Vénitienne 
qu’on  attendoit  en  Candie  j ôc 
fi— tôt  qu’il  fe  fut  acquitté  de  ce 
refpeft,  il  ramena  fes  vai fléaux 
en  Sicile  d’où  il  partit  inconti- 
nent après , accompagné  feu- 
lement de  deux  galeres , & s’en 
alla  trouver  le  Roy  d’Efpagne. 
Son  opiniâtreté  redoubla  les 
foupçons  des  Vénitiens  , qui 
penetrans  dans  les  dedans  les 
plus  cachez  du  Roy  d’Efpagne, 
jugèrent  avec  quelle  intention 
il  leur  envoyoit  du  fècours  * & 
les  mauvais  traittemens  qu’ils 
qi  reçurent  dans  la  Elite  «,  leu t 
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donnèrent  tant  de  défiance 
que  cette  defunion  cau/a  tous 
les  malheurs  qui  arrivèrent  à la 
Chrétienté. 

Colonne  & Zané  ayant  été 
furprispar  une  tempête  le  ren- 
dirent les  derniers  en  Candie, 
& furent  obligez  de  lailïèr  en 
chemin  la  plufpart  de  leurs 
vaifleaux,  qui  n avoient  pas  af- 
fez  d’équipages  pour  faire 
grande  diligence,  dont  quel- 
ques-uns trop  foibles  pour  refi- 
lier  aux  flots , furent  forcez 
d’échouer  à terre.  Ces  deux 
Generaux  ne  le  crûrent  pas  a fi- 
lez en  fureté  en  Candie  , ÔC 
craignant  que  les  Infidelles  ne 
les  y vinflent  attaquer,  gagnè- 
rent llfle  de  Corfou  , comme 
s’ils  eullent  pris  la  fuit  te,  laif. 
lànt  Palavicin  pour  attendre  le 
*efte  de  la  flotte,  ôc  pour  ta- 
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cher  d’envoyer  du  fècours  à . 
Famagoulte.  Qùirini  fur  char- 
gé de  garder  les  côtes  de  Can- 
die , avec  vingt-cinq  galeres  > 
ôc  Palavicin  ayant  raifemblé 
les  bâtimens  qui  étoient  reftez 
derrière,  fut  rejoindre  la  flotte 
à Corfou.  Si  les  Turcs  les  eu£* 
fent  fuivis,  farinée  Chrétienne 
étoit  infailliblement  perdue, 
mais  Piali  étoit  allé  devant  Fa- 
magoufte  après  la  prifè  de  Ni- 
cofie  , croyant  hâter  la  reddi- 
tion de  la  Place  effrayée  de  fè 
voir  attaquée  par  terre  6c  par 
mer.  On  lu  y vint  donner  avis 
pendant  cette  navigation , que 
les  Chrétiens  venoient  à plei- 
nes voiles  fecourir  Famagou- 
fte.  Cette  furprenante  nouvel- . 
le  l’obligea  de  mettre  prompte- 
ment à terre  fes  efchves  6c  fbn 
butin  i 6c  ce  débarquement  mit , 
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tous  les  foldats  en  defordre. 
Si-tôt  qu'il  les  eût  ra fleurez , il 
prit  le  large  Ôc  fe  mit  en  batail- 
le. Muftapha  de  fon  côté  te- 
noit  les  troupes  de  terre  en  ha- 
leine , ôc  toutes  prêtes  à com- 
battre en  cas  que  les  dotes  en 
vinflfent  aux  mains. Mais  ils  ap- . 
prirent  l’un  &.  1 autre  peu  de 
temps  après,  que  les  Chrétiens 
s’étoient  retirez  eh  Candie.  Ils 
triomphèrent  de  cette  retraitte, 
comme.d’une  victoire  fignalée, 
&:  pouflerent  mille  cris  de  joye 
&:  d allegreflejils  reprirent  leur 
butin , Ôc  firent  voile  à Rho- , 
des.  Piali  fe  mit  en  devoir  de 
pourfuivre  l'armée  confédérée 
avec  cent  galères  choifies> 
Mais  le  Ciel  regardant  alors  les. 
Chrétiens  en  pitié  , il  s'éleva.' 
un  vent  contraire  qui  le  rejetta 
dans  le  port.  Il  prit  au  premier* 
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beau  temps  la  route  de  Cori-’ 
ftantinople.  On  dit  que  le 
Grand  Seigneur  le  receut  très- 
mal  , 6c  luy  reprocha  avec 
beaucoup  d’aigreur  6t  de  colè- 
re , quil  avoir  manqué  par  ià 
faute  de  défaire  entièrement 
les  Chrétiens. 

Colonne  6c  Palavicin  laifle- 
rent  Zané  dans  l’Ifle  de  Cor- 
fou , 6c  penferent  faire  naufra- 
ge en  revenant  en  Ca  ndie.  La 
galere  de  Colonne  ayant  gagné 
le  Golphe  de  Cararo  à force  de 
rames,  fut  frappé  d’un  coup  de 
tonnerre  qui  la  brûla  toute  en- 
tière , 6c  l’on  eût  beaucoup  de 
| peine  à jfàuver  fes  hommes  6c 
ion  canon.Colonne  s’étant  em- 
barqué fur  une  autre  galere 
qu’on  luy  amena  du  petit  Port 
d’Hiron,  fi-tôt  que  la  mer  fut 
p calmée , fut  attaqué d’un nou- 
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vel  orage  , 6c  vint  échouer  un 
peu  audeflousdeRagufe , fans 
toutefois  avoir  perdu  aucun  de 
(es  gens.  Il  pafla  la  nuit  dans 
une  mafure  qu’il  fit  fortifier  le  s 
mieux  qu’il  put  5 mais  cette 
précaution  auroit  été  fort  inu- 
tile fi  les  Turcs  qui  gardent  ces 
côtes  avoient  été  avertis  de 
fon ‘defàftre.  Il  fit  venir  des 
t chevaux  de  Ragufe  fur  lef- 
quels  il  partit  dés  le  lendemain 

Savant  la  pointe  du  jour , 6c  ar- 
riva en  cette  V ille  en  même 
temps  que  Palavicm,  qui  avoit 
été  accueilli  par  la  même  tem- 
pête y arrivoit  aufli.  Palavicm 
en  partit  pour  fè  rendre  à Veni- 

I fej  6c  Colonne  prit  le  chemin 
ï de  Rome,  apres  avoir  éprouvé 
la  bonne  & la  mauvaife  fortu- 
ne , 6c  avoir  heu reufement  é- 
chappé  du  naufrage  ôc  de  lia- 
mendie. 
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La  garnifon  Turquefquede 
Caftelnovo , Place  fituée  fur  la 
côte  oppofée  à celle  de  Cata- 
ro , enleva  fur  ces  entrefaites 
par  la  négligence  des  Officiers, 
deux  galeres  Vénitiennes , 
qu  onavoitlaiflees  pour  la  fù- 
reté  de  la  Ville  6cduGolphe, 
qui  porte  le  même  nom.  Les 
Infidelles  devenus  par  cét  avan- 
tage les  maîtres  de  ce  Golphe» 
armèrent  quelques  petits  bâti— 
mens  , avec  lefquels  ils  pii— 
loient  les  Terres  Vénitiennes» 
de  tenoient  Cataro  bloqué,  en- 
forte  que  les  vivres  commen- 
çoient  à s’y  rendre  rares.  La 
République  envoya  quatre  au- 
tres galeres , commandées  par 
H.ermolaoT iepolo  pour  la  con- 
fervation  de  fes  alliez,  qui  ré- 
primèrent l’infolence  de  ces 
barbares , ôc  rétablirent  Tabou- 
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? dance  dans  Cataro.  Mais  la  pe- 
ftè  s étant  mile  dans  trois  de 
lès  bâtimens  qu’on  avoit  laiflez 
pour  la  fureté  du  Païs , le  mal 
y fut  fi  violent  qu’il  emporta 
generalement  tous  les  foldats 
6c  tous  les  matelots.  Un  grand 
navire  qui  portoit  des  habits  6c 
de  l’argent  à la  flotte, ayant 
été  jetté  dans  le  Golphe  de  Ca- 

Itaro  par  un  vent  contraire  , le 
trouva  proche  de  Caftelnovo, 
le  canon  .de  la  Place  l’ayanc 
obligé  de  gagner  l’autre  bord 
pour  mettre  les  gens  à terre. 
Les  Turcs  reconnurent  à là 
contenance  qu’il  n’y  avoit  au- 
cune fupercherie  dans  la  peur 
qu’il  témoignoit , 5e  l’attaque- 
rent  avec  quatre  barques,  qu’ils 
ramenèrent  chargées  de  butin. 
l^Deux  autres  galeres  comman- 
dées par  François  Priouli  6c 
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Ange  Soriani , eurent  ordre  de 
leur  General  d aller  reconnoî- 
tre  les  ennemis.  Ils  tombèrent 
"fur  cinq  galeres  Ottomanes  , 
que  Soriano  n’eut  pas  plûtôt 
apperçûës  qu’il  prit  la  fuite  en 
diligence.  Priouli  fe  voyant 
trop  engagé  pour  le  lervirde  la 
même  précaution  , exhorta  fes 
gens  à périr  plûtôt  les  armes  à 
la  main  > que  de  le  rendre  à la 
dilcretion  des  Barbares  5 & fai- 
lànt  redoubler  les  efforts  de  là 
Chiourme  il  fe  mêla  parmy  les 
ennemis,  & combattant  en  de- 
felperé  fe  fit  tuer  avec  prefquc 
tout  fon  monde , & fit  achet- 
ter  bien  cher  cét  avantage  aux 
Infidelles.  La  cavalerie  Tur- 
quefque  fàifoit  en  même  temps 
de  grands  ravages  danslaDal- 
matie , & avoit  forcé  tous  les 
gens  de  la  campagne  , de  le 
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' de  Chypre,  Livre  II.  19  j 
renfermer  dans  les  Places  mu- 
rées , en  faifànt  le  dégât  dans 
les  moiflons.  Si  toutes  ces  dis- 
grâces fuflent  arrivées  aux  Vé- 
nitiens dés  le  commencement 
de  la  guerre  , ils  en  auraient 
été  con/olez  par  l’efperance 
qu’ils  avoient  dans  leurs  forces 
maritimes  : mais  voyant  Nico- 
fie  déjà  perdue,  & prefque  tou- 
te llfle  de  Chypre  envahie , 
leurs  Generaux  contraints  d’a- 
bandonner la  mer , & dix  huit 
galeres  pri/es  en  differentes  fâ- 
cheufès  occafions , ils  furent 
dautant  plus  fènfibles  à toutes 
ces  calamitez  , qu’ils  s ’étoienc  , 
flattez  qu’avec  le  fècours  du 
Pape  &.  ccluy  du  Roy  d’E /pa- 
gne , ils  pouvoient  chafler  les 
Barbares  de  leur  Ifle,  6c  les  dé- 
faire dans  un  combat  naval. 
Cette  confiance  appuya  un 
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ces  prétendus  avantages  , dont 
on  étoit  tellement  perftiadé  à 
Venile , que  le  Sénat  fit  part  de 
cette  grande  nouvelle  à Pie  Y. 
& aux  autres  Confederez  > mais 
il  eut  honte,&:  fe  repentit  bien- 
tôt de  la  trop  grande  crudelité. 

Les  Vénitiens  confternez 
par  tous  ces  malheurs  , ne  fça- 
voient  a quoy  fe  refondre  ny  de 
quel  côté  fe  tourner.Ils  voyoiët 
une  armée  formidable , prêtes 
d’entrer  dans  les  terres  de  la 
Seigneurie , & n’a  voient  quafi 
plus  d’elperance  dans  le  fècours 
des  Elpagnols,  dont  la  lenteur 
ne  leur  étoit  pas  moins  fulpeéle 
que  lartificede  celuy  qui  c5- 
mandoit  leur  armée.  Toute  l'I- 
talie étonnée  du  maflacre  de 
tant  de  Chrétiens,  & des  pro- 
grez  dun  ennemy  déjà  trop 
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puifiant , rêpfochoita  Doria  la 
joye  lecrecte  que  luy  donnoient 
l’embarras  ôc  l’affoiblifl'emenc 
des  V eniiiens.  Mais  on  les  blâ- 
'moit  aufli  d’avoir  eu  fi  peu  de 
prévoyance  pour  la  conlèrva- 
tfon  d’un  Royaume  extrême- 
ment menacé  , 6c  de  n'y  avoir 
pas  envoyé  allez  de  troupes , 
ny  choifi  un  Gouverneur  capa- 
ble de  s oppofèr  aux  entrepri- 
fes  d’un  ennemy  déclaré,  On 
leur  reprechoit  encore  d’avoir 
mis  le  commandement  de  leur 
flotte  entre  les  mains  d’un 
homme  indigne  de  cét  employ, 
veu  que  cét  armement  étoit 
leur  unique  reflource.  On  fe 
plaignoit  de  la  fripponneriedes 
Munkionnaires  de  l'armée  5 6c 
on  attribuoit  à la  mauvaile 
nourriture  des  foldats , la  ma- 
ladie contagieule  qui  l’a  voit  fi 
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cruellement  defolée.Les  Etran- 


gers qui  s’étoient  engagez  an 
ièrvicede  la  Republique, mur- 
muroient  contre  l’orgueil  des 
Officiers  Vénitiens  , qui  les 
traittoient  avec  autant  de  mé- 
pris que  s’ils  eufTent  été  leurs 
valets  6c  leurs  efclaves.  On  di- 
foit  publiquement  que  cette 
rigueur  rebuttoit  leurs  famis  8c 
leurs  alliez  , 6c  qu’ils  fèroienc 
enfin  contraints,  fautede  mon- 
de , de  rappeller  les  bannis,  6e 
de  changer  les  peines  affli&ives 
en  plufieurs  années  de  fèrvice, 
6c  de  faire  de  leurs  criminels 
des  fbldats  ou  des  matelots,  fé- 
lon la  grandeur  du  châtiment 
qu’ils  auroient  mérité.  Ces 
plaintes  étant  parvenues  jui- 
ques  aux  oreilles  du  Sénat,  il 
crut  devoir  donner  un  grand 
exemple  de  fa  bonne  foy  6c  de 
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fa  juftice , 6c  faire  connoître  à 
toute  l’Europe  , que  quelque 
pouvoir  donc  loic  revêtu  un  ci- 
toyen , 6c  quelque  commande- 
tuent  qu’il  eût  eu  dans  les  ar- 
mées,il  n’en  eft  pas  moins  com- 
ptable de  là  conduite, &;  fournis 
à la  cenfure  des  derniers  fujecs 
de  l'Etat.On  relolut  donc  d’éta- 
blir unTribunal  cotre  ceux  qui 
avoient  eu  l’année  precedente 
la  principale  adminiîlration  des 
affaires.  On  ydevoit  examiner 
les  abus  du  cômandement,aufli 

| bien  que  de  la  delbbeïllànce 
à l’execution  des  ordres , les 
mauvais  traittemens  faits  aux 
moindres  loldatsdes  Alliez , 6c 
la  diflipation  de  l’argent  defti- 
né  au  payement  de  la  flotte.On 
nomma  trois  Commillaires 
choifisentre  les  Sénateurs, pour 
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300  Ulpoire  de  U Guerre 
fçavoir  Jean  Mocenigo,  Fedc- 
rio  Valerefio , 6c  Nicolas  Con- 
tareni  lequel  étant  mort  incon- 
tinent après  Ton  élection  , Ga- 
ipar  Ranieri  fut  mis  en  fa  place. 


I 


Ces  trois  Magiftrats  commen- 


cèrent par  faire  appeller  le  Ge- 
neral Zané , pour  répondre  fur 
les  faits  dont  il  étôit  accule. 
Zané  déjà  inftruit  des  mauvais 
offices  que  luy  avoit  rendu  la 
renommée,  6c  prévoyant  fora  - 
ge  qui  s’alloit  former  fur  luy  , 
ne  fut  pas  fi- tôt  à Corfou, qu’il 
fupplia  le  Sénat  de  luy  accorder 
fon  congé  , 6c  d’envoyer  un 
autre  General  à la  flotte.  Le 
Sénat  ne  balança  pas  un  mo- 
ment à nommer  en  (à  place 
Sebaffien  Venieri  , quoy  qu’il 
ne  fût  pas  alors  à Venifè  5 mais 
fcs  fcvviccs  parloient  en  fa  fa- 
veur, 6c  tout  le  monde  fefentit 
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de  l’inclination  à luy  rendre 
cecce  juftice.il  vendit  d’empor-' 
ter  Supoto  dans  la  Dalmatie.  Il 
s’étoit  chargé  avec  joye  d aller 
deffendre  1 lïle  de  Chypre, 

( enlploy  quç  perfonne  n*avoit 
ofé  accepter  )quoy  que  Ion  âge  , 
de  plus  de  foixante  & dix  ans, 
ejfit  été  une  raïfan  légitimé  pour 
fe  garantir  d une  fi-  difficile  & 
fi  dangereufe  commïflion.  Il 
avoir  toûjours  opiné  , depuis 
la  perce.de  Nicofie  x à mener 
tout  cerqu  o pourroit  de  lecours 
pour  iauver  le  refte  de  Mie , 
avec  une  force  & une  vigueur 
/dont  les  jeunes  gens  font,  a 
peine  capables.  Auguftiri  Bar-  ’ 
barigo  , perfonnage  a là  fagef-  ^ 
le  & a l’experience,  duquel  on 
avoir  confié  plu  fie urs  affaires 
importances  , fut  donné  pour* 
Collègue  à ce  genereux  vieib - 
Tome  ï.  'P"  _ 
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lard,  avec  ordre  de  comman- 
der l’armée  navale , en  cas  que 
Venieri  fût  allé  tenter  le  lé-' 
cours  de  Chypre.  Les  nou- 
veaux CbmmiflTaires  envoyè- 
rent un  Hüiffier  avec  Barbari- 
go , pour  arrêter  Zané  ôc  l’a- 
menerprifonnier  à Venile, per- 
suadez qu’un  tel  aéle  de  juftice 
donneront  de  la  terreur  a ceux 
qui  fc  lentiroienc  coupables , 
êc  ferôit  connoître  a toute  l’I- 
talie, avec  quelle  feveri té  on' 
ihaintenoitles  loix  de  îâ  Répu- 
blique. Zané  étoit  accufé  d’a- 
voir laifle  vivre  ies  loldats  lans 
ordre  & làns  diiciplirte,  d’avoir 
préféré  les  compatriotes  dans  la., 
diftribution  des  grâces  6c  des 
emplois , ôc  d’avoir  autorifé 
leur  inlolence  contre  les  trou- 
pes des  Corifederez  5 d’avoir 
abufé  de  fôn  autorité  dans  lèsJ 
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interefts  particuliers  , de  n’a^ 
voir  pas  ibûtenu  1 honneur  de 
fa  dignité  avec  le  courage  ôû 
la  prudence  neceffaire  à un 
General  5 8c  ce  qui  étoitleplus 
dangereux  pour  lu  y, de  n’avoir 
pas  fuivi  les  ordres  du  Sénat, 
qui  vouloit  qu’on  allât  fécourir 
rifle  de  Chypre,  Ôc  d avoir  for* 
cé  les  deux  Provediteurs  à fui- 
vre  fbn  fendaient , quoy  qu’ils 
fuflent  d’un  avis  contraire.  Jean 
Legio  Provediteur  de  Dalma* 
tie  fut  aùffi  entrepris  a la  pour- 
fuite  de  Juftiniani,  député  pour 
prendre  connoi fiance  des  affai- 
res de  cette  Province.  Jules  $a- 
vorniani  fe  déclara  au lli  contre 
Legio , 8c  obtint  desTriumvirs 
que  l’accu  fé  garde  roi  t prilbn 
pendant  l inftru&ion  de  fou 
procez.  On  luy  reprochoit  d’a- 
voir paifé  les  jours  8c  les  nuits 
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au  jeu  ôc  à la  débauché  , de  dé 
s’être  rendu  , par  cette  hon- 
teufè  conduite,  méprilable  aux 
ennemis  i d avoir  traitté  les  Al- 
liez avec  trop  de  dureté  , de 
davoir  non  feulement  détour- 
né les  fonds  de  la  Républi- 
que, mais  davoir  fait  des  exa- 
ctions furies  Habitans  des  Vil- 
les de  l’Etat  j d’avoir  payé  les 
troupes  en  vivres  de  provifions, 
qu’il  leur  vendoit  à des  prix 
trop  exceffifs , de  de  leur  avoir 
fourny  des  étoffes  &;  des  habits 
d’une  maniéré  qui  fentoic 
beaucoup  plus  le  Marchand 
que  l’Officier  5 d’avoir  par  Ion 
ignorance  de  par  fa  vanité  em- 
pêché Savorniani  d’agir  utile- 
ment pour  la  Province  , & d’y 
avoir  caufé  par  fon  impruden- 
ce quantité  d’autres  domma- 
ges. Le  public  étoit effrayé  de 
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voir  deux  des  principaux  Ma- 
giftrats  dans  les  priions  de  Ve- 
nife  5 & l’on  étoic  perfuadé 
qu’il  leur  en  auroit  coûté  la  vie 
s’ils  avoient  été  jugez  pendant 
la  première  chaleur  du  nou- 
veau Tribunal.  Mais  leurs  pa- 
rens  &:  leurs  amis  firent  naître 
tant  de  difficultez  dans  les  pro- 
cedures , que  la  commiflîon  de 
leurs  Juges , qui  ne  pouvoit  du- 
rer qu’une  année,  expira  avant 
qu’ils  pûffent  être  condamnez.* 
Ces  affaires  s’étant  un  peu  ra- 
doucies avec  le  temps  , on  en 
renvoya  la  connoiflance  au 
College  des  Quarante  , où  la 
faveur  &.  les  emplois  des  accu- 
lez obtinrent  labfolution  de 
l’un  & de  l’autre  , quoy  qu’il  y 
eût  dequoy  convaincre  Legio 
fur  plufieurs  chefs.  Et  ce  fut 
ainfi  que  cette  recherche , qui 

P iij 
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parut  d’abord  fi  rigoureufe,  fit 
beaucoup  plus  de  peur  que  de 
mal.  Zané  mourut  en  priïon  de 
honte  & de  douleur  avant  que 
Sx  Sentence  fût  rendue.  CT  étoit 
un  h anime  beaucoup  plus  né 
aux  affaires  du  Palais  qu’au 
métier  de  la  guerre  , & bien 
plus  heureux  dans  le  commer- 
ce que  dans  Je  commandement. 
Son  pere  en  mourant  luy  laiffa 
fi  peu  de  bien , qu’il  n’avoit  eu 
qu’un  Tableau  pour  tout  patri- 
moine. U s’en  alla  fort  jeune 
en  Sirie,  où  après  avoir  travail- 
lé long-temps  pour  le  compte 
dVutruy  , il  trafiqua  de  fon 
chef,  &:  revint  à Veniie  avec 
de  fi  grandes  richefles  qu’il  fe 
mit  fur  le  pied  d’un  des  princi- 
paux Citoyens.  Il  s’intrigua  en- 
fuite  dans  le  B.arreau,ôc  s acquit , 
tant  d’amis  par  fon  adrefle^u’il 
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pafla  avec  une  promptitude  in- 
xroyablç , par  tous  lps  princi- 
paux emplois  de  la  Républi- 
que. Il  difputa  même  dans  la 
derniere  éle&ion  la  dignité  de 
Dogp  à Mocenigo  , qui  ne 
J emporta  que  par  le  crédit  de 
fi  famille  plus  puiflante  &:  plus 
nombreule  que  celle  de  Zané. 
J1  fqt.enûiite  élu  General  de  la 
flotte  Vénitienne,  employ  d’u- 
pc  autorité  abfoluë  Lors  de  Ve- 
pife > rpais  il  n’eut  pas  aflez  de 
^Force  ny  aflez  de  iagefle  pour 
fbjatepir  leclap  & la pefanteur 
4e  ce  fardeau. 

Le  Pape  extrêmement  affli- 
gé , depuis  le  retour  de  Colon- 
np  , des  malfleiirs  de  la  Chré- 
tienté , s appliqua  plus  que  ja- 
mais à trouver  les  moyens  de 
ipulager  4 République , & re- 
douta les  inftances  auprès  do. 
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Roy  d’Efpagne  , pour  le  fairè 
encrer  dans  la  ligue  qu’il  avoit 
déjà  projectée.  Cette  affaire  fut 
long-temps  agitée  dans  le  Sé- 
nat j où  ceux  qui  étoient  dé- 
goûtez de  faire  une  féconde  al- 
liance avec  les  Efpagnols , par 
le  chagrin  que  leur  avoit  don- 
né la  première  , appuyèrent 
leiir  fentiment  des: '^dernières 
paroles  d’ùri  de  leurs  princii- 
paux  Sénateurs.  Ce  Magiftrat 
recommandable  par  fon  grand 
âge , étant  au  lit  de  la  mort  fut 
confulté  fur  ha.  conduite  qu  on 
de  voit  tenir  lors  de  la  déclara- 
tion de  la  guerre  : Dites  aux 
Sénateurs  de  ma  part  (répondit 
il  ) qu’ils  le  fbumettent  aux  vo- 
lontez  du  Grand  Seigneur , 
quils  fafTent  leur  paix  a telles 
conditions  qu’il  luy  plaira  de 
leur  impofer  5 ou  s’ils  aiment 
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mieux  prendre  le  party  le  plus 
genereux , qui  eft  celuy  de  la 
guerre  , qu’ils  ne  failent  aucun; 
traitté  d’alliance  avec  les  Es- 
pagnols j qu’ils  commencent 
par  mettre  une  bonne  garni- 
ion  dans  l’ifle  de  Chypre  3 8c 
qu  ils  fe  hâtent  de  combattre 
les  Infidelles  avec  leurs  ièules 
forces  : Il  eft  feur  que  le  Pape 
ne  les  abandonnera  pas , 8c  que 
le  Roy  d’Efpagne  5 pour  eon- 
ferver  la  réputation  d’un  Prin- 
ce zélé  pour  la  Religion  7 ne 
pourra  fdüffrir  qu’on  en  vien- 
ne aux  mains  fans  être  de  la 
partie , 6c  qu’il  fera  d’autant 
plus  diipofë  à venir  à nôtre  fe- 
cours  j qu’il  croira  que  nous 
ferons  en  état  de  nous  pafler 
du  lien  j ôc  qu  alors  le  Sénat  in- 
dépendant des  engagemens 
d’un  Traitté , prendra  telle  dé- 
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libération  que  bon  luy  femble- 
r# , ôç  fera  le  maître  abfolu  de 
tous  fesmouvemens.  Qnoy  que 
ce  difcours  eût  ébranlé  plu- 
fietirs  Magiftrats  , le  Sénat  prie 
une  relolution  contraire.il  crai- 
gnoit  qu'une  paix  defàvatageu- 
fe  avec  les  Infidelles,ne  luy  at- 
tirât findignatiô  & la  haine  de 
toute  la  Chrétienté  , 8c  que  fe 
tendant  méprifable  aux  Mini- 
ères de  la  Porte,  ils  ne  leur  fia- 
ient une  autre  querelle  pour 
leur  enlever  ce  qu’ils  pofle- 
doient  encore  dans  la  Grece. 
Ces  raifons,  appuyées  des  prêt- 
antes exhortations  du  Pape* 
firent  enfin  conclure  la  confé- 
dération. 

Le  Confeil  du  Roy  d’Efpa- 
gne nétoit  pas  moins  embar- 
rafle  la-defliis  que  le  Sénat  : 
Quelques-uns  de  fes  Minières 
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n’écoienc  point  d’avis  qu’il  en- 
trât das  une  ligue  contre  l’Em- 
pire Ottoman, fitué  à fon  égard 
jufques  à l’autre  bout  du  mon-, 
de  5 Qu’il  valoit  beaucoup 
mieux  conlerver  lés  conquê- 
tes , que  d’en  faire  dé  nouvelles 
dans  un  païs  dont  l’acquifition 
entière  ne  le  dédommagerait 
pas  de  ce  qu’il  luy  en  pourrait 
coûter  5 Que  s’il  étoit  violem- 
ment prefle  d’étendre  les  bor- 
nes de  les  Etats,  il  n’avoit  qu’à 
porter  la  guerre  en  Afrique 
pendant  que  les  Turcs  la  fai- 
ioient  aux  Vénitiens , 6c  qu’il 
punirait  en  même  temps  les 
Algériens  du  pillage  de  fes  fu- 
jets\  Qu’il  s’engagerait,  en  en- 
crant dans  la  ligue , a fournir  la 
plus  grande  partie  de  lés  trou- 
pes à la  Republique  fans  eipe- 
xer  aucun  profit  d’un  fi  conû- 
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derable  armement  5 Que  les 
Vénitiens  incôftans  dans  leurs 
re  fol  utions  , de  ruinez  par  la 
dépenfè  de  leur  flotte , aban- 
donneraient  lâchement  leurs 
Alliez  au  plus  fort  de  la  guerre, 
ainfi  qu’ils  l’avoient  déjà  pra- 
tiqué. Ils  ajoûtoient  qu’il  étoic 
dangereux  d envoyer  toutes  fes 
forces  maritimes  à lextremité 
de  la  mer  Mediterranée  dans 
un  temps  que  la  révolté  des 
Maures  n’étoit  pas  encore  tout 
a fait  afloupie , ôc  que  celle  des. 
Païs-Bas  augmentpit  de  jour 
en  jour  5 & que  le  reflentiment 
de  l’Allemagne,  &.  lamauvailè 
foy  des  François  qui  entrete- 
noient  des  fecretes  intelligen- 
ces avec  le  Prince  d’Orange, 
étoient  également  à craindre,. 
C eft  ainfl  que  raifonnoienc 
ceux  donç  les  veuësne  setei*- 
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doient  pas  au  delà  de  la  feule 
E fpagne;  Mais  les  plus  pene- 
trans  ne  s ’arrétoient*  pas  aux 
maximes  d’une  politique  fi 
bornée  , & prétendoient  que  fi 
la  Republique  fuccomboit  fau- 
te de  fècours  tout  l’effort  de  la 
guerre  fe  tourneroit  contre 
l’E fpagne,  ôc  qu’on  avoit  déjà 
délibéré  à la  Porte  fur  l'execu- 


tion dé  ce  projet:  Que  fi  les  Vé- 
nitiens étoient  allez  forts  pour 
repouilerles  Infidelles,  il  étoic 
d’une  neceffité  abfoluë  que  fa 
Majefté  Catholique  eût  fa  parc 
d’un  fi  glorieux  avantage)  Mais 
que  fi  la  République  écoit  con- 
trainte , par  fà  défaite  , de  s’ac- 
commoder à de  h-onteufes  con- 
ditions , on  reprocheroit  au 
Roy  d’E  fpagne  d’avoir  trahy 
ta  Chrétienté  en  réfutant  d’en- 
rrer  dans  la:  ligue  5 Que  le  ref- 
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fentiment  des  peuples  ôc  l'ou- 
trage fait  au  .‘5.  Siégé  aliénant 
les  elprits , il  falloir  bien  moins 
longer  à châtier  les  Corfaires 
d’Afrique  , qu  a défendre  l’Ita- 
lie contre  un  ennemy  beau- 
coup plus  redoutable  depuis 
fes  dernières  victoires  5 Que  les 
Turcs  pou  voient  en  moins 
d’une  journée  faireie  trajet  des 
côtes  del  Epife  à Ottrante,  Ôt 
mettre  en  Italie  plus  de  trou- 
pes à terre  qu’on  ne  leur  pour- 
roi  t en  oppoier  , fi  les  Véni- 
tiens êtoient  hors  • d’état  de 
Contribuer  â la  défenfe  com- 
munes Que  la  France  & f Alle- 
magne n etoient  point  a crain- 
dre dans  la  conjon&ure  pre- 
fente,  & quelles  fe  donneroiét 
bien  de  garde  de  rien  entre- 
prendre contre  un  Souverain 
ligué  avec  la  Republique  ôç 
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avec  le  Pape  qui  dilpolc  de 
toute  1 Italie  , de  pour  lequel 
tous  les  Chrêtiésontdu  reipeéb 
de  de  la  vénération  5 Que  cet- 
te occafion  étoit  avanta^eulè 
pour  donner  des  marques  d’un 
véritable  zele  pour  1 intereft 
delà  Religion,  auquel  les  Rois  * 
-dEfpagne  étoient  redevables 
de  tant  de  Royaumes  > Qu’on 
ne  s’engageoic  en  aucune  dé- 
penfe  puifque  la  Sainteté  per- 
mettoiç  de  lever  fur  le  Clergé 
tout  l’argent  neceflaire  à l’équi- 
pement de  à l’entretien  d’une 
armée  navale  5 Et  qu’en  fin  foie 
que  les  Vénitiens  entretinflent 
le  Traitté  de  bonne  foy  , ou 
quils  fiflent  la  paix  a des  con- 
ditions facheuiès  , la  Majefté 
Catholique  trouveroit  du  pro- 
fit de  de  la  gloire  dans  cette 
confédération,  Quoy  que  le 
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Roy  Philippe  eut  allez  de  pieté 
pour  être  lenfible  à fes  railons, 
il  fut  beaucoup  plus  déterminé 
en  faveur  de  la  ligue  , par  l’a- 
vantage qu’il  efperoit  tirer  de 
cette  gtierre.il  fit  venir  le  Non- 
ce du  Pape  , &;  fallu ra  que 
malgré  les  mouvemens  du  de- 
dans de  fon  Royaume  qui  pou- 
voient  le  difpenler  legitime- 
mencdéntrer  dans  le  Traitté* 

8c  dequipper  une  flotte  pour 
le  Levant  , il  prefereroit  Tin- 
te re  fl:  public  au  lien  propre  , 8c  j 
leconderoit  avec  joye  les  in-  ij 
tentions  du  Pape,  pour  mar-  j 
quer  la  confideration  8c  le  ref-  J 
peét  qu’il  avoir  pour  luy.  Il  en-  ^ 
voya  en  même -temps  ordre  £ 
aux  Cardinaux  de  Granvelles 
8c  Pacheco,  8c  à Jean  de  Zuni- 
ga  fon  A m ballade u r à Rome, 
de  conclure  le  Traitté  d’allian- 
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ce  avec  les  Vénitiens , à telles 
conditions  qu’il  plairoit  à fa 
‘Sainteté. 

L’Ambafïadeur  de  Venife 
ayant  déjà  receu  le  même  pou- 
voir , on  commença  la  négo- 
ciation de  la  ligue.  Le  Pape 
donna  là  conduite  de  cette  af- 
faire a fîx  Cardinaux  , qui  fu- 
rent Jean  Morini  Doyen  du  fà- 
ctc  College  , Pierre  Donata 
Cœfî , Charles  Crafïi  , Jean  A- 
lexandrin  , Michel  Bonelli 
hirnommé  Alexandrin  , & Jé- 
rôme RufVicueci.  Le  Pape  les 
fit?  aflemblêr  avec  les  Ambafla- 
deurs  d’Efpagne  èc  de  Venife, 
& fit  un  dif cours  en  leur  pre- 
fence  , rempli  de  fentimens 
convenables  à la  tendre fTe  d’un 
pere  touché  du  malheur  d erfes 
enfans.  Il  commença  par  leur 
reprefènter  que  le  couroux  du- 
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Ciel  ne  le  pouvoit  adoucir  qu’à  1 
force  de  jeûnes  6c  de  prières,  1 
£c  par  le  rétabliflement  de  la  i 
difcipline  de  l’Eglife  5 6c  s’ex- 
pliqua en  des  termes  fi  tou- 
çhans , qu’il  arracha  des  larmes  1 
de  leurs  yeux.  Il  leur  fit  enfuite 
le  détail  de  tous  les  defordres  j, 
delà  Chrétienté,  au  châtiment  * ’ 
defquels  ilattribuoit  les  calami- 
^çz  dont  elle  étoit  affligée  5 6c  , 
après  avoir  loué  la  prudence 
des  Prélats  qui  compofoient 
l’aflerAblée,  il  les  exhorta  à tra- 
yailler  efficacement  a çét  im- 
portant ouvrage  , 6c  leur  re- 
commanda entr’autres  la  réu- 
nion des  elprits  des  Alliez, 
qui!  eftimoit  d’une  bien  plus 
grande  importance  en  cette 
guerre  que  la  jonétion  de  leurs 
armées.  Il  ajouta  qu’on  ne  pou- 
voir trop  tôt  fe  mettre  en  état 
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de  reprendre  Mlle  de  Chypre, 
ce  pofte  étant  necefïaire  a l'e- 
xecution de  plufïeurs  entrepn- 
fes,  8c  même  à la  conquête  de 
Jeruûlem , 8c  des  autres  lieux 
confierez  par  la  prefence  de 
Jefus-Chrift , 8c  par  l'operation 
des  principaux  Myfteres  de 
nôtre  falut.Enfin  ce  faint  hom- 
me s’offrit  luy-même , fànsauT 
cun  dgard  à f&  vieil! elfe  ny  a 
infirmfcez  , fi  l'on  jugeoit  fa. 
perfpnne  neceffairç  au  bien  de 
la  eaufe  commune.  L aflemblée 
ayant  rendu  de  très- humbles 
avions  de  grâces  a fa  Sainte- 
té , le  Cardinal  de  Granvel- 
les  demanda  les  conditions 
du  Traitté , que  Pie  V.  s’enga- 
gea de  leur  envoyer  dés  le  len- 
demain. Les  Cardinaux  8c  les 
Amf>afTadeurs  ay^t  a{fcz  long- 
temps conféré  fur  les  moyens 
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de  repouffer  8c  d’attaquer  les 
Infidelles,  fc  feparerent  dans 
rine  parfaite  intelligence.  Ce 
fraitté  étoit  tres-facile  à con- 
clure en  apparence , mais  dans 
le  fond  remply  d ’obftacles  8c 
de  difficultez.  - Ce  qui  accom- 
modoit  les  Vénitiens  n’étoitpas 
avantageux  aux  Eipagnols  $ 8c 
ceux- cy  qui  craignoient  lag- 
grandiflement  des  Turcs  dans 
la  Grece  8c  dans  lTllirie , fou- 
haitoient  encore  plus  ardem- 
ment la  diminution  du  pouvoir 
des  Vénitiens  dans  l’Italie.  Ils 
avoient  dans  cette  veuë  beau- 
coup moins  deflein  d attaquer 
que  de  fe  défendre,^  vouloient 
plutôt  tenir  la  guerre  en  lon- 
gueur que  de  la  terminer  par 
une  vi&oire.  La  Republique  au 
contraire  faifoit  lès  efforts  pour 
en  venir  à une  prompte  déci- 


de  Chypre,  Livre  JL  311 
flon.  Elle  craignoit  1 epuife- 
mentde  fes  Finances.  Les  Villes 
alliées  fe  rebutoient  déjà  de 
fournir  de  large  ne  de  des  mate- 
lots 5 de  les  champs  faute  de 
Laboureurs  , demeuroient  en 
friche.  Des  interefts  fi  oppofèz 
faifoient  naître  tous  les  jours 
des  difficultez  fi  grandes,  que 
la  négociation  auroit  plufieurs 
fois  été  rompue,  fi  le  Pape  tan- 
tôt priant  de  tantôt  menaçant 
les  Efpagnols  de  les  Vénitiens 
n’eût  entretenu  les  conféren- 
ces par  fa  patience  de  fa.  ferme- 
té. Quand  ils étoient  convenus 
de  quelques  articles  ils  fe 
broüilloient  fur  d’autres  inci- 
dens>  de  l’on  refol  ut  , pour  en 
prévenir  les  fuites  , qu’on  en- 
voyé roit  inceflamment  des  co- 
pies du  Traitté  au  Roy  d’Efpa-, 
gne  Seau  Senaç  5 qu'on  atten- 
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droit  leurs  ordres , ôc  qu  on  pu- 
blieroit  cependant  la  conciu- 
flon  de  la  ligue.  Les  Efpagnols 
n’olèrent  s’oppolèr  à ce  dernier 
article , quoy  qu’ils  compriUent 
fort  bien  qu’un  fèmblable  bruit 
pourroit  allarmerles  Infîdelles 
& les  obliger  a faire  la  paix  à 
des  conditions  avantageufes 
aux  Vénitiens. 

Le  Sénat  ayant  examiné  les 
articles  duTraitté,  en  trouva 
quelques-uns  préjudiciables  à 
les  interefts , 8c  blâma  Soriani 
de  ne  s’ètrepasoppofé  avec  af- 
lez  de  vigueur  aux  prétentions 
des  Efpagnols  : mais  parce  qu’il 
étoit  déjà  loupçonné  de  pan- 
cher  du  côté  de  la  confédéra- 
tion 8c  de  la  guerre, ils  lu  y don- 
nèrent Jean  orantio  pour  Col- 
lègue, qui  fe  rendit  încefiam- 
ment  à Rome.  C’étoit  un  hom- 
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1 me  inlbciable  , prefomptueux , 
peu  verfé  dans  les  affaires  , ÔC 
i donc  les  maniérés  déplûrenc  fi 
Y;  fort  au  Pape  qu’il  1 auroit  fait 
fortir  de  Rome , fans  qu’il  crai- 
gnait qu’on  ne  s’en  prît  à Soria- 

Ini  pour  le  merice  duquel  il 
avoic  une  particulière  eftime. 
Et  en  effet,  c’étoitun  perfon- 
nage  d’une  prudence  & d’une 
probité  finguliere,  fort  fçavant 
pour  un  Vénitien,  dans  les  ma- 
tières de  la  Religion  , & tres-^ 
capable  de  fbn  employ  par  fit 
fidelité  6c  par  fbn  expérience. 
Sorancio  ne  fut  pas  fi- tôt  arri- 
vé à Rome»  qu’il  fe  trouva  fa- 
tigué des  demandes  importu- 
nes du  Cardinal  de  Granvelles, 
& des  autres  Mini  (1res  de  fit 
faction.  Soriani  ne  pouvant 
fouffrir  ces  duretez  , fit  fem- 
blant  d’ètre  malade  pour  ne  fo 
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point  trouver  aux  conférences, . J 
& cette  affaire  prenoit  un  fî 
mauvais  train  , que  les  Com- 
miflaires  établis  pour  la  regler, 
defèlperoient  d en  venir  à bout. 
Cependant  le  Pape  ne  fe  re- 
buttant d’aucune  difficulté  fur- 
monta  tous  les  oblfacles , 6c  re- 
ela  toutes  chofés  a la  relervef 

O _ • 

d’un  feul  article.  Les  Elpagnols 
pretendoient  que  le  Roy  leur 
Maître  devoit  nommer  le  Ge- 
ueraliflime . de  l’armée, confé- 
dérée , par  la  râifqn  que  £*  Ma- , 
jefté  Catholique  étoit  celuy  des  ; 
Alliez,  qui  contribuoit  le  plus  • » 
aux  frais  de  la  guerre  5 & les 
V eni  tiens  s’y  oppofoient  entie,- : j 

rement.  Pie  V. étoit  d’avis  que 
Dom  Jean  d’Autriche  fut  revê-  j 
tude  cette  dignité  à caufe  qu’il  | 

avoit  l’honneur  d’être  here  na-  , 
turel  de  Philippe  1 1.  Mais  les j 

Efpagnols 
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Efpagnolsqui  vouloient  exclu- 
re Colonne  du  commandement 
general  , demandoient  que 
Dom  Jean  fût  en  droit  de  110m- 
p mer  un  General , pour  com- 
mander en  /on  ab/cnce  > dans 
la  veuë  d'aflurer  cette  fécondé 
place  a Doria , ou  bien  a Louis 
Requiefcens  frere  de  Zuniga. 
Les  Vénitiens  y avoient  une 
horrible  repugnaaice  > mais 
voyant  que  lautorité  du  Pape 
écoit  compromife,ilsne  crûrëc 
pas  pouvoir  mieux  ménager 
leurs interefts qu’en  le  rendant 
maître  de  cette  affaire.  Pie  V. 
déclara  que  Dom  Jean  corn- 
manderoit l’armée, lors  qu’il  y 
iëroit  en  per/onne  : mais  qu’il 
n éconteroit  aucune  propofi- 
tion  fur  le  choix  de  celuy  qui 
commanderoit  en  fon  abfènce, 
8c  que  ce  droit  appartenoit  au 
Tome  I.  O 
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Souverain  Ponti  ficat.Granvel- 
les  & Zuniga  refuferent  cette 
condition,  difant  qu’il  la  falloit 
communiquer  au  Roy  leur 
Maître.  Le  Pape  qui  étoit  très 
jaloux  de  Ion  autorité,  dépêcha 
en  même  temps  un  Courier  en 
Efpagne.  Il  écrivit  la-deflusau 
Roy  Philippe  en  des  termes  fi 
forts  ôt  fi  prefïans,que  ce  Prin- 
ce envoya  ordre  à fès  Miniftres 
de  conclure  le  Traitté  j &:  pour 
faire  voir  qu’il  avoit  eu  part  à 
la  nomination  deceluy  quide- 
voit  commander  la  flotte  en 
labfênce de Dom ïean  , il pro- 
pofa  Marc  - Antoine  Colonne 
avec  Rcquiefcens  &Doria  , ôc"  . 
conferva  par  ce  moyen  les  bon- 
nes grâces  de  Pie  V.  Ce  Ponti- 
fe avoit  tant  de  vigueur  &'tant 
de  fermeté  dans  les  chofes  qu’il 
croy oit  équitables,  & entr’au- 
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très  quand  il  sa 
neur  du  faine 
roit  tenu  tête  à 
rains  de  fEurope  pour  en 
maintenir  les  interefts.  Il  re- 
mercia le  Roy  d’Efpagne  de  la* 
déference  qu’il  a voit,  eue  pour 
luy  , & donna  à Dom  Jean  lç 
titre  de  Generaliflime  , & i 
Colonne  la  même  étendue  de 
pouvoir  en  fon  abfence.  On 
propola  Philibert  Emanuel 
Duc  de  Savoye  pour  comman- 
der l’armée  Chrétienne.  Les 
Y enitiens  en  £v oient  beaucoup 
d’envie , 3c  le  Pape  qui  ne  l'e- 
ftimoit  pas  moins  par  la  capaci- 
té dans  la  guerre  que  par  fon 
rang  3c  fa  naiifance,  l’auroic 
volontiers  préféré  à Colonne  5 
mais  outre  que  ce  Prince  trou- 
voit  périlleux  pour  luy  d’aban- 
donner fes  Etats  d’où  fon  pere 
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avoic  été  châtie  , & dans  1 efi- 


quels  il  ne  venoit  que  d’être 
étably  5 les  Efpagnols  ne  pou- 
voient  conlentir  quun  Souve- 
rain , dont  la  tète  n’étoit  rem- 
plie  que  de  projets  d’agrandif- 
ïëmens  , eût  en  main  une  fi. 
grande  autorité.  Ils  firent  en- 
core une  nouvelle  difficulté  au 
fujet  du  deflein  qu’ils  avoient 
fur  l’Afrique , foutenant  que  la 
ligue  s’étoit  déclarée  non  feu- 
lement contre  les  Turcs  , mais 
contre  tous  les  peuples  Maho- 
metans.  Les  Caitlinaux  aflem- 
blez  fur  cette  affaire  le  moc- 
querent  de  cette  prétention, 
& remontrèrent  aux  Efpagnols 
que  le  Roy  de  Perfe  5 bien  loin 
d’être  confideré  comme  un  en- 
nemi a caufe  de  là  Religion, 
devoit  être  preflàmment  lolli- 
cité  d entrer  dans  l’alliance  3 
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Que  les  Princes  Chrétiens  fe 
joindroient  inutilement  fl  la 
guerre  fe  faiioit  ailleurs  qu’-en 
la  Grece  &:  fur  les  terres  du 
Grand  Seigneur.LesElpagnols 
refulèrent  encore  de  ligner  le 
Traitté  , à moins  qu'on  n'y 
comprît  la  conquête  des  Villes 
de  Tripoli,  de  Tunis  &,  d'Al- 
ger , alleguans  qu'on  ne  pou- 
voit  fans  cette  claule  faire  con- 
ièntir  ces  peuples  à la  levée  des 
deniers  neceflaires  à l'entretien 
de  leur  flotte.  Ils  voulurent 
auflî  qu'on  promît  de  ne  point 
attaquer  les  Infidelles , mais  de  J 
fe  tenir  fur  la  défenfive  , pré-  ' 
voyans  que  l'armée  Ottomane 
lèroit  beaucoup  plus  forte  que 
celle  des  Confederez  5 & les 
Vénitiens  accordèrent  ce  der- 
nier article  comme  s'ils  eu  lient 
découvert  qu’on  leur  avoit 

Q>  i‘j 
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drefle  des  embûches.  Pie  V. 
lalTé  de  la  longueur  de  ces  con- 
tellations  envoya  Pompée  Co- 
lonne en  Efpagne  , homme  de 
tête  6c  de  main  , chargé  de 
pacquets  6c  d inftrucfions  , 6c 
qui  de  plus  avoit  ordre  de  faire 
entendre  au  Roy  Philippe  que 
lès  Minières  ruinoient  le  fruit 
de  lès  bonnes  intentions  par 
l’averlion  quils  témoignoient 
pour  la  Republique.  Colonne 
s’acquitta  h bien  des  ordres  de 
là  Sainteté,  que  le  Roy  d’Eipa- 
gne  ordonna  à Ion  Âmbafla- 
deur  de  palier  par  defllis  toutes 
ces  diffîcultez  6c  de  conclûre  le 
Traitté  d’alliance.  On  dit  que 
fa  Sainteté  avertillbitcn  même 
temps  ce  Prince  d’empêcher 
que  les  Vénitiens  ne  traittaf- 
fent  avec  la  Porte , 6c  ne  le  lèr- 
viflent  du  bruit  que  faifoit  la 
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ligue  pour  rendre  leur  party 
meilleur.  On  fiçut  quils  en- 
voyoienc  des  gens  déguilèz  à 
Conftantinople , &c  qu’ils  ne- 
gocioient  lècrettement  avec  le 
premier  Vizir.  Enfin  toutes  ces 
choies  étant  réglées  , le  Pape 
voulut  inftruire  le  peuple  Ro- 
main & les  Ambaflàdeurs  des 
autres  Princes  , de  la  confédé- 
ration conclue  entre  le  faint 
Siégé  ,1e  Roy  d’Elpagnc  & les 
Venitiens.il  fit  avertir  à ce  défi- 
fèin  les  Miniftres  des  Alliez  de 
fie  rendre  au  Vatican,  où  il  de- 
voit  célébrer  la  Méfié  après  leur 
avoir  fait  ligner  le  Traitté.  Le 
Cardinal  de  Granvelles  sy  état 
trouvé  avec  l’Ambafladeur 
d’Elpagne , il  fie  leva  ôc  déclara 
que  le  Roy  Ion  maître  n etoit 
nullemét  en  état  d exécuter  dés 
cette  année  ce  qu’ils  avoient 
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promis  en  fon  nom  > Que  la 
iàifon  étoit  déformais  trop  ava- 
cée  pour  travailler  aux  prépa- 
ratifs d’une  flotte.  Il  demanda 
enfui  te  que  les  Vénitiens  qui 
avoient  quantité  de  vaiiTeaux 
prêts  à mettre  à la  mer  en  four- 
niflent  à fà  Majefté  Catholi- 
que, & q u elle  donneroit  des 
foldats&:  de  l’argent  pour  tous 
les  frais  de  la  campagne.  On 
avoit  arrêté  dans  les  premières 
conférences , qu’en  attendant 
la  conclufion  de  la  ligue  on  fo 
1 1 prepareroit  toujours  à la  guerre 
||  afin  de  gagner  du  temps  5 en 
forte  que  les  Miniftres  Veni- 
||  tiens  outrez  de  ce  nouvel  inci- 
t | dent , & déteftans  un  retour  fi 
remply  de  mauvaife  foy  fe  reti- 
rèrent pour  conférer  enfemble, 

H J & répondirent  en  fuite  qu’ils 
alloient  donner  avis  au  Sénat 
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dé  l’inexecution  du  Traitté.Ce 
procédé  fâcha  fenfiblement  le 
. Pape  > & quoy  qu’il  fè  fût  pre-' 
paré  à furmonterpar  la  patien- 
ce tout  ce  qui  s’oppoferoit  à ce 
grand  ouvrage , il  perdit l’efti- 
me  qu’il  avoit  pour  le  Cardinal 
de  Granvelles,&;  le  challà  d au- 
près deluy  après  luy  avoir re-. 
proché  en  des  termes  outra- 
geans  qu’il  n’étoit  entré  dans 
l’AiTemblée  que  pour  ruiner  les 
affaires  de  la  Chrétienté.  Il 
confola  là-deflus  les  Vénitiens, 
leur  ordonna  d’aiiurer  la  Sei- 
gneurie de  fa  part , qu’il  feroic 
en  forte  que  le  Roy  d’Elpagne 
cxecuteroic  religieufement  le 
I • Traitté. 

Si- tôt  quon  eûr  apris  à Ve- 
r . nife  ce  qui  venoit  de  fe  palfer 
à Rome  , Mocenigo  qui  étoic 
Doge  alors,  &.  les  principaux 
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Magiftrats  qui  avoient  toujours 
été  d avis  de  détourner  cet  ora- 
ge par  quelque  accommode- 
ment , s’emportèrent  contre  les 
Efpagnols  , les  traitterent  de 
fourbes  ôc  de  perfides, &;  chan- 
gèrent le  deflein  de  prendre  les 
armes  en  celuy  de  conclure  la 
Paix  , dont  il  le  rencontroic 
alors  une  occafion  allez  favora- 
ble. Marc- Antoine  Barbaro 
leur  Baïle  à Conftantinople  , 
arrefté  danflà  maifon  depuis  la 
déclaration  de  la  guerre  , n’é- 
toit  pas  fort  étroittement  gar- 
dé. Si-tôt  qu’il  eût  appris  la 
perte  de  Nicolie  , il  chercha 
tous  les  moyens  d’accommoder 
la  Republique  avec  la  Porte,  ne 
voyant  pas  d’autre  remede  à un 
mal  fi  preffant,  ny  de  meilleure 
voye  pour  recouvrer  là  liberté. 
On  avoit  enfermé  dans  une 
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maifbn  à Venife  tous  les  nego- 
. dans  Turcs  fi- tôt  qu  on  eue 
appris  de  quelle  manière  le  Baï- 
le  avoit  été  traitcé.  Amuti  en- 
voyé du  Grand  Seigneur  en 
v France,  paflant  alors  par  Ve- 
nife avoit  aufli  été  arrêté , $C 
on  robfervoit  de  beaucoup  plus 
prés  que  les  autres  prifonniers., 
Barbaro  ayant  fait  connoi fian- 
ce avec  un  Médecin  Juif  ap- 
pellé  Salomon  , lequel  avoit; 
beaucoup  d’accez  auprès  du 
Grand  Vifir  à caulê  de  là  pro- 
felîion  , illuy  propofà  de  trait- 
ter  avec  ce  Mini  lire  de  Té- 
change  des  captifs , & de  le 
preflentir  en  même- temps  fur 
la  Paix.  Salomon  fît  cette  ten- 
tative avec  aflez  de  fuccez , 8c 
fupplia  Mahomet  d’envoyer 
quelqu’un  de  là  part  à Venife,, 
ce  qu’il  .luy  accorda  volontiers 
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dans  l'envie  qu’il  avoit  que  le 
Grand  Seigneur  laiiïat  les  Ve- 
nitiens  en  repos.  Cet  Envoyé 
chargé  de  lettres  de  Barbaro 
pour  le  Sénat,  arriva  juftement 
à -Venife  au  moment  qu’on  y 
reçut  la  nouvelle  du  refus  que 
faifoient  les  Espagnols  de  fe 
mettre  en  merdes  la  campagne 
prochaine.  LeConfeil  des  dix 
qui  n’eft  compoië  que  de  Ma- 
giftrats  d’une  expérience  con- 
ïommée  , & dont  l’autorité  dé- 
cide Souverainement  de  la  paix 
&:  de  la  guerre  , ne  voulut 
point  communiquer  cette  af- 
faire au  Sénat.  Il  choifit  Jac- 
que  Ragazzonne  homme  a- 
droit  Ôc  vigilant,  lequel  ayant 
long- temps  trafiqué  en  Tur- 
quie , cannoifloit  l’air  & les 
maniérés  des  Infidelles,  pour 
aller  négocier  cette  échange  : 
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mais  avec  des  inftrucHons  fe- 
cretces  pour  conclure  un  ac- 
commodement aux  conditions 
que  Je  Baïle  & luy  jugeroienc 
le  moins  dommageables  à la 
République. 

Ce  voyage  donna  de  Tin- 
quiétude  à Pie  V.  qui  fe  douta 
[ que  cet  échange  n’ètoit  qu’un 
; prétexte  à la  véritable  négocia- 
tion dont  il  s’agifloit.  Allarmé 
par  ces  foupçons  il  envoya 
quérir  le  Cardinal  Commen- 
? don  dans  lequel  il  avoit  une  en- 
tière confiance.  Sa  Sainteté 
connoifloit  le  zele  de  ce  Prélat 
pour  la  Religion  , & fçavoit 
que  là  probité  & fà  droiture 
; étoient  à l’épreuve  de  toute 
! forte  d’interelt  &,  de  paflion.Le 
11  Pape  entretint  Commendof* 
f dans  le  jardin  du  Vatican  , du 
pitoyable  état  de  la  Chrétien- 
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té, gémit  fur  les  malheurs  dont 
elle  étoit  menacée  , & luy  de- 
manda les  moyens d’empêcher 
Venife  de  faire  un  accommo- 
dement précipité  avec  le  Grâd 
Seigneur.  Car  on  jugeoit  , au 
peu  dempreflèment  des  Mini- 
ères qui  travailloient  à la  Li- 
gue , quelle  étoit  comme  de- 
folperée.  Commendon  exhorta 
fa  Sainteté  de  tenter  toutes  for- 
tes de  voyes  pour  rompre  ces 
pratiques,  & luy  confeilla  d en- 
voyer Marc- Antoine  Colonne 
vers  la  Republique,  la  dexteri-  v 
té  de  ce  perfonnage  étant  d au- 
tant plus  capable  d’entretenir 
les  V enitiens  dans  le  deflein  de 
faire  la  guerre,  qu’il  perdoit  la 

> Lieutenance  de  l’armée  Chré- 
tienne > v$il  ne  les  empêchoit 
de  conclure  la  Paix.  Jamais  Pie 
Y*  ne  fit  voir  tant  çlc  chaleur 
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dans  toute  cette  importante  af- 
faire quà  mettre  en  ufage  un  fi 
falutaire  confeil.  Si  - tôt  que 
Commendon  eut  pris  congé  de 
luy,  il  fit  venir  Colonne , & luy 
ordonna  d'aller  luy-même  en- 
courager les  Vénitiens , abbat- 
tus  par  les  defavantages  qu'ils 
avoient  reçus  Tannée  prece- 
dente , &;  rebutez  de  la  mau- 
vaife  foy  des  Elpagnols.  Sa 
Sainteté  luy  fit  entendre  qu’il 
étoit  à craindre  que  la  défian-  ^ 
ce  qu’ils  avoient  de  leurs  Al- 
liez & d eux-mêmes, ne  lqj-ir  fîc 
prendre  de  fâcheufes  melures* 

Elle  luy  enjoignit  d employer  1 
' toute  fon  induftrie  a la  conclu- 
lîon  de  la  ligue , & d y travail- 
1er  avec  confiance  malgré  les 
difficultez  qui  paroifioi^t  alors 
inlurmontables  5 & faillira  que 
Dieu  beniroit  cette  entrepri- 
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fc  y & la  conduiroit  par  des 
voyes  inconnues  à I intelligen- 
ce humaine  , toutes  choies 
étant  aifées  à ceux  qui  mec-  < 
toient  leur  eipcrance  en  la  mi- 
fericorde.  Colonne  prit  la  porte 
pour  Venilë,  où  il  fut  receu  du 
public  ôc  des  particuliers  avec 
d’autant  plus  d’honneur  & de 
joye,que  là  nouvelle  dignité 
redoubioit  l’eftime  & le  reipect  1 

qu’avoient  pour  luy  les  Veni-  * ; 
tiens.  Cependant  les  princi-  j 

paux  du  Sénat  qui  avoient  tou-  ( 
jours  eu  de  l’averfion  pour  la  ( 
guerÆ , le  virent  arriver  avec  ( 


chagrin.Us  comprenoient  qu’il  | 

falloir  malgré  qu’ils  en  euilent,  , 

avoir  beaucoup  de  déference  1 

pour  un  homme  que  fon  rare  J 

mérité  rendoit  très-  cher  au  | 

Souverain  Pontife  , & qui  de  \ 

plus  devoit  partager  avec  Dom  1 

Jean  d’Autriche  le  commande-  1 


w 
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mencderarmée,&  la  comman- 
der luy  leul  en  l’ablènce de  ce 
Prince.  Colonne  n embellit 
point  la  harangue  qu’il  fît  en 
plein  Sénat  des  vains  ornemens 
L d’une  inutile  éloquence  , ôc 
L n’employant  que  des  exprelà 
t fions  ailées  & naturelles , il  ne 
le  lcrvit,  pour  mieux  perfuader 
Ion  auditoire  , que  de  ce  qui 
étoit  précifément  neceflàire 
à Ion  lu  jet.  Il  commença  par 
loüer  le  zele  ardent  du  Pape 
qui  n’a  voit  d’autre  veuë  que 
de  conferverlaRepublique , ôc 
qu’on  devoit  regarder  comme 
l’unique  Souverain  , qui  pou- 
voit  retenir  les  Elpagnols  dans 
leurs  engagemens,  ou  les  punir 
de  leur  manquement  de  paro- 
le > Que  là  Sainteté  les  tenoit 
. dans  la  dépendance  par  la  per- 
million  qu’il  avoic  accordée 
( après  plulîeurs  refus)  à là  Ma>- 


décimé  extraordinaire  fur  le 

. 

Cierge  de  fès  Etats  , dont  l’ar- 
gent  devoir*  être  uniquement  i1 
employé  au  fecours  de  la  Sei- 
gneurie 5 Qu  elle  y deftinoic  ]i 
tout  celuy  de  l’Eglife,  &c  quel-  j 
le  leur  fourniroic  outre  cela 
des  foldats  , des»  vivres  & des 
munitions  5 Qu’ils  pouvoienc  I 
charger  des  grains  dans  les  Pro-  ; 

vinces  de  la  Marche  & de  la 
Romagne  , 6c  leurs  Officiers  i 
lever  ce  qu’ils  pourroienc  de  1 

troupes  fur  l’Etat  Ecclefiafti-  i 


le  fentaflins  en  Dalmatie , pour 
la  fureté  des  Frontières  jufques 
| à l’arrivée  de  l’armée  navale  i 
aux  côtes  de  la  Morée*  Qu’il  1 
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doienti  Qu’ils  dévoient  atten- 
dre outre  cela  de  la  Sainteté 
tous  les  bons  offices  , donteft 
[ capable  le  pere  commun  des 
Chrétiens  , qui  ne  fè  lent  pas 
; moins  embraie  par  les  devoirs 
de  fa  Dignité , que  par  laffe- 
élion  qu’il  porte  à la  Seigneu- 
ries Qu’il  n oublierait  rien  pour 
faire  entrer  l’Empereur  & les 
autres  Princes  Allemans  dans 
t la  ligue  5 Qu’il  lolliciteroitaufli 
les  Polonnois  iî  puiflansen  ca- 
valerie , & tous  les  autres  Po- 
tentats de  la  Chrétienté , aux- 
quels il  alloit  inceflàmmenc 
envoyer  des  Légats  i Que  les 
Elpagnols,  à l’égard  deiquels 
il  falloit  radoucir  les  efprits  du 
Sénat , étoient  en  quelque  fa- 
çon exculables  s Qu’on  ne  de- 
voit  pas  leur  imputer  toute  la 
négligence  avec  laquelle  ils 
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avoient  travaillé  au  dernier  ar- 
mement naval  3 Qu’il  y avoit 
eu  de  la  méprife,  l'oit  que  le 
Roy  d’Elpagne  n eut  pas  bien 
compris  les  intentions  du  Pa- 
pe , ou  que  les  ordres  de  là  Ma- 
jefté  Catholique  euflent  été 
mal  entendus  5 Que  Philippe 
IL  ne  le  défendoit  pas  d exécu- 
ter dés  à prefent  le  T raicté,mais 
qu’il  demandoit  des  galeres, 
n en  ayant  pas  allez  pour  lors 
en  état  detre  miles  à la  mer  5 
Qu’il  s obligeoit  dé  rembourfer 
toute  la  dépenfe  de  l’équipage 
& de  la  folde  , & qu’il  luy  eh 
coûteroit  ainfi  beaucoup  plus 
qu’on  ne  l’avoit  taxé  5 Que  ce- 
pendant là  Majefté  Catholique 
avoit  déjà  quatre-vingt  galeres 
toutes  prêtes  à partir  5 Qu’il  elà 
peroit  de  les  aller  quérir  luy- 
même  li  Dom  Jeanne  fe  hâcoic 
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de  les  amener,  6c  qu’elles  Ce 
trouveront  furla  fin  du  mois  de 
May  en  quelque  rendez-  vous 
qu’on  jugeât  à propos  de  leur 
marquer  5 Qu  outre  cette  flotte 
le  Pape  fou rnifloit  douze  gale- 
res  , la  Republique  de  Gennes 
deux, le  Duc  de  Savoye  6c  f Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jeru/àlem 
chacun  quatre , lefquelles  fui- 
vroient  la  Bànniere  de  l’Egli/ès 
Qu’ils  avoient  leurs  galeaces, 
leurs  vaiflèaux  de  charge,  6c 
plus  de  cent  cinquante  galeres, 
frégates  6c  galiotes  dont  ils  s’é- 
toient  lèrvis  dans  la  derniere 
campagne  5 Que  jamais  les 
Chrétiens  n’avoient  oppofé  fur 
mer  une  fi  nombreufe  armée 
aux  Infidelles  > Que  la  victoire 
étoit  comme  afleurée  s’ils  don- 
noient  combats  Que  fi  les  Bar- 
bares le  dedans  de  leurs  forces 


leur  cedoient  l’Empire  de 
mer,  ils  pourroient  aborder 
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cilement  à Negreponc  , ou 
prendre  terre  dans  la  Morée,ôc 
reparer  ainfl  la  perte  de  Nico^ 
fie  5 Que  la  flotte  feroit  com- 


étoit  commune  aux  Chrêtiensj 
Qu’aucun  des  Generaux , non 
pas  mêmeDom  Jean,  ne  préfé- 
rerait Ton  fentiment  particulier 
à ce  que  les  deux  autres  juge-  ! 
roient  de  plus  avantageux  au  j 
bien  public,  ny  n’auroit  le  pou- 
voir de  faire  marcher  la  flotte  < 
fans  aucune  neccflité  5 Que  fa  : 
Sainteté  le  nommerait  Gene^  c 
raide  l’armée  du  fàint  Siégé  : 


tiendraient  fêuls  le  Confeil  de 
guerre,  ou  tout  feroit  réglé  fans 
diftinttion  à la  pluralité  des 
voix , pour  faire  voir  par  cette 


mandée  par  trois  Generaux  qui 


égalité  que  cette  expédition 
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ou  qtielqu’atitre  plus  expéri- 
menté Capitaine,  qui  nauroit 
pas  moins  que  luy  de  foumif- 
iion  8c  d’obeïflànce  aux  ordres 
du  Souverain  Pontife  5 Que 
celuy  qui  rempliroit  cette  pla- 
ce agiroit  toujours  de  concert 
avec  le  Commandant  de  far- 
inée Vénitienne,  8c  qu’ils  fc- 
roient  ainfi  les  maîtres  des  dé- 
libérations 8c  desentreprifes  5 
Que  Dom  Jean  d’Autriche 
donnoit  de  trop  belles  eiperan- 
ces  pour  ne  pas  répondre  a tout 
ce  qu’on  attendoit  d’un  jeune 
Prince  dont  l’ambition  eftjufte 
8c  réglée  , 8c  que  voulant  ac- 
quérir à bon  titre  la  réputation 
de  grand  Capitaine,  il  avoît  in- 
tereft  a commencer  fes  premiè- 
res armes  par  une  iagc  8c  judi- 
cieufè  conduite  5 Que  veu  de  fi 
belles  dilpofitions  à vaincre  les 
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Barbares,  il  ne  pouvoit  /ouffrir 
certains  bruits  d’une  négocia- 
tion fecrette  quon faifbit inju- 
rieusement couririQia’il  croyoic 
de  fi  fages  Magiftrats  incapa- 
bles d’une  lâcheté  fi  grande  5 
Mais  cependant  qu’il  étoit 
obligé  de  les  avertir  du  tort 
que  de  pareils  Soupçons  fai- 
foient  à leur  honneur  5 Qu’ils 
dévoient  s’en  juftifier  avec  é- 
clat  5 Qu’ils  leur  étoient  d’au- 
tant plus  préjudiciables  dans 
la  conjoncture  prelènte , qu’ils 
pouvoient  refroidir  leurs  amis 
êc  leurs  alliez  5 Car  enfin  quel- 
le plus  grande  infamie  que  de 
demander  la  paix,  6c  de  le  Sou- 
mettre volontairement  à un  en- 
nemi dont  on  a receu  une  infi- 
nité d’outrages,  lors  qu’on  peut 
défendre  genereufemenc  la  li- 
berté pour  laquelle  il  eft  fi  glo- 
rieux 


1 
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rîeux  d’expolér  & de  perdre  la 
vie  ? Que  le  Sultan  les  regar- 
dant déjà  comme  fes  elclaves, 
leur  commandoit  de  luy  ceder 
un  Royaume  dont  la  Seigneu- 
rie eft  en  pofleffîon  depuis  plus 
d'un  fiecle  > Qu’ils  fiilent  un 
.peu  reflexion  iur  ce  qualloit 
devenir  une  Ville  aufli  floril- 
iànte  que  Venile  , puifquen 
abandonnant  Tifle  de  Chypre 
on  faillit  comprendre  la  foi- 
blefle  de  leur  capitale  , & le 
peu  de  reflource  qu’il  y avoit 
dans  tout  le  refte  de  la  Chré- 
tienté 5 Qu’au  refte  il  étoit  fort 
éloigné  d’avoir  des  fèntimens 
û de/àvantageux  pour  un  Etat 
gouverné  par  de  fi  grands  & de 
fi  genereux  perlonnages  5 Qu’il 
les  conjuroit  de  ne  pas  manquer 
«ne  occafion  fi  favorable  de 
reparer  les  maux  qu’ils  avoient 
■ Tome  1 . R 
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||  foufferts  > & qu  ils  devoienc  , 
fuivreletendart  du  Souverain  , 
Pontife , qui  s offroit  de  mar- 
cher  luy  - meme  a leur  teie> 

»*  Qu’iLs  hazarderoiet  leur  liberté 
s’ils  negligeoienc  cette  . occur- 
rence i Qu’il  ne  falloir  point 
perdre  de  temps  en  delibera- 
tions ,ny  répondre  en  des  te  r- 
m(esdouteux  &: ambigus  > Que 
la  iàifon  étoit  déjà  fort  avan- 
cée 5 Que  le  public  prendroit  • 
le  moindre  retardement  com- 
me une  renonciation  à la  ligues 
& qui  1 aimoit  beaucoup  mieux 
leur  lai  fier  prévoir  les  malheurs 
dont  ils  étoient  menacez  que 
de^ les  leurs,  .annoncer  luy- 
meme. 

Colonne  n etoit  pas  moins 
capable  de  conduire  une  ne- 
: f gociation  que  de  conduire  une 
armée.  Il  étoit  doux,  honnefte. 
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tare  liant,  il  parloir  avec  autant 
de  facilité  que  d éloquence,  8c 
avoit  acquis  par  un  long  ufà- 
ge  une  parfaite  connoiflance 
des  affaires.  Toutes  ces  bonnes 
qualitez  luy  avoient  gagné  IV- 
ftime  8c  l’amitié  de  la  jeune' 
Noblefle  Vénitienne.  11  l’avoic 
encore  engagée  par  quantité 
de  bons  offices  5 8c  fa  prudence 
n’a  voit  pas  moins  fait  dimpref- 
fion  fur.  les  e lp ri ts  des  Séna- 
teurs 8c  des  autres  Magiftrats. 
Il  en  avoit  même  attiré  déjà 
plufieurs  dans  les  interefts  de- 
là ligue  , 8c  ne  manquoit  pas 
une  occafion,  foi t dans  les  con- 
verlàtions  generales  y foit  dans 
les  entretiens  particuliers  , de 
leur  en  faire  comprendre  la 
neceflité.  Le  Confeil  des  dix- 
qui  n’approuvoit  point  du  tout 
l’alliance  f voyoit  cependant 
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fort  peu  d’acheminement  à là 
Paix.il  étoit  d’une  extrême  im- 
portance de  ne  pas  méconten- 
ter le  Pape  5 & le  crédit  de  Co- 

Slonne  entraînoit  la  plupart  des 
Sénateurs  vers  la  confedera- 
. tion.  Apres  que  ce  Tribunal  fè 
fut  fatigué  en  deliberations  in- 
utiles, & à chercher  les  moyens 
d’amufjbr  là  Sainteté  , de  fur- 
' J prendre  Colonne  &:  le  Sénat, 
&.  d’entretenir  en  même  temps- 
une  fecrette  correfpondance 
avec  la  Porte  5 Paul  Tiepoli 
l’un  des  dix  ne  croyant  pas 
qu’on  dût  cacher  plus  long- 
temps une  affaire  d où  dépen- 
doit  le  fàlut  de  1 Etat , fu  t d’avis 
qu’on  la  communiquât  au  Se- 
nat , & qu  on  s en  rapportât  a 
luy  fur  l’incertitude  de  la  paix 
ou  de  la  guerre.  Ce  Magillrat 
trou  voit  injufie  que  les  mem- 
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b res  d’un  meme  Corps  neuf- 
fént  aucun  concert  dans  leurs 
mouvemens  > que  les  unsfiflent 
myftere  aux  autres  des  fecrets 
de  l’Etat  5 6c  qucleConfèil  des 
dix  travaillât  fous  main  â la 
Paix  au  même  temps  qu’on  fè 
mocquoit  du  Sénat  en  lecon- 
fultant  fur  les  moyens  de  foû- 
tenir  6c  de  continuer  la  guerre. 
Il  reprefenta  à fies  Collègues 
que  s’il  étoit  périlleux  de  don- 
ner connôi  fiance  à tant  de  gens 
de  l'état  de  leurs  affaires  , il 
letoit  encore  bien  davantage 
de  ne  s'en  rapporter  qu’à  un 
fort  petit  nombre  de  Magi- 
ftrats  5 6c  que  fi  le  fècret  en  é- 
toit  mieux  gardé  , les  chofèsen 
étoient  beaucoup  plus  mal  exa- 
minées. On  rapporta  làdeflus 
l'accommodement  qui  fe  fit  l’an 
mil  cinq  cens  trente- neuf, avec 
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3 5 4 tfiftotre  de  ta  Guetré 
les  mêmes  ennemis  ians  la  par- 
ti cipat  ion  du  Sénat.  Mais  Tie- 
pojij  reprit  la  parole &.  rem  on-, 
tra  que  ce  procédé  a voit  telle- 
rnent  irrité  cette  célébré  Com- 
pagnie, quelle  avoir  deftitué 
les  principaux  Officiers  de  la 
Seigneurie , & qu’il  falloit  cet- 
te fois  prévenir  un  pareil  fcan- 
dale.  La  choie  a^ant  été  foû- 
mife. à )a  pluralité  des  voix, on 
exclut  quelques  (vieillards  dont 
refprit<etic,ore  plus  affoibli  que 
le  cQitps.aiitoitenihatalEéfÂ^- 
fembléjç.  ;ÇoLonn  e 1 voyan  tralors 
j£i  partie  laplusfbrte engagea 
Tiiepoli  à rapporter:  laffaire;au 
Sénat.  Qe  JVlagiftratffort  accré- 
dité dans  cetteCompagnie  fut 
le  premier  a.defaproaver  la  né- 
gociation fecretce  , ôc  à fe  dé- 
clarer contre :1a  Paix . il  repre- 
fcnta.dkboidque.dansie ‘doute; 
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r de  faire  un  accommodement- 
avec  le  Grand  Seigneur,  ou  de 
'conclure  contre  luy  uhe  Ligue 
‘avec  le  Pape  & le  Roy  d’Efpa- 
■gne  , la  Republique  étoit  eh 
état  de  pirendre'tel  party  qu’il 
luy  plairoit.  Qh’il  n’y  a voit  per- 
sonne qui  ne^lut  préférer  une 
Paix  aïiurée , non  feulement  à 
une  guerre  difficile  &douteu- 
fe,  mais  même  aux  apparences 
d’uiie  glorieufe  viftdirej  Qu’il 
étoit  'aiféüe  Vblr  qu?ils  alloienc 
"épuifër  lêür  épargne , & rebu- 
ter les  Villes  alliées  qui  leur 
faurnillbiënt  des  matelots'  & 
des  formats  > Que  le  Pape  a!voit 
"beaucoup 'plus  de  zele  que  dé 
‘pouvoir  de  fërëe,‘&  que  lé 
Tloy  dïfpagne  coritrevénoit  à 
l’executiondefa  parole  : Mais 
tpi’il  falloir  examiner  du  h àù- 
’trê  cote-,  vil  feiïr  étoit  moi  iis 
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3 5 6 Hiftoire  de  U Guerre 
avantageux  d’entrer  dans  la 
Ligue  6c  de  le  fortifier  par  ce 
moyen, que  d’entendre  à un 
accommodement  dont  ils  ne 
pourroient  venir  à bout  , à 
moins  que  le  Sultan  n’en  fit 
luy  même  les  conditions  5 de 
fi  une  Paix  honteulè  de  accor- 
dée par  un  infolent  Vainqueur, 
ièroit  au  moins  fincere  de  du- 
rable. Car  enfin  s’ils  n’étoienc 
éclaircis  fur  cette  difficulté , à . 
quoy  bon  continuer  une  négo- 
ciation qui  leur  donneroit  de 
nouveaux  fujets  d’inquietude,  . 
de  leur  attireroit  l’indignation 
du  Pape,  Ôc  le  mépris  des  Sou- 
verainsde  la  Chrétienté  ? Que. 
ceux  qui  aimoient  allez  le  re- 
pos pour  preferer  toutes  chofes 
aux  mouvemens  de  la  guerre, 
dévoient  faire  reflexion  aux 
motifs  qu’ayoient  eu  non  feu- 
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lement  les  Predeceflèurs  de 
Reliai,  Prince  belliqueux,  mais 
Selim  lu  y- même  endormy  das 
lamolefle,  à violer  la  foy  de 
leurs  Sermens , & à rompre  des 
Traittez  fi  folemnellement  ju- 
rez 5 Qu  outré  lorgueil  des  Ot- 
tomans ces  motifs  étoient  le; 
peu  de  cas  qu’on  faifoit  à la. 

' Porte  de  la  milice  Vénitienne,, 
la  di (proportion  des  forces  de; 
la  République  avec  celle  du 
Grand  Seigneur  ,>  6c  le  peu  de:  , 
confiance  de  la  Seigneurie  dans 
le  fecours  des  Princes  Chré- 
tiens > Qu’il  falloir  donc,  fça- 
voir  fi  après  avoir  répondu  fi 
fierement  à l’Envoyé  de  la  Por- 
te ils  aimoient  mieux  renoncer 
à leur  réputation  , s’effrayer  au 
premier  bruit  des  armes, .&  de- 
mander laPaix  à jointes  mains» 
que  de  faire  un  genereux.ç£- 
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fort,  & apprendre  à ces  Barba- 
res que  la  Republique  fenfible- 
aux  outrages  qu  on  fait’  à fou 
honneur  ne  manque  ny  de 
courage ny  de  force,  6c  quelle 
dilpole  quand  il  luy  plaît  des 
fecours  de  la  Chrétienté: Qu’il 
étoit  temps  de  defabufer  les 
Infidelles  fauilèment  perfua- 
dez  delà  confternation  desVe- 
nitiens  au  feul  nom  des  Otto- 
mans , qui  publioient  quoi* 
leur  allait  crier  mercy  aux 
moindres  bruits  des  préparatifs 
; de  guerre  qu’on  fai  foit  à Con- 


dite  de  leurs  ennemis , qui  les 
«royam  /ans  ceflè  allarmez  d’a- 
jftenouvelle  guerre,  voudroient 
profiter  de  cette  prétendu ë ter- 
reur & lour.  faire  continuelle- 


’e, Livre JI.. 
ment  racheter  leur  repos  & 
leur  liberté 5*  Que  fi  Ion  àbàri- 
domie  uujonrd’huy  à Selîm  rif- 
le de  Chypre  , il  demandera 
celle  dë  Candie  Tannée  pro- 
- chaîné  , & qu’il  ëtoit  rïeceflai- 
*fe  de  fe  défendre  cohtre  cette, 
acidité  , ou  de  fe  refondre  à fè 
voir  méprifer  èc  déshonoré!: 
Chez  tôus  lés  P ri  ri  ces  dë  TE  li- 
t-ope } Que  qtiaiid  même  ils  rie 
commettrbierit  pas  leur  réputa- 
tion eh  donnant  les  mains  à la 
paix  , le  Siiltaii  voudrait  liiy- 
mêiiie  leur  êri  iiripbfer  toutes 
lés  conditions  Car  fi  àivarit 
lés  pertes  que  vendit  de  îoûfR'ir 
la  République  , il  àvdit  vîoté 
fes  fèrriieriseri  léür  déclarant  la 
guerre  ? pou  voit- on  croire  qui! 
Fût  plus  religieux  lors  que  de- 
venu plus îrifolènt  parla  con- 
queltè  riôuvëau  Roÿau- 
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me , te  perfuadé  de  la  de  funi  on  , 
des  Chrétiens , il  le  flatteroic 
d’envahir  toute  l’Italie  ? Qii’iL 
ne  falloit  plus  s’attendre  aux 
bons  offices  du  premier  Vizir,, 
puis  que  les  prelèns  te  les  pen- 
aons  qu’il  aVoit  tirées  de  la. 
Seigneurie  n ’avoient  pu  l’obli- 
ger à détourner  cette  orage  de 
deflus  leurs  têtes  > Qu’il  a voie 
au  contraire  voulu  furprendre, 
te  tromper  la  vigilance  de  leur, 
Baïle  en  tâchant  de  luy  faire 
croire  que  là  Hautelle  n’arme- 
roit  que  pour  fecoyir  les  Mau- 
res de  Grenade  5 Que  dans  ht  . 
prelènte  cônjon&ure  on  le  dé- 
voie de  fier  d'un  ennemy  qui  ve- 
noitde  les  trahir>Quece  Mini- 
ftre  en  continuant  la  perfidie 
vouloit  par  une  feinte  négocia- 
tion amùlèr  te  ralentir  leur  cou- 
rage, retarder  leurs  préparatifs,  i 
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& traverser  la  confédération  * 
afin  de  fe  pouvoir  jetcer  fur  eux 
à l’improvifte  avec  une  nom- 
breulè armée > Que  cet  artifice 
luy  reüflîroit  indubitablement, 
fi  Ton  differoit  davantage  à 
s’engager  avec  le  Pape  8c  le 
Roy  d’Elpagne  5 Que  Marc-. 
Antoine  Colonne  leur  avoit> 
fait  entendre  aflez  clairement 
que  tous  ces  delais  s’expli- 
quoient  delàvantageufèment 
pour  eux  5 Qu’il  étoit  à crain- 
dre que  Pie  V*  8c  Philippe  IL 
voyant  leur  armement  inter- 
rompu par>-qiielques  propofi- 
tions  de  Pâix,  s’indignans  da 
peu  de  cas  quon  faifoit  de  leurs 
lècours  les  abandonnaient  à 
leurs  craintes  8c  à leurs  défian- 
ces, 8c  ne  pouflaflent  leur  ref- 
ie miment  jufques  à fulciter  à 
la  Republique  des  affaires  fâ- 
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cheufes  du  côté  de  T Allemagne 
te  de  l’Italie  > Qu  iis  le  repre- 
fentaflent  le  terrible  état  au- 
quel ils  lerô-icht  réduits  , les 
Turcs  les  àttaqiiant  dépour- 
vus de  trolipes  auxiliaires  ; les 
leurs  n’êtanc  pas  encore  prêtes 
de  lé  mettre  en  campagne.  Que 
leurs  Pays  maritimes  né  reii- 
fteroient  pas  aux  premiers  ef- 
forts des  ennemis  5 Que  les. 
frontières  de  Dalinatie  cede- 
roient  à la  mêine  violence;  Que 
ledr  flotté  beaucoup  plus  foi- 
ble  qtie  belle  des  Ottomans  ria- 
voit  aucuns  ports  poiir  le  tenir 
én  fureté,  & que  bien  loin  de 
garantir  tant  de  Prôviftcèi 
Chrétiennes,  eHe  àttroit  bien 
dé  la  peine  à fe  fauver  éîle-mê- 
me  5 Que  J és  Turcs  pou  voient, 
jfi  1 envie  leur  en  prenoit,  venié 
à pleines  voiles  attaquer  la  V iJU 
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le  dominante'  > Quelle  confu- 
fion  alors  ? Quelle  confirma- 
tion parmy  le  Peuple  & la  Bour- 
geoise ? Quel  defefpoir  pour 
les  Villes  alliées,  au  (quelles  on: 
nepourroit  reprocher  de  lâche- 
té ny  d;  ingratitude  fi  elles  fe 
voyoient  abandonnées  èc  for- 
cées de  recevoir  là  Loy  du* 
Vainqueur?  Mais  quelle  honte 
& quelle  infamie  ne  (eroit  cè 
point  d’entendre  publier  par 
toute  la  Terre  qu’il  ri’êtoit  plu» 
déformais  que  (Bon  dè  difputer 
un  Royaume  entre  le  Grand 
Seigneur  & là  République? 
mais  qu’il  s’agifioit  du  (alût  des 
Vénitiens  réduits  à défendre 
leur  liberté  * letu  hofïnéur 
leur  vie  dans  la  capitale  de  1 tilt 
Etat  ? Que  pour  comble  dè 
malheurs  les  Chrétiens  leur  re- 
proeheroient  de  setee  attire 
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cette  defolation , & que  les  In~ 
fidelles  fe  vanteroienc  de  les 
avoir  fobjuguez  en  furp  tenant 
leur  crédulité  5 Qu  il’  étoit  de 
leur  prudence  de  prévenir  des 
malheurs  dont  la  feule  idée  lüy 
faifoit  horreur  ; Qu’il  n’y  voyoit 
enfin  qu’un  remede  » qui  étoit 
de  conclure  la  ligue  eh  dili-. 
gence  , de  joindre  les  flottes 
confédérées  dés  le  commence- 
ment du  Printemps  , d’aller 
chercher  l’ennemy  & de  le 
combattre  5 Qu’il  accepteroit 
d’autant  plus  volontiers  ce  par- 
ty,  que  les  avantages  qu’il  a voit 
remporté  fur  eux  redoubloit 
Ion  inlblence  & ion  orgueil 
Que  leRoyd’Eipagne  fourni- 
roit  quatre-vingt  Galeres  aufo 
quelles  s’en  joindroient  vingt 
autres  fous  la  bannière  du  fàint 
Siégé  5 Que  l’armée  Vénitien-, 
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ne  âuffi  nombreufe  que  l’année 
derniere  , lèroit  beaucoup 
mieux  fournie  de  milice  & de 
forçats  : Que  fi  le  Sénat  avoit 
voulu  punir  lès  Generaux  pour 
n’avoir  pas  donné  bataille  avec 
. fàixante  voiles  auxiliaires , il  fe 
tenoit  alluré  de  la  vi&oire 
voyant  ce  lecours  groffi  pref- 
que  de  moitié.  Tiepoli  voulant 
enfuite  détruire  les  raifons  fon- 
dées fur  la  mauvailè  foy  des 
Eipagnols  , ajoûta  qu’il  nau- 
roient  pas  d’abord  été  fi  diffici- 
les s'ils  n’avoienc  eu  deflein 
d’executer  le  Traitté  > Que 
quand  bien  même  onauroit  de 
juftes  fu  jets  de  défiance  de  leur 
conduite,  les  Turcs  quiavoient 
bien  plus  d’intereftque  lesEf- 
pagnols  à fauller  leurs  lërmens 
étoient  làns  comparai fon  plus 
à craindre  5 Que  fi  le  Roy  d’Ef- 


on  pourrait  alors  tra- 


S erait  de  la  derniere  confeqaeta-  i 
ce  de  la  traitter  les  armes  a la 
main  pour  en  obtenir  des  con-  i 
dirions  plus  avantageufes , en 
cas  que  la  trahifbn  de  qüel-  ' 1 

qu’un  de  leurs  Alliez  les  forçât  < 
a la  conclûre  : Qu’il  étoif  donc  i 

davis  qu  avant  toutes  chofes  I 
■i  bn  renvoyât  Colonne  aflurer  fa,  i 
Sainteté  de  lobeïflànce  de  la  | 
Republique  , & de  fe'prepàrer  j 

Iinceflamment  a Inexécution  de  j 
lès  ordres,  Qu  on’ enjoignît  eh  i 
inêrnè  temps  à Ragtizzoni  & k-  ; 
Barbara  de  ne  pas  rejet  tèrtotit 
a'fai  rlaccorhinôdement'en  icas. 

K - — 1 

que  le  premier  V feir  $ y trou- 
i.  vât  difpofé  5 Oirils  donnaflenc 

avis  au  Sénat  'âe  >1  état  prêtent  i 
dès  affakbs^Sc  de  ne  rien  re-  . 
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:glèr  iàns  fa  participation: 
Qu’en  tenant  cette  conduite  ils 
pouroient  conclure  la  paix  avec 
I la  Porte  s’ils  étoient  abandon-  • * 
[ nez  de  leurs  Alliez  , ûnscho— 

» querDieu  ny  les  hommes  5 ou 
I reprendre  avec  vigueur  ce  que 
( ' iesBarbares  leur  avoient  enle-  • 

) -vé  j 8c  réprimer  pour  jamais 
leur  inlolence , en  cas  que  les 
Confederez  voulüflfenc  agir  de 
Toncert  : Et  comme  il  étoit 
honteux  de  négocier  tout  à la 
fois  la  ligtfe  a Venife  & la  paix 
. a Conftantinôple-,  il  leur  étoit 
a u ffi  de  la  de  r n iere  c on fcq  u e n - 
ce  de  ménager  ces  deux  expé- 
dions de  ne  pas  -ruiner  Pua 
pard  autre. 

iLa  'harangue  de  Tiepdli  fit 

hrrpreflîon  dans  J’efprk  detous 
Sénateurs  > à l’a  referve  fdss  - 
plus  anciens  <jni  avoient  été 
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davis  d envoyer  Ragazzoni  a 
traitter  la  paix  avec  le  premier  ^ 
Vizir.  Ces  vieux  Magiftrats  * 
voyans  la  ligue  prefque  con-  4 
cluë,  chargèrent  Nicolas  Pon-  J 
ti , l’un  des  plus  con  fide  râbles  i 
d’entr’eux  par  (on  éloquence  & 
par  fon  âge  , de  répondre  à 
Tiepoli.  Ce  vieillard  comment 
ça  par  faire  un  détail  desmau-  ! 
vais  offices  que  le  Cardinal  de  ! 
Granvelle's  & Doria  avoient  ; 
rendu  à la  R epublique,  compa-  i 
ra  la  malignité  de  leurs  démar-  ; 
ches  & de  leurs  difcours  à la  . ; 
fureur  des  Ottomans  tâcha  > 
de  perfuader  à l’aflémblée  que  S 
c’êtoit  choquer  les  réglés  de  la  : 
prudence  & du  bon  fèns  de  ; 
fonder  la  viéloire  fur  le  fecours  -c 
d’un  Prince  allié  qui  trouve  $ 
bien  plus  d’avantages  dans  leur  ~ 
m foibleflè  que  dans  leur  agran-  ; 
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diflement.  Il  avertie  enfuite  les 
\ Sénateurs  , en  termes  p relia  ns 
& pathétiques  , de  n ajouter 
. pas  trop  de  foy  aux  railons  fpe- 
cieufès  dont  on  vouloit  les 
éblouir , & de  fe  défier  beau- 
coup plus  du  traître  Granvel- 
les , qui  lous  pretexte  de  cette 
prétendue  Alliance  ne  vifoit 
qu.  a les  confumer  par  la  guer- 
re , que  du  premier  Vizir  le- 
quel en  leur  offrant  là  paix  ar- 
rêtoit  au  moins  le  cours  de 
leurs  dilgraces  : Que  les  Elpa- 
gnols  étoient  des  affronteurs, 
de  beaucoup  plus  infidelles  que 
les  Infidelles  mêmes  5 Que 
Granvelles , élevé  dans  les  ma- 
ximes politiques  de  ion  pere, 
facrifieroit  toutes  choies  à là 
/fortune  & aux  bonnes  grâces 
; de  Philippe  fécond  5 Que  ce 
; .Monarque  lous  les  apparences 
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d’une  ligue  vouloic  détruire  li»  \ 
Republique  , & .établir  fur  fes 
ruines  fa  domi nation  dans  tour  i 
te  f Italie  ; j Qu  ils  avoient  tort  i 
de  fo  raflurer  contre  ces  allar-  i 
mes  fur  la  fainteté  des  ferme  ns  i 
d un  Souverain  , qui  confultoic  ; 
beaucoup  plus  fbn  interefl  que,  ■ 
la  raifon  ny  la  juftice,  Qu’ils\  - 
dévoient  terminer  une  . guerre  \ 
fous  le  ; poids  de  laquelle  Jeur  : l 
capitale  écoit  prête  à.  fuccom- 
ber  5 Que  cette  extrémité  les 
forceroic  foule  à faire  la  .paix  i 
quand  ils  auroient  même  alfair 
reà  un  ennemi  moins  formida-.  ; 
ble  5 Qu’ ils  avoient  befoin  de  ; 
quelques  années  de  repos  pou  r r \ 
reprendre  haleine,  en  atteti-* 
dant.  quelque  conjoncture  heu-  : 
reufe  pour  regagner  ce  qu’ils 
avoient  perd  us  Qu’il  était  con-  . ; 
flanc  que  la  paix  étoit  affûtée  - , 
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puifque  les  Turcs  fe  déli- 
vroient , en  la  failànt , de  l’in- 
quiétude que  leur  donnoit  cet- 
te triple  alliance  j Que  Selim 
en  retenant  fille  de  Chypre 
écoutoit  beaucoup  moins  lôn 
ambition  que  là  pieté  5 Qu’il 
n’avoit  d’autre  deflfein  que  de 
•bâtir  une  Molquée,  & de  jouir 
enfuite  d’un  profond  repos  dans 
fon  Serrail  5 Qu’on  ne  devoir 
pas  rougir  de  demander  la  Paix 
à un  ennemy  dont  les  armes 
s’étoient  rendues  redoutables 
par  toute  la  TerresQue  le  bruit 
de  la  Confédération  au  lieu  de 
l’adoucir  redoubleroit  là  fierté 
& Ion  orgueil  5 Qu’il  en  lèroic 
beaucoup  plus  intraittable  fur 
les  conditions  fi  la  Ligue  ne  le 
pou  voit  conclure  5 & qu’il  étoit 
en  fin  d’avis  qu’on  amufât  Co- 
lonne & le  Pape  e;n  continuai* 
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la  négociation  ( ce  qu’on  pou- 
voir aifément  faire  lans  leur 
donner  aucuns  foupçons  ) juf- 
qu’à  ce  qu'on  eût  reçû  des  nou- 
velles de  Conftantinople , où  la 
paix  ne  feroit  fi-tôt  manquée 
qu’on  figneroit  le  Traitté  d’al- 
liance 5 Que  ce  party  luy  pa- 
roifloit  le  meilleur  Sc  le  plus 
fur , mais  qu’il  falloir  prendre 
les  fuffrages  de  toute  rÀflcm- 
blée  j Sc  iè  fou  venir  en  délibé- 
rant que  jamais  affaire  plus  im- 
portante n a voit  été  agitée  dans 
le  Sénat.  ■ 

Laideur  Se  le  reflen  riment 
des  Sénateurs f emportèrent  fur 
le  crédit  de  Nicolas  Ponti , Sc 
fur  les  autres  anciens  Magi- 
ftrats  s Sc  leurs  propositions  de 
paix  furent  tout  d’une  voix 
rejettées.  On  fit  entrer  le  jour 
fui  van  t Colonne  dans  le  Sénat, 
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oh  le  Doge  déclara  que  la  SeiT 
gneurie  acceptoit  la  confédé- 
ration avec  le  fàint  Siégé  8c  le> 
Roy  d’Elpagne.  Colonne  ayanc 
applaudi  à leur  zele,  8c  confir- 
mé ce  qu’il  avoic  promis  de  la 
part  du  Pape , reprit  la  porte  8c 
arriva  à Rome  comblé  de  gloi- 
re 8c  d’honneur , pour  avoir  fi. 
habilement  terminé  cette  af- 
faire , du  fuccez  de  laquelle  on 
commençoit  à defefperer.  Sa 
Sainteté  étant  inrtruit  de  la  re- 
folution  des  Vénitiens,  fit  art- 
fèmbler  le  Confiftoire  le  vingt 
troifiéme  jour  de  May , de  l’an- 
née mil  cinq  cens  foixante  8c 
onze , où  après  avoir  expofé  le 
fu  jet  de  f AÎremblée  qui  fut  ap- 
prouvé de  tous  les  Cardinaux, 
il  ratifia  folemnellement  le 
Traitté  dont  voicy  les  princi- 
paux Articles  : Qu’il  y auroit 
une  union  8c  une  alliance  du- 
‘Tomc  /.  S 
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râbles  & perpétuelles  entre  le 
Souverain  Pontife,  le  Roy  d Es- 
pagne &:  la  Republique  de 
Venile  5 Qu'ils  feroient  ince£- 
jfàmmentJa  guerre  aux  Princes 
Ottomans 5 Qu’ils équipperoiëc 
a ce  deflein  &c  à frais  communs 
deux  cens  Galères, & centVail- 
feaux  de  charge  : Qu’ils  met- 
troient  fur  pied  loixante  mille 
hommes  d’infanterie , tant  Ita- 
liens qu’Elpagnols  & Allemans 
avec  quatre  mille  cinq  cens 
chevaux  5 Que  cette  armée  fè 
rendroit  tous  les  ans  au  mois 
d* Avril  dans  la  Morée  5 Que  fi. 
quelqu’un  des  Con fédérez  écoit 
attaqué  on  envoyeroit  à fon  fè- 
cours  un  détachement  confide- 
rable, voire  même  toute  l’armée 
s’il  en  avoit  befbin  i Que  les 
Ambafladeurs  des  Princes  Al- 
liez auprès  du  Pape  s’aflemble- 
roientfous  fbn  autorité  au  co- 
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mencement  du  Printemps  de 
chaque  année,  pour  regler  en- 
tr’eux  les  préparatifs  des  armé- 
niens pour  la  campagne  pro- 
chaine^ à quelle  entreprit  on 
devrait  s attacher  5 Queladé- 
penfe  de  la  guerre  lèroit  divifée 
en  lîx  parts , dont  le  Roy  d’Ef- 
pagne  en  fourni  roi  t trois  5 Que 
le  b. Siégé  entretiendrait  douze 
galeres  équippées  de  tôutes 
choies, avec  trois  mille  hommes 
de  pied  & deux  cens  foixante 
& dix  chevaux  5 Que  la  lixiéme 
partie  reliante  des  frais  lèroit 
encore  fournie  par  là  Majellé 
Catholique  & par  les  Venitiés, 
de  Pape  leur  ayant  accordé  en 
cecte  conlîderacion  de  grollès 
levées  de  deniers  fur  le  Clergé 
de  leurs  Etats  > Que  la  Républi- 
que donnerait  douze  galeres  au 
. Pape  s’il  les  leur  demandoit, 
fans  que  la  Sainteté  fût  obligé^  3 

S Lj  i tritr  si 
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à aucun  dédommagement  en 
cas  qu  elles  vinfsét  à périr, mais 
de  les  rendre  en  l’état  auquel 
elles  fc  trouveroient  à leur  re- 
tour de  la  guerre  5 Que  chacun 
des  Alliez  fourniroitdes  chofes 
dont  il  auroicle  plus  abondam- 
ment, & qu’on  lu  y en  tiendroic 
- compte  fur  la  part  de  la  contri- 
bution y Qu’on  pourroit  tran- 
iporter  des  vivres  & d’autres 
grains  de  deflus  leurs  terres  en 
payant  les  anciens  droits  de  /or- 
tie , pourvu  que  les  païs  qui  les 
fournirai  et  en  fu  fient  fuftiiàm- 
ment  garnisjQuonn  etabliroit 
deflus  aucunes  impofitiôs  qu  é 
cas  qu’on  fût  en  repos  du  côté 
de  la  Grèce  j Que  les  Vénitiens 
aideroientle  Roy  d’Eipagne  de 
cinquante  galeres  , s’il  fai/oit 
quelques  entrepri  fes  fu  r les  V il- 
les  d’Alger,  de  Tunis  & deTri- 
poli  : Que  là  Majefté  Catholi- 
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que  en  fournirent  pareil  nom- 
bre aux  Vénitiens  s’ils  formoiéc 
un  fiege  fur  les  côtes  de  la  Mer 
e en  deçà  de  la  Ville 
jadis appellée  Apol- 
fbrte  neanmoins  que 
larmée  de  celuy  auquel  on 
donneroit  fècours  feroit  beau- 
coup plus  forte  que  les  troupes 
auxiliaires  5 Que  fi  les  Infidelles 
attaquoient  par  mer  ou  par  ter- 
re quelque  place  du  Domaine 
de  i’Eglilè,les  Conféderez  vié- 
droientinceffamment  la  fècou- 
rir  avec  toutes  leurs  forcesjQue 
le  commandement  de  l’armée 
navale  feroit  partagé  entre  trois 
Generaux  qui  saffembleroient 
fur  toutes  les  affaires  de  la  cau- 
fe  commune  5 8c  que  Dom  Jean 
quidevoit  être  Generaliflîme, 
executeroit  ponctuellement  ce 
qui  auroit  été  réglé  contre  fon 
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avis  par  le  fèntiment  des  deux 
autres.  Qu’en  fon  abfènceMarc 
Antoine  Colonne  ferait  revêtu 
de  la  même  a u tori  té  5 Qu’au  eu  n 
des  Generaux  n’arboreroit 
d’autres  Ënfëignes  que  celles 
que  luy  dévoie  envoyer  le  Sou- 
verain Pontife,  qui  ferait  com- 
mune à tous  les  Conféderèzj 
Que  l’Empereur  , le  Roy  de 
France  & les  autres  Rois  8c 
Princes  Chrétiens  entreraient 
(fi  bon  leur  fèmbloit  > dans  l’al- 
liance , & que  fà  Sainteté  leur 
envoyeroit  des  Légats  pour 
leur  en  faire  de  fortes  in  fiances, 
,Qu’on  partagerait  les  côquêtes 
conformément  au  Traitté  de 
Tannée  1537.  par  lequel  il  étoit 
arreté  qu’on  rëdroit  aux  Alliez 
les  choies  qui  leur  apparte- 
noient , & qu’on  partagerait  le 
refte  à proportion  de  la  dépenfe 
à laquelle  chacun  étoit  obligé. 
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à la  referve  des  Villes  d’Alger, 
de  Tunis  éc  de  Tripoli  quon 
cederoic  entièrement  au  Roy 
d’Elpagne  5 Qu’on  ne  commet* 
troit  aucun  a&e  d'hoftilité  dans 
la  Ville  ny  fur  les  Terres  de  la 
Republique  de  Ragufe,à  moins 
que  fa  Sainteté  ne  la  jugeât  in- 
digne d'être  ainfi  ménagées 
Qu  on  fe  rapporteroit  au  juge- 
ment du  Pape,furles  difficultez. 
qui  pourroienc  furvenirjôc  qif- 
aucü  des  Conféderez  ne  pour- 
roic  faire  la  paix  avec  la  Porte 
fans  la  vis  & l'agrément  de  tous 
les  autres.  C’eft  ainfi  que  fut 
enfin  conclue  cette  ligue  fi  /à- 
lutaire  à la  Chrêtiété  lors  qu’on 
s’y  attendoitle  moins, 6c  que  le 
zele  & la  perfeverance  de  Pie 
V.  furmonterent  tous  les  ob- 
ftacles  qui  lembloienc  en  de- 
voir ruiner  le  fuccez; 

Fin  du  fécond  Livre, 
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ARGUMENT 

DU 

TROISIEME  LIVRE. 

ROute  de  f Armée  navale  du 
faint  Siégé.  Venieri  tente 
inutilement  laprife  du  Durazjzjo. 
Les  Cardinaux  Alexandrin  eÿ* 
Commendon  nommez^  Légats  s le 
premier  en  Ejfagne  & en  Portu- 
gal , eÿ*  le  fécond  en  Allemagne 
& en  Pologne.  Réponfes  de  Phi- 
lippe Second  & de  Sehafiien  de 
Portugal.  Ambajjade  de  Venife 
au  Roy  de  Perfe.  Entretien  du 
Roy  de  France  cr  du  Cardinal 
Alexandrin.  Elévation  de  ÇoJ - 
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me  de  Médias.  L'Empereur  Ma- 
ximilien refifie  long- temps  aux 
rai  fions  de  Commendon , & luy 
promet  enfin  di  entrer  dans  le 
Traitté  d'alliance.  Commendon 
détourne  le  Roy  de  Pologne  du 
dejfein  qu'il  avait  de  répudier  la 
Reine.  Henry  Duc  d'Anjou  élu 
Roy  de  Pologne.  Louchali  & Ca- 
raco ff  a fameux  Cor f air  es.  Per - 
tauh  brûle  Suda  en  Candie.  Ré- 
volté des  Candiots.  Déjfein  des 
Infidelles  fur  Cataro  découvert . 
Bravoure  des  Habit  ans  de  Dul - 
figno.  Valeur  admirable  des  fem- 
mes de  Curfola.  Plainte  des  Villes 
alliés  de  la  Republique  , fitr  les 
excejfives  contributions.  On  fait 
fortifier  Venife.  Situation  de  F a- 

S v 
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magoufie . Elle  ejl  ajjiegée  par 
Muflapha.Les  Turcs  défaits  dans 
me  attaque.  Articles  de  la  capi- 
tulation. Les  foldats  Chrétiens 
maffacrez^  contre  les  conditions 
du  Traité . Horrible  & cruel  fup - 
plice  de  Bragadin. 


HISTOIRE 

DE  LA  GUERRE 

DE  CHYPRE. 


LIVRE  TROISIEME 


wn|  A Ligue  ne  fut  pas 
fi  - tôt  fignée  que  le 
Pape,  mit  toute  fon 
application  à faire 
joindre  dés  le  mois  de  Mars  les 
flottes  confédérées  le  long  des 
côtes  de  la  Grece.  *Et  pour  ne  | 
point  perdre  le  temps  en  pré- 
paratifs , il  emprunta  douze  j 
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Galeres  de  Cofme  de  Medicis 
toutes  équipées ,,  de  chacune 
desquelles  il  luy  payoic  cinq 
cens  écus  d or  par  mois.  Il  y en 
ajouta  quatre  autres  de  Malte, 
autant  du  Duc  de  Savoye  avec 
ordre  a Colonne  de  mettre  à 
la' voile  aux  premiers  jours  du 
mois  de  Juin  , pour  aller  groflir 
l’armée  Vénitienne  , de  s’oppo- 
Ser  aux  defleins  des  Infidelles, 
en  attendant  le  Secours  d’ESpa- 
gne  qui  Sè  preparoit  avec  trop 
de Jenteur  pour  devoir  arriver 
Si  tôt.  Sa  Sainteté  6c  la  Répu- 
blique étoient  convenus  qu’on 
iroic  chercher  les  ennemis  pour 
les  combattre  incontinent  après 
la  jon&ion  des  flottes , parce 
que  1 es  Vénitiens  avoient  grand: 
intereft  de  îinir  cette  guerre, 
de  maniéré  ou  d’autre , de 
; crainte  de  Succomber  dans  la. 
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fuite  s’ils  étoient  forcez  d’en' 
foûtenir  l’effort  après  avoir  per- 
du quelques  batailles.  Le  Pape 
d’un  autre  côté  rempli  de  con- 
fiance dans  le  fecours  du  Ciel, 
&;  craignant  que  la  ligue  ne  fut 
pas  de  longue  durée,  étoit  aufli 
d’avis  qu’on  décidât  la  querelle 
par  un  combat , 6c  l’avoit  ex- 
/preffément  enjoint  à Colonne, 
lors  qu’il  vint  recevoir  fes  or- 
dres pour  partir.Colonne  ayant 
trouvé  la  flotte  prête  à Civita- 
vecchia,  leva  les  ancres  le  15. 
jour  de  Juin  , & arriva  le  18.  au 
port  de  Naples.  Il  y féjourna‘ 
quelques  jours  pour  faire  ra- 
douber les  Galeres  de  Malte, 
puis  vint  mouiller  en  Sicile 
avec  vingt  bâtimens.  La  route 
n’ètant  pas  trop  fure , à caufe 
que  les  Infidelles  étoient  déjà 
en  mer , il  envoya  deux  Frega- 
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tes  à la  découverte,  & fît  aver- 
tir ceux  qui  commandoienc 
dans  les  tours  des  côtes  de  la 
Calabre 7~d’où  l’on  découvre  les , 
Navires  Corfàires  , de  faire 
d’exaétes  obier vations 5 d’allu- 
mer un  fanal  s’ils  apercevoienc 
moins  de  vingt  vaiileaux  > d’en 
allumer  deux  s’ils  en  décou-  _ 
vroient  vingt-cinq  5 & d’aug- 
menter ainii  les  iîgnaux  à pro- 
portion du  nombre  dont  la  flot- 
te ennemie  feroit  compoiee. 
Trois  jours  après  ion  départ  de 
Naplesjil  apprit  en  approchant 
de  Tropea  qu’il  avoit  paru  foi— 
Xante  & dix  voiles  , qu’on 
croy oit  être  l’armée  Ottomane* 

Il  alla  luy-même  le  lendemain 
les  reconnoître  , & rencontra 
en  chemin  deux  Galliotes  Vé- 
nitiennes , montées  par  les  Ca- 
pitaines Malipier  & JLipoman* 
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Ils  luy  apprirent  que  Venieri 
étoit  abordé  en  Sicile  avec  l’ar- 
mée  navale  ^dans  le  deflein 
d aller  attendre  à Spartivenco 
les  autres  Conféderez.  Colon- 
ne ayant  moüillé  à Meifine,en- 
voya  prier  Venieri  de  s’y  rendre 
aulli , tant  pour  y conférer  de 
leurs  affaires , qu’à  cauiè  qu’il 
y trouveroit  plus  commodé- 
ment toutes  les  choies  dont  il 
auroit  beioin.  Colonne  le  fut 
recevoir  hors  la  Ville  avec  une 
affez  groife  efcortc , & tint  en- 
fuite  conièil  avec  luy.  Ils  reib- 
lurent  d’attendre  Dom  Jean, 
quoy  qu’ils  fuflent  aiTurez  qu’il 
étoit  encore  en  Efpagne.  Ve- 
nieri avoit  reçu  en  Candie  le 
commandement  de  la  flotte 
Vénitienne , d’où  revenant  à 
Corfou , il  crut  devoir  iîgnaler 
fo%  Generalat  par  quelque 
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aétion  éclatante.  Dans  cette 
veue  il  tourna  tout  dun  coup 
fes  prouës  vers  Durazzo  pour 
l’alîieger , quoy 'qu’il  manquât 
de  beaucoup  de  choies  necef- 
làires  à une  telle  eütreprife. 
Mais  ayant  trouvé  la  Place  en 
bien  meilleur  état  qu’il  n’avoit 
penfé , il  s’en  retourna  â Cor- 
fou après  cette  tentative,  & fur 
la  nouvelle  de  la  conclulïon  de 
la  Liçue , il  attendit  le  fecours 

«j 

des  Alliez.  Il  avoit  fbixante 
Yaifleaux  dans  là  flotte  , lors 
qu’on  le  vint  avertir  que  celle 
des  Infidelles  avoit  paru  devant 
Candie.  Ne  trouvant  pas  la  ra- 
de de  Corfou  allez  Autre , il  re- 
iolut  de  faire  voile  en  Sicile  tant 
pour  hâter  les  Efpagnols  que 
pour  empêcher  l’armée  Tur- 
quefque  de  luy  fermer  le  pafla- 
ge.  Il  reçut  çn  chemin  un  #r- 
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dre  du  Sénat  qui  luy  comman- 
dent de  faire  cette  route , 8c  fe 
fçut  bon  gré  davoir  prévenu 
ces  ordres.  Colonne  luy  écrivit 
en  même  temps  de  Naples 
pour  luy  confeiller  la  même 
chofe.  Il  envoya  devant , San- 
élo  8c  FrançoisTroni  avec  Da- 
niel Molino , montans  chacun 
une  Galerepour  croifer  fuir  le 
Golphe  Adriatique.  San&o  a- 
voit  ordre  de  quitter  les  deux 
autres  à moitié  chemin  , 8c  de 
venir  droit  à Venile,pour  don  - 
ner  avis  aux  Vaifleaux  qui  s’en 
alloient  à Corfou  de  faire  voile 
en  Sicile  pour  éviter  Tannée 
Ottomane.  Il  dépêcha  aufli  Be- 
nedi&e  Capitaine  de  Fregate, 
natif  de  Tl  (le  de  Chypre  , aux 
Provediteurs  Quirino  8c  Celfi 
afin  de  les  faire  partir,  tontes 
affaires  cedantes,  pour  fe  trou- 
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ver  au  même  rendez  - vous, 
avec  les  foixance  Galeres  donc 
il  leur  avoit  laifle  le  comman- 
dement , & les  y fut  joindre 
quelque  temps  après  que  Co- 
lonne y fut  arrivé. 

Pie  V.  qui  ne  manquoic  à 
aucun  de  fcs  devoirs  fit  affem- 
bler  le  facré  College  , inconti- 
nent après  le  départ  de  fa  flot- 
te , ôc  nomma  deux  Légats 
fçavoir  les  Cardinaux  Jean 
François  Commendon,  Ôc  Mi- 
chel Bonelti  fiirnommé  Ale- 
xandrin. Celuy-cy  étoit  fils  de 
fa  fœur,  & avoit  été  élevé  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique.  Le 
College  avoit  follicité  pour  luy 
le  Chapeau  dés  que  fbn  oncle 
futaffis  fur  le  trône  de  l’Eglifè. 
Cetoit  un  jeune  hommexlc 
peu  d’experience  , mais  d’un 
efprit  ôc  d’une  vertu  qui  le  ren- 


I 
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doient  digne  de  la  Pourpre  fa- 
crée.  Commendon , quoy qu- 
abiènc,  fut  préféré  à pluiieurs 
de  fès  Confrères  qui  brigoient 
la  légation  , dans  le  deflein  de 
rendre  fervice  à la  Republique 
Chrétienne.  Sa  pieté , fa  pru- 
dence , 6c  fon  attachement  au 
fiunt  Siégé  meritoient  fans 
doute  cette  preference  5 ôc  per- 
fbnnedece  temps-là  n’avoit  à 
Ion  âge  tant  'acquis  que  luy 
d ’eftime,  6c  de  réputation  dans 
les  Nonciatures  6c  dans  les 
Amballides.  Il  avoit  négocié 
avec  tous  les  Souverains  de 
l’Europe , 6cprefque  chez  tou- 
tes les  Nations  Chrétiennes, 
fous  les  Pontificats  des  trois 
derniers  Papes , 6c  entr  autres 
en  Allemagne  6c  en  Pologne.  U 
avoit  une  connoiflance  parti- 
culière des  Pais  Septentrio- 
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naux.  II  y avoit  fait  amitié  avec 
les  principaux  de  chaque  Na-  v 
tion,  & s’étant  appliqué  à con- 
noître  l’humeur  & l’inclination  \ 
des  Souverains , il  s’êtoic  adroi- 
tement infinuédans  leurs  bon- 
nes grâces.  Il  eut  ordre  d’aller 
trouver  l’Empereur  Maximi-  ,*a 
lien  , & Sigifmond  Augufte 
Roy  de  Pologne,  que  le  Pape 
fbuhaittoit  ardemment  d’enga-  j 

ger  dans  la  Ligue.  Le  Cardinal  j 

Alexandrin  fut  dépêché  vers  , 

les  Rois  d’Elpagne  & de  Por- 
eu  gai.  j 

Ce  Cardinal  en  allant  en  Ef-  t 

pagne  , pafla  par  la  France  où.  r 

il  eut  befoin  de  prendre  de  j 

grandes  précautions  pour  évi-  ^ 

ter  les  embûches  des  hereti-  j 

tiques  , & la  rencontre  d’un  j, 

des  plus  grands  Seigneurs  du  \ 

Royaume  qui  le  pourfuivoic  1 

% 
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I par  ordre  du  Roy.  Si-tôt  qu’il 
fut  arrivé  auprès  de  Philippe 
Second,  il  Iuy  perluada  par  des 
!„  raifons  très  - fortes  de  témoi- 
i gner  beaucoup  d’ardeur  pour 
r la  Ligue  , & d’executer  prom- 
ptement les  conditions  du 
\ Traitté.  Il  luy  reprelènta  que  fi 
les  Vénitiens  prenoient  la 
! moindre  défiance  de  là  bonne 
f foy  , ils  pourroient  longer  à 
leurs  mterefts  particuliers , aux 
[ dépens  des  liens  propres  &de 
1 ceux  des  autres  Princes  Chré- 
tiens* Qu’un  Etat  qui  n’avoit 
nulle  inclination  pour  la  guer- 
re , le  tournoit  naturellement 
du  côté  de  la  paix  5 Qu  autant 
\%  qu’on  avoit  veu  la  Republique 
r dilpofée  à prendre  les  armes, 
lors  qu’elle  s’êtoit  flattée  d’une 
L heureule  & prompte  decifion, 
autant  le  lèroic-elle  à s’accom- 
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jnoderavec  les  Infidelles  , dés 
le  moment  qu’elle  verroit  tirer 
la  guerre  en  longueur, & quel- 
le  foupçonneroit  les  Alliez  de  | 
quelque  fâuflè  démarches  Qu’il 
étoit  beaucoup  à craindre  pour 
fa.  Majefté  Catholique  , que 
l’effort  de  la  guerre  ne  tombât  / 
fur  l’Efpagne,  doit  que  les  Ve-  •;* 
nitiens  fuflent  réduits  aux  ab- 
bois  par  la  défaite  de  leur  ar- 
mée , ou  forcez  par  une  paix 
honteufe  a recevoir  la  Loy  du 
Vainqueur  5 Que  ne  pouvant  ” ' 
s’ab/ènter  de  les  Etats  pour  tra- 
vailler lu  y- même  à une  affaire  - 
de  cette  importance  , il  dévoie 
envoyer  quelqu’un  de  les  Mi- 
ni ftr  es  à Rome  de  la  (àgedle  6c 
de  la  fidelité  duquel  il  fut  aff  u-  j 
ré,  avec  un  pouvoir  fort  am- 
ple pour  regler  les  difficultez  1 : 
qui  fê  rencontroient  tous  les 
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jours , fur  lefquelles  en  luy  dé- 
pêchant fans  celfe  des  couriers 
on  perdoit  beaucoup  de  temps 
en  attendant  fes  ordres,  5c  plu- 
fieurs  occafions  favorables  au 
progrez  des  armes  des  Chré- 
tiens 5 Qu’il  falloit  fur  toutes 
chofes  que  fà  flotte , 5c  ceux 
ui  la  dévoient  commsnderar- 
rivaflent  précifément  au  jour, 
& au  lieu  marquez  pour  le  ren- 
dez-vous de  toute  l’armée  na- 
vale 5 Que  les  retard eme ns 
avoient  déjà  caufe  de  grandes 
5c  d’inutiles  dépenfes  5 5c  aver- 
tit ce  Prince  de  la  part  de  fa. 
Sainteté  de  ne  pas  fè  décharger 
entièrement  fur  lès  Miniftres 
du  foin  de  cette  expédition,  de 
craintequils  n abufàflent  peut- 
être  de  fon  pouvoir  5c  de  fa 
confiance. 

Dom  Sebaftien  Roy  de  Por- 
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tugalétoit  un  jeune  Prince  am- 
bitieux , 6c  qui  brûloit  d’envie 
de  rendre  lèrvice  à la  Chré- 
tienté , dans  le  belbin  qu  elle 
avoit  d’être  lècouruë.  Le  Lé- 
gat l’exhorta  d entrer  dans  la 
Ligue  , en  lu  y reprefentant 
qu’il  étoit  obligé  de  le  déclarer 
contre  les  Infidelles  , 6c  de 
s’oppo/ër  a leur  aggrandille- 
ment  dans  l’Orient , pour  con- 
lèrver  les  conquêtes  de  fes  pre- 
decefleurs  fur  les  côtes  de  l’A- 
lie  6c  de  l*  Afrique.il  le  pria  en- 
fuite  d’envoyer  des  Ambaila- 
deurs  au  Roy  de  Perle  pour  lu  y 
faire  prendre  les  armes  contre 
les  Turcs,  perfuadé  qu’il  ac- 
corderait cette  grâce  à l'allian- 
ce 6c  à l’amitié  que  le  voi finage 
avoit  étably  entr’eux  depuis 
long-temps.  Tiepoli  avoit  déjà 
été  envoyé  en  Elpagne  6c  en 

Portugal 
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Portugal  pour  folliciter  la  me- 
me choie  de  la  parc  de  la  Ré- 
publique. Le  Koy  d’Elpagne 
répondit  au  Légat  ce  qu’il 
avoit  déjà  répondu  a Tiepoli, 
quil  ne  manqueroit  jamais  à 
ce  que  pou  voit  attendre  la 
Chrétienté  d’un  Roy  qui  por- 
toit  le  titre  de  Catholique,  6c 
abfolument  dévoilé  au  fèrvice 
de  l’Eglife  6c  aux  ordres  du 
Souverain  Pontife.  Sebaftien , 
dont  la  jeunefle  inquiété  ne 
refpiroit  que  la  guerre  , 6c  qui 
liai' floit  les  Turcs  6c  les  Mau- 
res, aflura  le  Légat  qu’il  auroit 
donné  avec  joye  toutes  fes  for- 
ces maritimes, fans  qu’il  étoic 
contraint  de  le  tenir  fur  fes 
gardes  contre  les  entreprifes 
des  Huguenots  de  France(c’e(l 
ainli  que  l’on  nommoitles  nou- 
veaux Reformateurs  de  ce 
Tome  /.  T 
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Royaume,  qui  fous  pretexte  de 
rétablir  la  purete  dé  ladifcipli- 
ne  l’avoient  remplie  de  defor- 
dre  de  confufion,  ôc  s’étoienc 
rendus  affez  pu  i flan  s Dour  al- 
larmer  la  Chrétienté  > ; Qu  ils 
tenoient  non  feulement  en  fu- 
jetion  toutes  les  côtes  de  Por- 
tugal avec  une  grofle  flotte > 
mais  qu  ils  tachoient  a foulever 
contre  luy  les  Maures  d'Afri- 
que 5 Qu’il  feroit  neanmoins 
tout  ce  que  le  Pape  luy  ordon-» 
neroiti  Qu’il  s’engageroit  avec* 
plaifir  dans  une  fl  fai nte  entre-» 
prife  > mais  que  n ayant  pas  dé- 
formais aflez  de  temps  pour 
mettre  fes  vaifleaux  en  état  de 
partir  dés  la  campagne  pro- 
chaine , il  les  tiendroit  prefts 
pour  l’année  fuivante  > Qu  il 
ayiferoit  cependant  avec  là. 
Sainteté  s’il  feroit  plus  à pro-  • 
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pos  de  leur  faire  prendre  la 
route  de  Grece,  que  de  les  me- 
ner luy-même  fur  les  côtes  de 
la  Mer  Rouge, afin  daffiablir 
par  une  diverfion  les  forces  Ot- 
tomanes > Qu’il  chargeroit  fon 
Ambafladeur  à Rome  de  Ha- 
vre là-deflus  tout  ce  que  là 
Sainteté  luy  enjoindroit  5 Qu’il 
alloit  , fuivant  lès  intentions, 
envoyer  vers  le  Roy  de  Perfe* 
qûoy  que  la  vieilleflfe  ôc  la  lâ- 
cheté de  ce  Prince  luy  donnaf- 
fent  peu  d’elperaacede  ce  cô- 
té - là. 

Les  Vénitiens  a voient  en- 
voyé dés  le  commencement  de 
la  guerre  Vincent  Alexandri  à 
Tammas  Roy  de  Perfe  en  qua- 
lité d’Ambafladeur , lequel  au- 
près avoir  traverfé  l’Allema- 
gne , la  Pologne  8c  la  Molda- 
vie, s’étoit  embarqué  à Mont 

, T ij  * 
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Caftro  fur  le  Pont  Euxin  pour 
fe  rendre  à Sinope,  où  ayant  re- 
pris la  terre , il  avoir  pafle  par 
'T  Arménie  & par  plu  fleurs  au- 
tres Provinces  dépendantes  du 
Grand  Seigneur , 8c  étoit  heu- 
reufement  arrive  à Tauris  alors 
capitale  de  l’Empire  des  Pei  le  s, 
à caufe  de  la  connoiflance  qu  il 
avoir  de  la  langue  8c  des  coû- 
tmnes  Turquefques.  Il  trouva 
Tammas  abîmé  dans  lamollef- 
fc  } & entouré  de  femmes  8c 
d’Eunuques , 8c  s’en  revint  à 
Venife  fans  avoir  eu  de  répon- 
fe  fort  poficive  de  ce  Prince  ef- 
féminé. Tammas,  quo  y que  fils 
de  ce  brave  Ifinaël  ennemi  dé- 
claré des  Turcs , & qui  par  là 
valeur  avoir  mérité  le  titre  de 
Sophi , trembloit  au  feul  nom 
des  armes  Ottomanes  , 8c  ne 
s’occupant  dans  un  honteux 
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loifir  qu  a groflir  Tes  trefors, 
fa 


avoir  fait  foigneufement  gar- 
der pendant  pl  11  heurs  années 
le  Prince  Ifmaèl  fon  fils,  heri- 
tier du  courage  , de  la  haine 
du  nom  de  Ion  ayeul,  de  crain- 
te qu’il  ne  rengageât  a décla- 
rer la  guerre  à Selim.  Le  Car- 
dinal Alexandrin  négocia  en- 
core , par  l’ordre  du  Pape , le 
Mariage  du  Roy  Sebaftien  & 
de  Marguerite  de  Valois  fœur 
du  Roy  de  France.  On  avoit 
déjà  propofé  cette  alliance} 
mais  les  vœux  & les  prières  des 
Portugais  n’avoient  pu  faire 
furmonter  à Sebaftien  l’horri- 
ble averfion  qu’il  avoit  pour  le 
Mariage.  Le  Pape  louhaittoit 
celuy-là  , tant  pour  honorer  le 
Roy  de  Portugal, que  pour  em- 
pêcher que  cette  Princefle  n e- 
poufât  Henry  Roy  de  Navarre 
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déjà  prévenus  des  nouvelles 
erreurs , & que  le  party  Hu- 
guenot ne  fe  fortifiât.  Seba- 
stien répondit  au  Légat  qui  le 
^>reflbit  fur  cette  affaire  , que 
pour  faire  voir  fa  déference 
aux  fèntimens  de  fa  Sainteté , il 
épouferoit  Marguerite  , fans 
demander  d autre  dot  que  la 
defeniondu  Roy  fbn  frere  d’a- 
vec le  Grand  Seigneur,  Ôc  l’a f- 
fürance  df’entrcr  dans  la  ligue 
contre  cét  enrnemy  du  nota 
Chrétien. 

Le  légat  avait  ordre  de  paf- 
fer  en  France  à fbn  retour  aEf- 


pagne , pour  exhorter  fa  Ma- 
jefté  très- Chrétienne  de  fe 
joindre  aux  Conféderêz.  Le 
Pape  n’efperoit  pas  le  faire  dé- 
clarer contre  un  Empire  avec 
lequel  il  avoit  contracté  allian- 
ce , les  guerres  civiles  qu  i 
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broüilloient  alors  Ion  Etat,  ne 
luy  permettant  pas  de  fe  faire 
un  ennemy  d’nn  Allié  fi  confi- 
derable  ; mais  il  vouloit  feule- 
ment *luy  fàuver  l’affront  d’a- 
voir été  l’unique  Prince  Chré- 
tien dont  le  fàint  Siégé  n’eût  pas 
imploré  le  fècours , & tirer  pa- 
role de  luy  en  même- temps,  de 
ne  rien  entreprendre  fur  les 
Efpagnols,  pendant  que  leurs 
forces  feraient  occupées  au  fer- 
vice  des  Vénitiens.  On  croyoit 
que  les  François  ne  fe  pour- 
raient tenir  en  repos , & que 
voyant  l’Elpagne  fans  troupes 
ôc  fànsdéfen  fe,  ils  amuferoient 
les  Huguenots  de  ca^côté-là 
pour  détourner  de  dcfTus  le 
Royaume  le  premier  effort  de 
leurs  armes. Gafpar  de  Coligny 
Amiral  de  France  , perfonnage 
' ambitieux  , entreprenant , ôc 
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qui  fè  fervoit  de  tontes  fortes 
de  moyens*  pour  prendre  fès 
avantages  , ne  voyoit  point  de 
conjô&ure  plus  favorable  a l’e- 
xecution de  les  vaftes  defleins 
quune  rupture  entre  la  France 
éc  l’Efpagne.  Le  Roy  répondit, 
félon  Tillage  ordinaire  des  Sou- 
verains quand  ils  veulent  re- 
fulèr  ce  qu’on  leur  demande, 
que  fi  .l’Empereur  &;  les  autres 
Rois  entroient  dans  la  ligue  il  y 
cntreroit  auffl  , autant  pour  té- 
moigner l’eftime  & la  confide- 
ration  qu’il  a voit  pour  le  fàint 
Pere  , que  pour  fuivre  le  zele 
& la  pieté  de  les  Predecelfeurs 
envers  l’Eglife  > Qu’il  ne  rom- 
proit  point  la  Paix  qui  venoic 
d’être  affermie  par  une  nou- 
velle alliance, la  Reine  Elilà- 
beth  là  femme  étant  fœur  de 
celle  du  Roy  Catholique  5 mais 
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qu’à  l’égard  du  mariage  du  Roy 
Dom  Sebaftien , il  étoit  enga- 
gé de  donner  la  Princefle  Mar* 
guerite  à ion  coufin  le  Roy  de 
Navarre.  Le  Cardinal  Alexan- 
drin luy  reprelenta  avec  beau- 
♦ coup  de  force  que  cette  allian- 
ce étoit  pernicieufe  au  bien  de 
les  affaires,  & qu  elle  autorifoit 
un  party  dans  Ion  Royaume 
qu'il  devoit  abfclu ment  ruiner.. 
Il  luy  dit  encore  tout  ce  qu'il 
crut  pouvoir  luy  faire  appré- 
hender les  fuites  d’un  pareil 
engagement.  Le  Roy  irrité  de 
ce  difcours , prenant  Alexan- 
drin par  la  main  AlTurez  vô- 
tre oncle , Monfieur  le  Légats 
luy  dit  r»  il , que  je  donne  ma. 
fœur  à un  Prince  dont  je  con- 
nois  l'humeur  & l’efprit,  ôc  que 
je  fçauray  ramener  quand  il 
*me  plaira  au  giron  de  l'Eglife 

T v 
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fi  Que  tries  Sujets  rebelles  n’en? 
P feroient  pas  plus  forts  quand  ils 
Il  le  retiendraient  dans  leur  par- 
ty  > & que  je  n’ay  prefentemenc 
que  ce  moyen  pour  me  venger 
| de  leür  perfidie , & les  punir  du 
H déplorable  état  auquel  ils  ont  ' 
réduit  mon  Royaume.  Le  Car- 
dinal Alexandrin  s’en  retourna 
avec  ces  réponlès  de  Charles  6e 
de  Philippe  , trés-fittisfait  des 
honneurs  qu’il  avoir  reçus  en 


Le  Cardinal  Commendon 
jfot  chargé  d’une  Légation  bien 


Allemagne.  Le  Pape  luy  avoit 
principalement  confié  la  con- 
duite de  deux  affaires  5 dont  la 


première  étoit  d’employer  tou- 
i te  la  force  de  fon  éloquence 
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pour  engager  l’Empereur  dans 
. la  Ligue  5 & l’autre,  qui  n’étoic 
pas  moins  delieate , étoit  tou- 
; ' chant  le  titre  de  Grand  Duc  de 
Tofcane , dont  fa  Sainteté  ve- 
noit  d’honorer  Colme  de  Me- 
dicis.  Après  l’aflaflinat  commis 
en  la  perlonne  du  Due  Ale- 
xandre, par  fon  coufin  Laurent 
dans  Florence  , cette  Ville  ja* 
loufe  de  la  liberté , croyant  ne 
la  pouvoir  maintenir  que  fous 
l’autorité  d’un  Chef,  choifit  le 
jeune  Cofme  qui  répondit  à ce 
qu’on  attendoit  de  luy,  & s’ou- 
vrit le  chemin  à de  plus  hautes 
entreprifes.  Les  premières  an- 
nées  de  Ion  Gouvernement  fu- 
rent traverfées  par  quelques 
f elprits  envieux  êc  brouillons 
qui  Ibuffroient  impatiemment 
qu’il  le  lervît  du  confeil  de  cer- 
tains particuliers , & qu’il  diA 
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pofàt  de  l’argent  de  la  Repu- 
blique. La  Noblefle  s’êtoit  lôu^ 
yent  retirée  de  la  Ville,  mécon- 
tente de  la  conduite  de  Cofme:. 
elle  s’êtoit  affemblée  plufieurs 
fois  lins  permiffion  > & l’exil 
dont  ce  nouveau  Souverain 
avoit  puni  fon  audace,  luy  avoir 
attiré  une  guerre  civile.  Mais 
fon  application  a démêler  tou- 
tes ces  intrigues , diflipa  les 
defleins  des  mécontens  5 & les 
differentes  confpirations  donc 
il  vint  à bout  par  les  armes,  ne 
Ifcrvircnt  qu  a 1 affermi  flemenç 
de  fon  autorité.  Après  avoir 
vaincu  la  plufpart  des  rebelles, 
il  bannit  les  autres , ou  les  fis 
executer  à mort  5 en  forte  que 
s’ètant  rendu  le  Maître  d u reflre 
des  Citoyens  a force  de  grâces, 
6c  de  bienfaits , ils  préfererenç. 
line  honorable.  fçryitude,ôc  des 
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richefles  acquifes  fous  le  bon 
plailird’un  Souverain  , *à  une 
liberté  çhimerique  ôc  necefli- 
teufë.  Les  autres  Villes  alliées 
de  celle  de  Florence,  laflees  de 
lorgueil  ôc  de  l’avarice  de  leurs 
Magiftrats,  nerefpiroientaufli 
qu  après  le  Gouvernement  Mo-  . 
narchique.  Cofme  s’attira  in- 
fenfiblement  toute  Fautorité 
du  peuple  ôc  du  Sénat , s’empa- 
ra de  l’execution  des  Loix , ne 
laifla  aux  Officiers  que  de  vains 
titres  ôc  des  noms  fans  forcer 
fans  crédit  , opprima  toute  la 
liberté  des  Florentins  quoy 
qu  idolâtres  de  l’indépendance, ... 
ôc  le  revêtit  enfin  de  la  Souve- 
raineté. Les  bannis  implorè- 
rent Je  fècours  de  Pierre  Stroffi 
l'un  de  leur  compatriotes, hom- 
me courageux  & entreprenant;, 
çfperant  avec  faffi  fiance;  des, 
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François  fe  rétablir  dans  leur 
Patrie.  Mais  la  bonne  fortune 
de  Cofine  déconcerta  leur  pro- 
jets. Il  battit  Stroffi  , le  ch  alla 
de  fEtrurie  s’empara  de  la 
Ville  de  Sienne,  place  confide- 
rable  par  fa  force  6c  par  lès  ri- 
chelles  * & fe  voyant  aggrandi 
par  cette  conquête  , il  com- 
mença à fe  dillinguer  des  au- 
tres Princes  d’Italie.  Mais  com- 
me l’ambition  s’augmente  avec 
la  bonne  fortune,  ta  qualité  de 
Duc  que  prennent  ordinaire- 
ment les  uiiirpateurs  ne  flattant 
pas  allez  la  vanité  de  celuy-cy>^ 
il  voulut  affermir  par  quoique 
titre  éclatant  ce  qu'il  avoit  ga- 
gné par  force  6c  par  adrefle.  Il 
tâcha  de  faire  eriger  en  Royau- 
me Ion  nouvel  Etat, le  croyant 
«d’une  allez  grande  étendue 
pour  mériter  cét  honneur.  U 


de  Chypre Livre  III.  411 
tenta  plufieurs  fois  cette  ére- 
&ion>8c  le  Pape  qui  la  luy  avoitt 
toujours  refuiee  Juy  accorda 
enfin  quelque  choie  d’appro- 
chant. Il  s’êtoit  bien  mis  dans 
Tefprit  de  là  Sainteté,  à force 
d’établir  des  Tribunaux  d’In- 
quifition  contre  les  Heretiques 
qui  répandoient  déjà  leur  poi- 
fon  dans  la  Tofcane  5 8c  obtint 
enfin  de  Pie  V.  l’an  1 570-  le  ti- 
tre dé  Grand  Duc  qui  appro- 
che bien  prés  de  celuy  de  Roy* 
Etant  allé  à Rome  avec  une  fui- 
te nombreuiè  8c  magnifique,ià 
Sainteté  envoya  deux  Cardi- 
naux au  devant  de  luy , ie  reçût 
avec  beaucoup  d’honneur  8c 
d’affeétion , 8c  le  couronna  pu- 
bliquement pendant  la  célé- 
bration des  iàcrez  Myfteres* 
Maximilien  qui  pretendoit  que 
Gofine  ôc  fon  Etat  relevaient 
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de  l'Empire  > regarda  cetce 
adion  comme  un  attentat  à fa 
dignité  > le  Jfaint  Siégé  n ayant 
aucun  droit  fur  les  vaffaux- 
Cofine  de  Medicis  au  contrai- 
re fe  défendoi?  d’être  Feudatai- 
re  de  l’Empereur  5 & là-deflus 
Maximilien  avoit  envoyé  des 
Ambafladeurs  a Rome  pour  fe 
plaindre  de  ce  qu’avoit  fait  le 
Pape.  Cette  conteftation  pou- 
voit  avoir  de  dangereufès  fui- 
tes, & Commendon  avoit  gi> 
dre  d’y  trouver  un  tempéra- 
ment. Il  difcuta  en  prefence  de 
Maximilien  les  droits  du  faine. 
Siégé  Çt  de  l’Empirç  , luy  rc- 
prefenta  que  l’iuuë  de  cette 
querelle  luy  pouvoir  être  pré-, 
judiciable  dans  la  conjondure 
prefente,&  luy  en  fit  compren- 
dre fi  clairement  les  raifons. 
«ÿfil  le  radoucit  unpeu,6c  l’en.- 
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gagea  d envoyer  quelqu’un  de 
fa.  part  à Rome,  pour  convenir 
d’ùn  expédient,  qui  pût  ména- 
ger les  droits  des  deux  parties, 
iàns  toutefois  donnée  atteinte 
au  Decret  de  là  Sainteté.  La 
choie  îvtrroit  été  entièrement 
termiiié  fi  le  Légat  n eût  été 
obligç  de  s’en  aller  diligem- 
ment Pologne  , pour  s’op- 
pofèr  avec  vigueur  au  deflein 
îècret  cpj  avoir.  le  Roy  Sigif- 
mond  Augufte  de  répudier  la 
Reine  Catherine  fœur  de  Ma- 
ximilien , pour  époulèr  une 
fimple  Damoifelle  dont  il  étoic 
éperdu ëment  amoureux. 

Les  Vénitiens  avoient  déjà 
fait  prefêntir  l’Empereur  par 
Jaques  Sorancio  leur  Ambafla- 
deur  à Vienne  , lequel  ayant 
découvert  le  lèntimentdesMi- 
niftres  de  /à  Majellé  Impériale 
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avoit  trouvé  peu  de  difpofition 
dans  leurs  elprits  à entrer  dans 
% la  ligue  , & quand  il  le  propofa 
à Maximilien , il  luy  répondit 
que  lors  que  la  Trêve  faite  en- 
, tre  luy  Ôc  Selim  feroit  expirée, 
il  verroit  quelles  conditions  luy 
offriroient  les  Confederez  , éc 
prendroit  enfuite  fon  party  : 
mais  quelques  inftaoces  que 
luy  fît  Sorancio  pour  fçavoir  y 
ces  conditions  > l’Empereur  ne  K 
voulut  jamais  s en  expliquer 
avec  luy.  Quoy que  ce  Prince 
trouvât  ion  compte  à faire  du- 
rer cette  guerre  , èc  qu  il  eût 
fortement  appuyé  le  deficin  de 


falliance,  ilapprehendoitden-  , 
trer  dans  une  affaire  dont  le  fuc- 
cez  étoit  douteux.  Lafoiblefle 


fes.Il  employoit  plus  volontiers 


de  fon  corps  rendait  fon  efprit 
incapable  des  grandes  entrepri- 


] 


« 

tJl’ 


de  Chypre  s Livre  1 1 1.  4 1 j 
f artifice  que  la  force  ouverte. 
11  ne  le  croyoic  pas  aflez  puif- 
fànt  pour  loûtenir  un  lï  pelant 
fardeau, ny  allez  accrédité  par- 
my  les  Princes  Allemands,  qui 
fongent  bien  moins  à poulîer 
leurs  frontières  du  côté  de  la 
Turquie  qu’à  les  défendre 
contre  les  înfidetles.  11  fe  dé- 
fioit  auffi  de  la  fermeté  des  V e- 
nkiens  qui  potirroient  l’aban- 
donner au  plus  fort  de  la  guer- 
re^ le  lailFer  luy  leul  en  butte 
au  reflentimens  de  leur  com- 
mun ennemy  5 outre  qu’il  ne 
fçavoit  que  trop  par  là  propre 
expérience  que  plulîeurs  ar^v 
triées  jointes  enlèmble  étoient 
un  corps  mal  aflèmblé  & mal 
uni , dont  les  efforts  n etoient 
pas  bien  redoutables.  Le  Roy 
d’Efpagne  qui  dévoie  l’attirer 
.dans  la  Ligue > 1 empéchoit  fe- 
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crettement  d’y  entrer  5 enforte 
que  tous  les  mouvemcns  de  la 
Cour  Impériale  n etoient  que 
myfteres  & diffimulations. 
L’Ambafladeur  d’Efpagne  loi— 
licitoit  publiquement  Maxi- 
milien de  s engager  , & l’affu- 
roit  que  le  Roy  fbn  Maître  laP* 
fifteroit  de  tout  Ion  pouvoir  : 
mais  il  lavertifloiten  fcc ret  de 
ne  fepas  précipiter,  & de  pré- 
voir les  dangers  dans  lefquels 
il  s’alloit  expofer,  enforte  que 
l’Empereur  voulant  profiter  de 
fc s avis,  fans  defbbliger  le  Pape 
ny  la  Republique  paroifloit 
difpofé  à la  Confédération.  Les 
choies  étant  fur  ce  pied  la  lors 
que  Commendon  fc  rendit  à 
Vienne  , il  fit  entendre  à Ma- 
ximilié  qu’il  venoit  bien  moins 
pour  le  convier  de  la  part  , du 
Pape  de  fc  joindre  avec  le  fa  inc 
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J Siégé  , le  Roy  d’E/pagne  & les  * 
Vénitiens  contre  l’Empire  Ot- 
toman , que  pour  lafllirer  que 
s’ilarmoiten  diligence  il  rece- 
vroitdir  Souverain  Pontife  tout 
ce  que  lobeïflSnce  d’un  fils  ref- 
pectueux  peut  efperer  de  la 
tendrefle  d un  bon  Pere  5 Que 
le  déplorable  état  de  la  Chré- 
tienté luy  rendoit  ces  obliga- 
. tions  trop  fenfibles  , pour  qu’il 
fût  neceilàire  de  motifs  plus 
p reliants  aie  déterminer 5 Que 
le  Pape  allarmé  des  malheurs  de 
r l’Europe,  avoit  fait  jufques-icy 
d’inutiles  efforts  pour  afloupir 
les  querelles  & les  haines  d en- 
tre les  Princes  Chrétiens  , & 

[ pour  rétablir  entre  eux  la  paix 
& l’union  j Que  dés  fbnavene- 
ment  au  Pontificat  il  avoit  ad- 
dreffé  de  ferventes  prières  à 
Dieu  pour  le  maintien  de  la  ve- 
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ritable  Religion  contre  les  at-  I 

teintes  de  fon  plus  cruel  enne-  < 

myjQue  lès  vœux  auroient  ap-  ( 

paremment  été  exaucez  ft  les  c 

Chrétiens  ne  travailloient  pas  \ 

eux-mêmes  à leur  deftruéHon,  r 

Qu’ils  étoient  attaquez  par  un  [ 

Souverain  remply  d’orgueil  8c  s 

de  vanité, croupiflant  dans  loi-  t 

fiveté  ôc  dans  la  débauche,  8c  a 

qui  malgré  cette  faineantife  c 

meditoit  d’envahir  l’Italie  apres  u 

avoir  conquis  le  Royaume  de  a 

Chypre  fur  les  Vénitiens  5 Que  { 

le  Pape  étoit  • perluadé  que  \ 

Dieu  ne  permettoic  à ce  Bar-  r; 

bare  de  faire  de  Ci  grands  pro-  p 

jets , que  pour  faire  rentrer  les  b 

Chrétiens  en  eux- mêmes  , 8c  v 

pour  les  obliger  à faire  par  la  ri 

neceflité  & par  la  honte  ce  que  () 

l’honneur  8c  la  raifon  ne  pou-  ,ti 

t voient  gagner  fur  eux  > Que  ü 
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l’affaire  dont  il  étoit  queftion, 
étoit  d’une  nature  à perdre 
ceux  qui  s’endormi roient  ou 
qui  fe  tiendroient  en  repos  à la 
veuë  du  péril  3 & que  la  victoi- 
re écoit  allurée  en  cas  qu’on  le 
préparât  diligemment  à la 
guerre  , & qu’on  agît  de  con- 
cert 5 Que  plus  les  Infidelles 
avoient  de  troupes , moins  ils 
étoient  à craindre  lous  le  com- 
mandement d’un  Souverain 
amolli  par  les  délices  5 Que  ce 
grand  corps,  femblable  à un 
VailTeau  conduit  par  un  igno- 
rant Pilote  , que  l’équipage  ne 
peut  garentir  du  naufrage , le 
briferoit  par  fon  propre  mou- 
vement-} QuelàMajelté  Impé- 
riale- profiteroit  beaucoup  pluf 
qu’aucun  autre  Prince  Chrêf 
tien  de  la  défaite  des  Muful- 
mans  5 Qu’aucun  Etat  n’a  voit 
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tant  d’intereft  que  luy  à dé- 
tourner ce  fléau  de  deflus  fà  tê- 
te 5 Qu’ayant  l’avantage  de  jp  re- 
céder tous  les  Rois  , il  etoit 
particulièrement  engagé  à foû- 
tenir  l’honneur  du  nom  Chré- 
tien 5 Que  là  dignité  luy  don- 
noit  droit  d’exhorter  l’Europe 
à la  défenfè  commune , fi  le 
Siégé  devenoit  vaquant  > Qu’il 
ne  luy  parloit  point  des  pertes 
que  les  Infidelle*  avoient  fait 
foufFrir  à fonpere  Ferdinand," 
ny  de  celles  qu’il  avoit  louiFert 
luy-même,  ne  voulant pas'rap- 
peller  dans  fon  elprit  les  mal- 
.heurs  publics,  ny  luy  renou- 
veller  le  louvenir  des  outrages 
que  ces  avares  & cruels  voi  fi  ns 
avoient  faits  aux  Sujets  de 
l’Empire , dans  les  temps  que  la 
Paix  dévoie  rendre  les  plus  cal- 
mes: Qu’il  ne  jugeoit  pas  ne- 

ceflaire 
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ceflaire  de  l’irricer  contre  un 
ennemy  qui  lavoit  chafle  du 
Royaume  de  Hongrie  , ôc  du- 
quel il  falloir  racheter  tous  les 
ans  la  Paix  ôc  la  fureté  de  fes 
frontières  5 Que  les  Infidelles 
attaquant  les  Princes  Chrétiens 
pendant  leur  defunion,avoient . 
un  fècret  infaillible  pour  les 
fubjuguer  un  à un  : Que  tous 
les  avantages  qu’ils  avoient 
remporté  fli r eux,  n’êtoit  qu’u- 
ne fuittedeleurmefintelligen- 
ce  5 Que  pendant  que  chacun 
fermoit  les  yeux  fur  les  mal- 
heurs dautruy  , il  fc  trouvoit 
infènfiblemenÊ  enveloppé  dans 
la. ruine  de  fès  voifins  5 Que  les 
Princes  Chrétiens  ne  s’étoient 
point  vûs  jufques-icy  en  état 
d attaquer  les  Infidelles  par  mer 
ôc  par  terre  $ Qu’ils  fé  jettoient 
ordinairement  fur  la  Hongrie 
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quand  ils n’entreprenoientrien 
contré  les  Vénitiens  fur  la  Me- 
diterranée 5 Qu’ilslai lîdien t au  , 
contraire  l’Allemagne  en  re- 
pos lors  qu’ils  attaquoienc  les 
pais  maritimes  de  la  Républi- 
que : Que  fi  là  Majefté  impé- 
riale vouloit  joindre  les  forces 
à celles  des  Conféderez , au- 
tant pour  lonintereft  que  pour 
celny  delà  Seigneurie, on  pour- 
roi  t avec  un  armement  fi  con- 
, iiderable  exterminer  la  nation 

\ 4 'j  ‘ ~ **■ 

. Turqnefque,  ou  du  moins  1 a£- 
foiblir  6c  la  réprimer  V Que  la 
flotte  des  Alliez  fèroit  compo- 
sée de  deux  cens  cinquante 
Galeres  * & par  confequent 
beaucoup  plus  forte  que  celle 
des  Ottomans  5 Qu’il  y a voit 
defliis  fbixante  mille  hommes 
de  pied,  & cinq.mille  chevaux» 
enibite  que  l’Empereur  affiftè 
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des  forces  de  f Allemagne  , en 
furprenant  les  ennemis  du  cô- 
té de  la  Hongrie  qui  étoit  fans 
défenfè , il  la  reprendroic  dans  | 
une  campagne  , fur  ceux  qui 
les  en  avoient  chaflez  Ion  pere  i 
& lùy  5 poufleroit  les  conque-  ; 
tes  dans  la  Thrace,  & porte- 
roit  la  terreur  jufques  dans 
Conftantinople  3 Que  les  Con- 
céderez ôc  tous  les  autres  Prin-  | 
ces  de  la  Chrétienté  favorifè- 

y,  Xi  - - ' ■ ' , ' \ ' X <|] 

foient  cette  entreprifè  3 Que 
les  Polonnois,  peuples  fî  belli- 
queux èc  fi  puiflànt  en  cavale- 
rie , entreroient  dans  le  party 
de  la  caufe  commune  , dés  que  * 
le  Pape  les  en  pneroit , & qu'ils 
verroient  un  Empereur  à leur 
tête  5 ôcque  rAllcmagne  6c  la 
Pologne  fourniroient  de  quoy  . | 
groflir  confiderablement  lar-.  1 
race  Chrétienne.  Le  Leçat 
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conclut  Ion  di  (cours  en  aflïï- 
. rant  que  fi  Ion  perdoit  une  oc- 
cafion  qui  fèmbloit  être  offerte 
par  la.mifèricorde  du  Ciel , on 
pou  voit  raifonnablement  croi- 
re que  la  colere  Divine  avoir 
ôté  lefprit  8c larailon  à tous  les 
Chrétiens. 

L'Empereur  écouta  paifible- 
ment  Commendon  toutes  les 
fois  qu’il  luy  reprefènta  ces 
chofes,8c  appLudiffoit  à fes 
raifons.  Mais  il  ayant  pas  allez 
de  fermeté  ny  de  refoîution 
pour  jfe  déclarer  en  faveur  de  la 
Ligue  , il  prit  quelques  jours 
pour  délibérer  fur  cette  affai-  * 
re  , 8c  fit  en  fuite  fa.  réponfè  par 
écrit.  Il  convenoit  qu’aucun 
Prince  n’avoit  tant  dintereft 
que  luy  dans  la  détruéHon  de 
l’Empire  Ottoman  5 Qu’il  la 
fouhai ttoit  paflionnement , 8c 
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que  de  fi  dangereux  voifinsluy 
don  noient  fou  vent  de  terribles 
allarmes  5 mais  qu  il  ne  pou  voit 
faire  aucun  a&e  d’boftilité  con- 
tre un  puiflant  Etat , avec  le-  * 
quel  il  venoit  de  conlentir  une 
Trêve  , à 1 execution  de  la- 
quelle il  s’êtoit  engagé  par  fer- 
ment > Qu’étant  le  plus  expofé 
auxinjufhcesde  ces  Barbares, 

' il  avoit  bien  d’autres  mefures  à , 
prendre  que  tous  les  autres 
Confédéré? , & qu’il  vouloir 
voir  auparavant  de  quelle  ma- 
niéré en  uleroient  le  Roy  de 
Pologne  & les  Souverains  qui 
ne  s’êtoient  pas  encore  décla- 
rez. Le  Légat  répondit  que 
c’êtoit  prendre  le  contrepied 
de  la  conduite  qu'il  devoit  te- 
nir, & que  cèux  qui  écoientles 
plus  moleftez , & prefts , pour 
ainfidire , d’être  engloutis, de- 

V 11J 


m 


1 


!-li 


*3*  a 


1 


ïî:rt» 


41  c B 'tjloïre  de  U Guerre 

voient  donner  l’exemple  aux  . 
autres , dont  les  Etats  éloignez 
ne  cduroient  aucun  dangers 

. x o 

Qu’il  ne  de  voit  pas  attendre  à 
fe  conformer  fur  la  démarche 

j ■ ^ . •%  * * U » . ' - ■ > V * iv  ’ * • I ^ ^ 

de  lès  Inferieurs 5 Que  le  rang 
qu’il  tenoit  au  deflus  des  têtes 
Couronnées  l’obligeoit  à le  dé- 
clarer le  premier  5 Que  s’il  tar- 
doit  davantage  à animer  les 
Sujets  par  un  prompt  6c  gene-1 
réux  exemple  , il  refroidiroit  la 
plu  {part  de  ceux  qui  balan- 
çoient  encore  à prendre  party* 
'Qiie  lors  quil  iroit  en  qualité 
de  Légat  folliciter  les  Polon- 
nois  6c  les  autres  Princes  voi- 
fins , ils  Fuy  demanderaient  en 
| quels  fèntimens  étoit  rfimpé- 
reur,  6c  quelles  troupes  il  avoit 
déjà’  mis  fur  pied  5 6c  qu’on 
pouvoit  juger  du  fuccez  pi- 
? toyable  de  fa  légation  , s’il  ré- 
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pondoit  que  fa  Majelté  Impé- 
riale atcendoic  leurs  -reicl  lirions 
pour  prendre  la  fîen ne 5 .Qu’au- 
cun Prince  du  Nord  ne  pren- 
droit  les  armes  tandis  qu’il  ver-, 
roit  les  Etats  de  l'Empire  en  re-*. 
pos:  Que  fi- tôt  que  les  Véni- 
tiens ne  compteroient  plus  fur 
le  fecours  d’un  Souverain  qui 
les  exhortoic  n’agueres  à la 
guerre  > & qu’ils  Te  verroienr 
obligez  à jouer  de  leur  relie,  8c 
à n’avoir  plus  d’clperance  qu’en 
la  decilion  d’un  combat  naval, 
ils  ne  loûtiendroient  plus  ce 
fardeau  avec  la  même  force 
qu’ils  ont  fait  paroître  au  com- 
. mencementi  & q.uà  moins  d’u- 
ne diverfion  du  côté  de  la 


Hongrie , leur  armée  ne  pour- 
roi  t pas  long- temps -tenir  con- 
tre celle  du  Grand  Seigneur, 
: a moins,  de  vouloir,  lans  com- 

. v ■%  y-  • • • • 
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battre  3 abandonner  la  viéloire* 
ôc  rompre  honteulèrpent  f al- 
liance qui  fert  de  bouclief  à 
toute  la  Chrétienté  > Quhl  ne 
devoit  point  s’exculer  iur  la 
foibleiTe  , ny  donner  mauvais 
exemple  aux  autres  Souverains* 
ne  répondoit  nen  à les 
Icrupules  furd’infra&ion  delà  1 
Treve  ,.  puis  qui!  setoit  plaint 
danspluheurs  Diettesde  T£m- 
pire  ,.  que  ces  Traictez  n e-  * 
toient  point  exeeutez  par  les 
Infîdelles , qui  ne  tenoient  leur 
parole  qu  autant  qu’ils  y trou-  : 
voient  leur  compte,  & qui  vio-  . 
loient  leurs  lèrmens  en  failànt 
des  courlès  & prenant  même 
des  Places  dans  la  Hongrie  5 - 
Qu’il  devoit  empêcher  qu’on 
ne  dît  publiquement,  que  la 
trop  grande  régularité  liiyfai- 
loic  abandonner  l’intereft  delà..: 


[j  Religion  5 Que  le  eara&ere  de 
! Légat  l’obligeoit  de  rendre: 

> . compte  à fa  Sainteté  des  Con-  v 
j ferences  qu’il  avoit  eues  avec 

fa  Majefté  Impériale  5 Qu’il  la, 
fupplioit  d’employer  toute  fa 
prudence  à prévoir  ce  que  fe- 
roient  le  Souverain  Pontife  te. 
les  V enitiens  r lors  qu’ils  fçau- 

ro*e>^c  ^cs  veritat>les  lentimens* 

& d etre  perfuadé  que  le  re/peft 
& 1 attachement  qu  il  avoit* 
pour  fa  Per  /orme  lacrée  l’obli- 
L geoit  luy  parler  avec  cette  « 
1 iîneerité  5 mais,  qu’il  prît  garde 
;i*  de  fe  repentir  trop  tard  de  foix  . j 
» irrefolution  y & lors  qu’il  ne  fe*  j 
A roiç  plus  temps  d’apporter  de: 

K - remede  aux  maux  qu’il  avoié 
à Pris  là  liberté  de  luy  repre- 
ièn  ter. 
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que  feus  hier  avec  vous  , tant 
yay  l'efprit  accable'  & combattit 
par  vos  raifons  & par  les  miennesy 
ï affaire  que  nous  traittâmes , & 
fur  laquelle  je  me  dois  enfin  déter- 
miner, ne  me  regardant  pas  moins 
que  tout  le  refie  de  la  Chrétienté L 
ï êfpere  cependant , avec  t aide  de * 
Dieu  , prendre  un  party  dont  le 
Pape  & vous  aurez,  lieu  d' être 
contens  ; maùje  vous  prie  par  l'a- 
mitié que  vous  mave\témoignée,: 
de  ne  rien  mander  de  pofitif  k 
Rome  r que  nous  n ayons  encore  eu 
une  conférence  5 je  tdcheray  que 
ce  foit  entre  cy  & deux  jours . Ne 
vous  impatientez,  pas  yje  vous  en 
conjure  * pendant  ce  petit ; délay.  Il 
envoya  chercher  le  Légat  trois 
jours  apres , &:  luy  promit  de 
'faire  tout  ce  que  là  Sainteté 
fouhaitteroit  de  luy  5 mais  à 
condition  quçlçs  Alliez  luy  en- 


r m.  - , 
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voyeroient  des  troupes  de 
crainte  de  quelques  furprifes 
des  Turcs  , qui  pourraient  par 
reffentiment  tourner  vers  luy 
leur  premier  effort , & tju’en 
ce  cas  il  falloir  qu’il  s’afïurât  de 
ce  fèeours  avant  que  de  fe  dé- 
clarer publiquement  en  faveur 
de  la  Ligue , & qu’il  fçût  de 
quel  nombre  de  cavalerie  ôc 
d’infanterie  les  Conféderez  le 
pou  voient  affîfter.  Commen- 
don  luy  répondit  quil-pou  voit 
s a flurer  d’un  fecours  confide- 
rable  , & le  regler  luy-même 
comme  bon  luy  fembleroit* 
Maximilien. ayant  repi iqu  é que 
[ c était  aux  Alliez  à voir  ce  que 
chacun  pouvoir  détacher  de 
fon  armée.  Vous  retomberez 
(luy  repartit  le  Légat  ) dan& 
vos  premières  irrefolutions  fi 
vous  vous  opiniâtrez  fur  fi  peu 
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de  chofe  , &:  Ton  croira  que 
vous  cherchez  de  nouveaux 
prétextés  à ne  vous  point  en- 
gager. Car  auparavant  que  les 
Alliez  fe  frient  communiqué 
cette  affaire  , & qu’on  Içache 
le  refulcat  de  leurs  fentimens, 
veu  1 eloignement  des  lieux  & 
le  temps  que  demande  cette 
négociation  on  aura  perdu  plus 
de  la  moitié  de  f année  > &.  vô- 
tre Majeflé  , qui  fçait  beau- 
coup mieux  que  les  Alliez  de 
quelles  forces  elle  a befein , en 
obtiendroit  autant  qu  elle  vou-  - 
droit  dés  la  première  propofi-  ® 
tien.  L’Empereut  après  avoir 
encore  un  peu  diiputé  fur  cét  .1 
article  fe  rendit  aux  raifbns  du 
Légat , & laffura  que  fi  on  luy 
fournifloit  vingt  mille  hommes, 
de  pied  & quatre  mille  che- 
vaux j dont  la  moitié  fuffent  de 
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troupes  Allemandes  v qu’avec 
ce  qu  il  pourroit  faire  , 8c  ce 
renfort  , il  attaqueroit  lesT urcs 
dans  la  Hongrie  8c  feroit  une 
puilfante  diverlion  de  ce  cô- 
te -la. 

Si- tôt  que  Commendoft  eut. 
tiré  cette  aflurance , il  en  don- 
na avis  au  Pape  par  un  Cou- 
rier exprès,  8c  luy  rendit  com- 
pte du  détail  de  cette  négocia- 
tion* Il  s en  alla  enfui  te  en  Po-  j* 
logne  bien  moins  pour  exhor- 
ter Sigifmond  d’entrer  dans  la. 
Ligue, que  pour  le  détourner 
de  finjufte  8c  violent  delfein  de 
répudier  la  Reine  là  femme-  Le 
Légat  traverlà  avec  promptitu- 
de la  Moravie  8c  la  Silelîe,  mal- 
gré la  rigueur  de  f hy  ver  8c  fin- 
commodité  des  neiges  de  ce 
| Païs-là.  Il  trouva  ce  pauvre 
1 Prince  entêté  d une  paillon  fa- , 
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rieiife  pour  une  fille  d une  nai £ 
fànce  médiocre,  & tellement-., 
aveuglé  de  Ion  amour  qu’il 
étoit  incapable  d’écouter  au- 
cunes propofitions  de  guerre. 
Il  cachoit  avec  foin  le  projet  de 
fon  divorce , &:  en  avoir  remis 
l’execution  apres  le  départ  du 
Légat.  Mais  Commendon  qui 
avoit  acquis  beaucoup  de  con- 
fideration  chez  les  Polonnois, 
fut  inftruit  de  toute  cette  intri- 
gue & des  mefures  fecrettes 
. qu’avoit  pris  le  Roy  pour  faire 
i reüflir  cette  feparation.  Il  luy 
fit  un  difeours  en  particulier 
fur  l’excellence  & la  dignité 
du  Mariage , fur  la  iainteté  & 
fur  l’indîflblubilké  de  l’union 
conjugale  entre  lesChrêciensî 
& luy  remontra  fortement  qu’il 
ne  pouvoit  rompre  celuy  qu’il 
-avoit  contracté  avec  la  Rein^ 


43  6 Hifloire  de  la  Guerre 
fans  fe  deshonorer  & fans  s at- 
tirer une  cruelle  guerre  avec  la 
Maifon  d’Autriche.Le  Roy  pa- 
roi ifoit  a fiez  convaincu  desrai- 
fbns  du  Cardinal.  Mais  là  paf- 
fîon  eût  été  la  plus  forte  fl  la 
mort  de  la  Reine  arrivée  en 
même  temps  n eût  prévenu  un 
éclat  fi  fcandaleux.Cette  Prin- 
celle  fe  voyant  méprifée  &: 
chafTée  du  lit  de  fon  mary, pour 
éviter  plufieurs  autres  indigni- 
tez  étoit  fortiede  Pologne  fous 
pretexte daller  voir  fes  parens. 
Elle  s’arrêta  à Lints  , Ville  ap-* 
partenante  à l’Archiduc  fon 
frere , où  elle  mourut  dennuy 
êc  de  regret,  de  ne  trouver  per- 
ibnne  qui  la  vengeât  du  cruei 
affront  quelle  avoir  reçû.  Le 
Roy  de  Pologne  fbllicité  de  fe 
joindre  aux  Conféderez  ren- 
voya cette  affaire  à laDiette  dp 
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Varfbvie  qui  J (è  tenoic  alors, 
voulant  rejetter  adroitement 
fur  le  refus  de  cette  aflemblée, 

; la  honte  qu  il  au  roi  t eue  deté- 
| moigner  de  la  répugnance  aux 
intentions  de  fa.  Sainteté.  Les 
Valaqucs , peuples  voifins  de  la 
Pologne  & tributaires  du  Sul- 
r tan,avoient  chafle'Bogdan  leur 
Roy  & mis  un  d entr  eux  en  fa. 
place  , appuyez  du  confènte- 
■ ment  & des  forces  du  Grand 
Seigneur.  Bogdan  avoir  eu  re- 
1 cours  aux  Polonnois , le/quels  • 
ayans  aidé  à le  rétablir*  fur  le 
trône  avoient  irrité  les  Jnfidel- 
le$.  Cette  affaire  inquietoic 
beaucoup  Sigilmond.il  ne  vou- 
loit  point  avoir  la  guerre , quoy 
1 que  la  plus  puiflante  fâdion  du  • 
| Sénat  penchât  de  ce  côté-là. 
Les  principaux  Seigneurs  avec 
lefquelsCommendonavoitde-  $ 
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Itroites  liaifons,  6c  qui  cher- 
choient  dans  les  armes  à aug- 
menter leur  puiflance  6c  leur, 
crédit , appuyoient  lès  deman- 
des avec  chaleur.  L’affaire 
| commençoit  à prendre  un  bon 
chemin  > mais  la  maladie  du 
Roy  devenue  plus  fâcheufè  en 
traverfà  la  conclufion.  Sigif- 
mond  n’ayant  aucuns  enfans  ny 
heritiers  de  fbn  nom3le  Sénat  6c 
les  Palatins  oublierét  toutes  les 
autres  affaires  pour  ne  longer, 
qu’à  la  future  éle&ion.  #Com- 
mendoU  luy-même  s’y  appli- 
qua tout  entier , dans  la  peur 
que  les  Here tiques  , qui  pou- 
t voient  a force  d’argent  gagner 
le  peuple  6c  le  Sénat  > nentre- 
L priffent  de  faire  élire  un  Roy 
j de  leur  Religion.  Sigifrnond 
1 fans  aucune  autre  raifon  que  fà 

volonté  congédia  la  Diette  de 
i f 
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Varlbvie  , 6c  puis  s en  alla 
à Chiemiefçhi  Ville  frontière  * 
de  la  Lituanie , où  l’excez  de 
fon  aveugle  paflîon  redoubla 
confiderablement  fon  mal.  Il 
chafla  les  Médecins , 6c  ne  prit 
confiance  qu’en  une  vieille  Ma- 
gicienne qui  luy  promettoit  de 
w le  guérir  par  la  vertu  de  fes  en- 
chantemens.  Mais  il  mourut 
quelques  jours  apres  5 6c  les  • 
Grands  du  Royaume , dont  au- 
cun n’êcoit  allez  puiflant  pour  : 
prétendre  à leledion , senga-* 
gerent  en  divers  interefts  pour 
s’acquérir  par  leurs  fuffrages  la 
faveur  de  celny  qui  leur  lèroic 
redevable  de  la  Couronne.Lm-  ^ 
terregne  dura  un  an  entier  5 6c 
les  Etats  alïemblez  à Varfovie 
. élurent  enfin,  malgré  les  artifi- 
ces 6c  la  brigue  des  Proteftans, 
Henry  Duc  d’Anjou  frere  de, 


w « 
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Charles  IX.  Roy  de. France. 
Cét  enchaînement  d’affaires 


retint  long-temps  le  Cardinal 
Commendon  en  Pologne. 

Pendant  que  les  Chrétiens 
perdent  le  temps  & s amuiént 
àdilputer  fur  chaque  article, 
la  flotte  Ottomane  défoloit  [es 
Ifles , 8c  ravageoient  toutes  les 
côtes  de  l’Etat  Venitjen.  Hali 


étoit  party  de  Conftantinople 
au  commencement  du  Prin- 
temps avec  quatre-vingt  Galè- 
res , quantité  de  rafftaichillè- 
ment  pour  l'armée  T urqiiefque 
qui  étoit  en  Chypre  , & des 
foldats  pour  remplacer  ceux 
quelle  avoit perdus.  Il  y laifla 
Arpagmat  avec  trente  Galeres 
& plu  fleurs  autres  bâtimens 
fous  les  ordres  de  Muftapha 
qui  étoit  devant  Famagoufte. 

Il  .fit  voile  enfuite  avec  ce  qui 

• ; * 


de  Chypre , Livre  ÎIÏv  441 
luy  reftoicde  Vaifleaux  à l’Ifle 
de  Rhodes , pafla  en  Candie,ôc 
vint  moüiller  à Negrepont  au- 
trefois appelle  l’Ifle  d Euboëe, 
où  le  Bacha  Pertau  s’ètoit  déjà 
rendu  avec  toute  la  flotte.  Ce 
Bacha  rempliflbit  la  place  de 
Piali  que  Sclim  avoit  retenu  à 
Gonflantinople  , foit  quil  fut 
mécontent  de  luy  pour  n avoir 
pas  défait  les  Chrétiens  dans  la 
derniere  campagne  , foit  qu’il 
eut  cette  complaifànce  là  pour 
fà  fille  qui  ne  pouvoit  fouffrir  fi 
/buvent  fabfehce  de  (on  mary. 
Louchali  & Caracofla  fameux 
Côrfaires  étoient  auffi  venus 
joindre  l’armée  Ottomane,tou s 
deux  Italiens  de  naiflance,  le 
premier  natif  de  Calabre  & 
l’autre  de  la  Marche  d’ Ancône. 
Ils  avoient  été  faits  efclaves  dés 
leur  jeuneffe , 8c  s crans  mis  en 
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liberté  en  renonçant  au  Chri- 
ftianifme,  ils  étoient  parvenus 
à de  grandes  richefles.  La  bon- 
ne fortune  de  Louchali  lavoic 
conduit  jufqu  a la  Viceroyauté 
d’Alger.bon  efcadre  étoit  com  - 
pofée  de  neuf  Galeres  6c  de 
trente  autres  bâtimens.  Cara- 
cofla  en  commandoit  quaran- 
te , prefquc  toutes  Frégates  ôc 
Brigantins  5 6c  les  deux  Gene- 
raux Hali  ôc  Pertau  fai-foient 
cas  de  la  valeur  6c  de  Inexpé- 
rience de  ces  deux  renégats. 
L armée  Turquefque  conliftoic 
en  deux  cens  Galeres  Ôcen  cent 
autres  moindres  Vaifleaux  de 
differentes  elpeces.  Ayant  levé 
les  ancres  de  devant  Negre- 
pont , elle  s’en  alla  fondre  far 
la  petite  Ifle  de  Ti nés  apparte- 
nante a la  Republique  , dont 
elle  pilla  là  campagne  fans  ofar 


waz- 
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attaquer  la  Ville  bâtie  fur  un  ro- 
cher dun  accez  aflez  difficile, 
& défendue  par  un  brave  Gou- 
verneur nommé  Paruta  Gen- 
tilhomme Vénitien , qui  pour 
fe  mocquer  des  ennemis  leur 
fit  voir  fà  garnifon  fur  les  mu- 
railles de  la  Place.  Pertau  fit  en 
même  temps  mettre  a la  voile 
pour  s en  aller  en.  Candie,  8c 
ayant  abordé  la  nuit  aflez  pro- 
che de  flfle  pour  cacher  fà  rou- 
te aux  efpions  des  Chrétiens,  il 
entra  dans  le  port  de  la  Suda 
f un  des  plus  commodes  de  la 
Mediterrannée  , 8c  formé  en 
croiflant  par  plu  fleurs  Caps 
dont  il  eft  environné.  Il  mit  fcs 
troupes  à terre  qui  forcèrent  la 
Ville  8c  la  brûlèrent,  8c  s’é- 
tendirent enfuite  dans  les  ter- 
res , où  ils  firent  quantité  de 
Païfàns  prifbnniers  8c  mirent  le 
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feu  à quelques  Villages.  Mais 
Luc  Michaëli  Magiftrat  de  la 
Canée  chargea  6c  repon fla  ces 
pillards  avec  huit  cens  Corfes 
quejuftiniani  Noble  Gennois 
leur  Commandant  avoit  heu- 
reufement  débarquez  dans  ce 
lieu-là  3 ,6c  qui  furent  foutenus 
par  quelques  compagnies  des  - 
milices  du  Pais. 

Louchali  fut  reconnoîcre 
avec  cinquante  Galeres  les  cô- 
tes de  l’Ifle  vers  le  Septentrion» 

6c  commanda  quon  fit  le  dégât 
dans  la  Campagne.  Lehazard 
favori  la  la  valeur  6c  la  prompti- 
tude de  celuy  qui  fut  détaché 
pour  cette  expédition.  Retimo 
ville  confiderable  6c  bien  peu- 
plée , mais  avec  d’aflez  foi  blés 
murailles  fans  dehors  6c  fins 
garntfon , étoit  expolée  aux 
moindres  infultes.  Barochio, 

Sacredo 
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Sacredo  & Jùftiniani  fes  Ma- 
. giftrats  au  bruit  de  l’arrivée 
. des  ennemis  à Negrepontpref- 
ferenc  Marin  CaballoProvedi- 
teur  de  leur  envoyer  au  moins 
cinq  cens  hommes  pourraflu- 
rer  les  Habitans  &:  pourfè  ga- 
rantir de  furprife.  Mais  Cabal- 
lo  les  refufà , de  crainte  de  trop 
afFoiblir  la  garnifon  de  la  ville 
de  Candie  3 d’où  dépendoit  la 
confervation  du  refte  deTlfle. 

;\:ÇeuxdeRetimo,  que  la  mar- 
che des  Infidelles  tenoit  en  in- 
quiétude furent  fàifîs  d’une  tel- 
le frayeur  apprenant  qu’ils 
ctoient  a la  Suda , que  ne  lon- 
geant qu  a fàuver  leurs  vies  de 
leurs  familles , ils  abandonnè- 
rent la  Ville  fans  donner  au- 
cuns ordres  pour  la  fureté  de 
leurs  biens,  de  gagnèrent  à 
grande  hâte  les  montagnes  de 
Tome  I.  x • 
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d'autres  retraittes,  fans  qu’il: 
fut  au  pouvoir  de  Magiftrats  : 
de  les  retenir.  Ceux-çy  fi- 
rent emporter  le  Trefor  & les  • 
Regiftres  publics  , jetterent 
dans  un  pu  ny  très-  profond  tout 
ce  qui  le  trouva  de  yaiflelle 
d argent  dans  les  mai  ions  des 
particuliers , & lortirent  aufli  : 
de  la  Ville.  Louchali  s en  étoit .» 
approché  en  relblution  de  fe 
retirer  dés  la  moindre  refi fian- 
ce , n’ayant  defTein  que  d’allar- 
mer  les  Habi tans  5 mais  l’ayant 
trouvée  deferte,  il  en  abandon-  ; 
na  le  pillage  à lès  foldats  qui  . 
s’êcant  gorgez  du  butin  la  bru-  .. 
lerent  avec  tout  ce  qu'ils  ne , 
purent  emporter.  On  dit  cjuç 
ce  Barbare  fit  rendre  ce  qu  otx 
avoit  pris  à une  vieille  femme 
reliée  ieule  dans  la  Place , & 
qu  il  la  chargea  çn  riaat  pour,  j 
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toute  reconnoiflancede  rèmer-- 
cier  de  fit  part  les  Cômpatrio*- 
tes  des  dépouillés  donc  ils  à- 
voient  enrichi  /on  armée , &- 
s en  retourna  avec  ia  p.roye  re- 
joindre la  flotte. 

Le  pillage  dn  Païs  & la  âe? 
lolation  de  Retimo/èrvirentde 
pietexte  a la  révolté  de  quel-  \ 
quesPayftns.  Ces  gens  irritez 
parla  rigueur  qu’on  leur  téndic  - 
dans  la  levee  des  impôts  , ôc 
rebutez  de  fervir  de  forçats  ' 
aux  Vénitiens,  voulurent  pro- 
fiter du  de/ordre  de  rifle,--' 
croyans  cette  conjonâure  fa-  1 
voiable  a la  /édition  qu*ilsme- 
ditoient  depuis  long-temps.  Et 
en  effet  fi  1 es  Barbares  euflènt  ■? 
encore  demeuré  quelques  tems  : 
dans  Candie  , & que  les  Mé-^ 
contens  fé  fuflent  déclarez, 
l’Ifle'  étoit  abfolument  perdué 
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pour  la.  République.  Ces  ca— 

’ nailles  ne  pouvant  pins'  le  con- 
tenir , fe  fouleverent  au  Tu  jet  , 
d’un  Prêtre  , qu  avoir  brutale- 
‘ ment  Frappé  un  jeune  Gentil- 
homme.  Ils  s’attroupèrent  en 
armés , Forcèrent  Ôt  faccage- 
rent  la  maifon  de  ce  Gentil- 
homme , & le  màflàcrerent  • 
avec  toute  là  Famille.  Cette 
aftion  ayant  augmenté  leur  au- 
dace , ils  fe  jetterent  fur  la  No- 
’’  bleflc,  en  firent  un  grand  car- 
nage , pillèrent  leurs  maifons, 
8c  partagèrent  entre  eux  ce  bu- 
tin, comme  fi  le  droit  des  ar- 
mes leur  en  eût  acquis  une  lé- 
gitimé pofleffion.  Ils  écrivirent 
en  même  temps  à Pcrtau , pour 
le  Fupplier  de  les  prendre  fous 
fa  proreétion  ; mais  celiiy  qu’ils 
avoient  chargé  de  leurs  lettres 
ayant  rapporte  que  le  Pacha 
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ri’êtoit  plus  à la  Suda,  le  remors 
&.  la  frayeur  des  fupplices  dif- 
lîperenc  cetce  multitude  5 plu* 
fieurs  s’en  retournèrent  dans 
leurs  maifons  > quelques  - uns 
offrirent  au  Provediteur  le  re- 
nouvellement de  leur  fidelité, 
& demandèrent  fix  mois  de  de- 
lay  pour  le  châtiment  de*leur 
révolté.  Caballo  étoit  d’autant 
plus  difpofe  à leur  accorder 
cette  grâce , qu’il  avoir  appré- 
hendé la  fuitte  d’une  fi  dange- 
reufe  émotion.  Mais  ayant  fçu 
que  les  ennemis  avoient  levé 
les  ancres  , il  envoya  contre 
ces  rebelles  mille  hommes  d’in- 
fanterie commandez  par  Pierre 
Avogaro,  auquel  fe  joignit  Ma- 
thieu Calergio  fuivi  d’un  grand 
nombre  d’amis  6c  de  domefti- 
ques.  Avogaro  defàrma  les  mu- 
tins 6c  les  fit  prifonniers , dont 
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pluÜeurs  furent  condamnez  à 
là  mort  & beaucoup  davantage 
aux  Galères  perpétuelles. 

: Les  Turcs  au  partir  de  la  S ri- 
da s approchèrent  d’un  écüeil 
àppellé  Turluro  pour  harceler 
ceux  de  la  Canée  : mais  ils  fu- 
rent accueillis  par  une  tempe- 
fte,  perdirent  trois  Galeres,  & 
neuf  autres  fort  malcraittées 
gagnèrent  le  bord  à grand  pei- 
nte. Ils  s'éloignèrent  de  C andie 
pour  aller  defeendre  à Serigo, 
&:  firent  le  dégafl  dans  les 
campagnes  fans  ofer  attaquer 
la  Ville.  Us  prirent  enfuite  la 
route  de  Zantes  , où  ils  firent 
un  débarquemét.  Mais  Per  tau 
voyant  les  Habitans  retirez 
dans  Je  Château  & refolus  à 
fë  bien  défendre*  il  déchargea 
là  colere  fur  les  maifons  & fur 
les  arbres*  Il  fit  couper  toutes 
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les  vignes  dont  cette  Ifle  8C 
prefque  toute  plantée,  8c  brûla 
une  fi  prodigieufe  quantité  de 
1 tonneaux  que  les  Habitans  ne 
I fçurent  où  mettre  leurs  vins  les 

| années  fui  vantes.  De  Zantes  il 

[ aborda  à Cephalenie  dont  le 

?.  terroir  eftieaucoup  plus  ferti- 

r le  8c  plus  étendu.  Les  Barbares 
I * ‘ y firent  quantité  d*efclaves,em? 
menèrent  un  nombre  prodi-r 
gieux  de  bétail , 8c  remontans 
fur  leurs  vailleaux  prirent  la 
route  de  Corfou.Loüis  Georgio 
8c  François  Corneliq  chargez 
de  la  confervation  de  cette 
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Ifle  avoient  prévenu  Pertau,  8c 
ne  doutans  pas  d’être  attaquez 
$?étoient  fortifiez  en  diligen- 
ce. Ils  firent  promptement  ra- 
mafler  les  moiflbns,8c  tranfpor- 
ter  les  grains  dans  la  Ville  5 en 
forte  queles  Turcs  ne  trouvant 
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rien  à piller  fèvengerent  fur  les 
maifons  & fur  les  arbres  avec  le 
fer  & le  feu  .Les  foldats  V enitiés 
n’ofansles attaquer  en  raie  ca- 
pagne  leur  dreflbient  desem- 
bufcades,&  tuerét  plufieurs  de 
ceux  qui  s ecartoientpour  aller 
au  pillage.  Les  Commândans 
de  l’ifle  apprirent  avec  joye  de 
quelques  prifonniers  , que  le 
Bacha  navoitpas  defîein  d af» 
fieger  une  Place  auffi  forte  que 

la  leur.  Et  en  effet  il  fit  mettre 

. . - - . 

à la  voile  pour  aller  reprendre 
Supoco.  C^tte  place , emportée 
par/ les  Vénitiens  dés  le  com- 
mencement de  là  guerre  avec 
autant  ou  plus  d’adrefle  que  de 
valeur , a quoy  n avoit  pas  peu, 
contribué  la  terreur  panique 
de  la  garnifbn  , fut  confiée  à 
Manolio  par  l’avis  duquel  on 
en  avoit  entrepris  le  fiege.  Les 
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Italiens  qui  la  gardoient  s’étant 
effrayez  à l’arrivée  d’une  ar- 
mée fi  formidable  , s’enfuirent 
par  une  faufle  porte  plus  lâ- 
chement que  n’avoient  fait  les 
Turcs,  ôc  abandonnèrent  leur 
Commandant  au  reflentimenc 
d’un  ennemy  cruel  ôc  vindica- 
tif. Cependant  Manolio  fe  dé- 
fendit avec  ce  qu’il  put  ramaf- 
fèr  d’Epirotcs  jufqifà  la  der- 
ni.ere  extrémité  , avec  plus  de 
bravoure  que  defperance  de- 
pre  fecouru  : mais  fe  voyant 
preft  de  fuccomber  fous  le 
nombre, il  rendit  la  Place  ôc 
demeura  pri  fon  nie  iv 
La  guerre  ayant  continué 
pendant  tout  Thy  ver  dans  THIi- 
rie  ôc  clans  la  Dalmatie,  ces 
Provinces  furent  couvertes  de 
troupes  ennemies  dés  le  com- 
mencement du  Printemps  5 ôc 
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les  Habitans  de  Zebenico  qui  * 
navoient  point  de  moulins  aux 
environs  de  leur  Ville,  foufFri-  * 
rent  de  grandes  incbmmoditez 
par  le  manquement  de  farine. 
Hermolao  Tiepoli  qui  com- 
mandoit  quatre  galeres  le  long 
de  cette  côte,  attaqua  perîdancv 
la  huit  une^  ancienne  Place 
proche  de  Zebénico  appellée 
Scardone  , gardée  par  une  gar- 
nifon  de  Turcs  qui  tenoic  le’ 
Pais  en  fujetion.  Hermolao 
ayant  pris  & brûlé  cette  Place» 
facilita  à Zebenico  les  moyens 
d'aller  faire  moudre  les  grains* 
Il  tint  enfui  te  avec  les  q uatre 
gale  res  quatre  bâti  mens  enne- 
mis comme  affiegez  , qui  fe  re-! 
tirans  dans  la  riviere  deNaran- 
ie  y fç  jettoient  fur  toutes  les 
(barques  qui  paroiflbient  de  cè 
côté-  Jà.T iepoli  leur  ayant  don* 


de  Chypre  , Livre  1 1 L 455 
né  là  chafle,  iis  gagnèrent  la 
terre  & débarquèrent  mille, 
fantaffins  qui  voulurent  à coqp 
de  moufquets  empêcher  les 
Vénitiens  d approcher  de  leurs,. 

Ibâtimens  > mais  le  feu  des  ga-' 
le  res  les  força  de  les  abandon- 
ner > & Tiepoli  apré$  les  avoir 
\ vuidez  de  tout  ce  qui  fè  pue 
j v,  tranfporter,  y fit  mettre lefeu* 
Les  Vénitiens  eurent  enmême; 
temps  loccaûon  d'une  belle 
entreprife  y mais  le  peu  de  vU 
. gueur  de  ceux  qui  la  dévoient 
j,m  conduire»  en  ruina  tout  le  fuc- 
f . cez.  Des  gens  envoyez  fecre- 
tement  par  les  T urcs  à Alexan- 
dre Donati  Gouverneur  d’An- 
tivari  , furent  reconduits  hors 
de  la  Place  par  quelquesEpiro- 

ftes , qui  leur  perfuaderent  en 
chemin  de  livrer  Scutari , Vil-. 

J^rcifiçes,^  ôc:  capi* 
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taie  d une  Province.  Ces  traî- 
très  convinrent  avec  Donati  de  , 
la^recompenlê  de  ce  fer  vice,  de 
des  moyens  de  le  faire  reüflir. 

La  grandeur  de  cette,  entrepri- 
fe  flattant  extrêmement  la  va- 
nité du  Gouverneur  d’Antiva- 
ri , il  en  écrivit  au  Sénat  beau- 
coup  moins  pour  luy  demander 
un  nouveau  pouvoir  avec  du 
fecours,  que  pour  fe  rendre  ne- 
ceflaire.  Le  Sénat  croyant  de- 
voir profiter  de  cét  avis  v luy 
envoya  huit  cens  hommes  i 

commandez  par  Annibal  Emi-  ^ 

liani  de  Forli , avec  ordre  de  ne  . I 
rien  faire  fans  la  participation 
de , Zacharie  Salomon i Magi- 
ftrat  de  Cataro.  Donati  picqué 
de  partager  l’honneur  de  cette 
prife  avec  un  autre  , obéît  de 
mauvaife  grâce  & ne  garda 
plus  de  feçret  5 en  forte  que  les 
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Turcs  en  ayant  eu  avis  puni- 
rent les  traîtres  du  dernier  fup- 
plice  , &.  veillèrent  foigneufe-  ► ; 
ment  à la  confèrvation  de  la 

B*:'  ‘ .7  - >yn+  • * % " y 

Place.  Les  Vénitiens  efperans 
airujettir  tout  l’Epi  re  , donnè- 
rent ordre  a Jacques  Malatefte 
d’aller  a Cataro  avec  quatre 
mille  hommes  d’infanterie. 
Cette  Place,  outre  la  pefte  donc 
elleétoit  affligée , avoit  éprou- 
vé toutes  les  calamitez  de  la 
guerre  > & les  Infidelles  l’a- 
voient  penfé  furp rendre  parla 
trahifon  d’un  Capitaine  Sici- 
lien qui  leur  devoit  livrer  une 
r porte  dont  on  luy  avoit  confié 
la  gardé.  Salomoni  découvrit 
. ce  complot  , iàuva  la  Ville , ôc 
fit,  étrangler,  le  Sicilien , qui  fut . 

, enfuitç  pendu  par  un  pied  aux 
. créneaux  des  murailles.  Mais 
1 les  dedans  qu’on  avoit-  fur  l’E-' 
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pire  eurent  un  fuccez  bien  ' 
malheureux  pour  Malatefte,  de 
tres-dommageable  àl  Etat.  Les 
Infidelles  avoient  forcé  un  Vil- 
lage à cinq  cens  pas  deGataro^. 
Malatefte,  jeune  homme  de. 
peu  de  reflexion , & qui  n etoiç 
pas  maître  de  la  colere,  le  fit  un  : 
point  d’honneur  de  challèr  les 
ennemis  d’un  polie  qu’on  avoit 
enlevé  à lès  yeux , & dont  le 
voilïnage  incommodoit  la  ViU 
le  : ne  voyant  aucune  apparen-  * 
ce  de  les  attaquer  ce  même 
jour  , il  le  prépara  le  lende- , 
main,  & s’êtant  fait  inllruire  , 
du  lieu  de  leur  retraite , il  en-  ^ 
voya  devant  une  partie  de  lès  / 
gens  par  terre, 8c  monta  fur  une  - 
galere  avec  un  bon  nombre  de,, 
loldats  choilis.  Il  s’allura  d’une^ 
hauteur  proche  du  Bourg  dans 
lequel  ils  avoient  palfé  la  nuit* 
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& d où  ils  étoienc  délogez  aux  $ 
premières  nouvelles  de  la  mar- 
che. Malatefte  pilla  & brûla  ce 
< Village^nragé  d’y  avoir  man- 
qué fon  coup.  Mais  les  Infidel- 
les  quiavoienc  en  même  temps 
envoyé  chercher  du  lècours 
dans  toutes  les  Places  voifines  . 
dépendantes  du  Grand  Sei- 
gneur , affemblerent  à la  hafte 
un  corps  allez  conliderable  > 
chargèrent  Malatefte  de  defliis 
la  hauteur  qu’il  avoir  d’abord 
occupée,  roulèrent  fur  fcs  gens 
de  grofles  pierres  , & les  acca- 
blèrent d’une  grêle  de  flèches 
& de  dards.  La  furprile  & le 
defavantage  du  lieu  les  ayant 
mis  en  déroute , Malatefte  fit 
tous  fes  efforts  pour  les  rallier» 
mais  combattant  luy  feul  avec 
trop  d’audace , il  eut  la  cuifle 
caflée  d’un  coup  de  pierre  » & 
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fut  fait  prifbnnier.  Les  Turcs 
le  menèrent  à Conftantiuople  ; 
8c  il  ne  put  obtenir  fa  liberté 
après  deux  ans  défclavage, qu’à 
la  priere  du  Roy  de  France. 

Cét  échet  ruina  les  affaires 
des  Vénitiens  dans f Epi-ré  > 8c 
lesTurcsallarmezdu  péril  donc 
Scutari  avoit  été  menacé , & de 
la  révolté  de  quelques  peuples 
q.ux  environs  , envoyèrent  une 
grofle  armée  compofée  de  ca- 
valerie & d'infanterie  fous  Je 
commandement  d’Achomat 
pour  tenir  cette  Province  dans 
s Ion  devoir.  Ce  Bacha  fit  aban- 
donner la  campagne  aux  Epi- 
rotes  qui  s'êtoient  jettez  dans 
le  party  de  la  République , 8c 
les  contraignit  après  les  avoir 
battus  en  plufieurs  rencontres 
de  fe  renfermer  dans  Dolcinio. 
Acharnât  les  y afliegea  avec 
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toute  fon  armée.  Il  fit  battre  la 
Place  pendant  plufieurs  jours, 
en  renverfa  les  murailles , & fit 
donner  plufieurs  aflàucs  , d’où 
fes  gens  furent  toujours  repouf- 
fez  parla vigoureu le  refiftance 
des  afliegez,qui  fecondoit  la 
lîtuation  du  lieu;  C’étoit  un  ro- 
cher elcarpé  que  la  mer  envi-  * 
ronne  de  toutes  parts , à la  re- 
ferve  d’une  langue  de  terre  qui 
luy  fert  d’avenue  & qui  étoit  le 
plus  fortifié.  Caraeofla  ayant 
pris  treize  Galeres  s’approcha' 
de  Dolcinio  pour  faire  enten- 
dre aüx  Habitans  qu’ils  n’a- 
voient  pas  moins  à craindre  du 
côté  de  la  mer  que  de  celuy  de 
la.  terre.  Cette  menace  leur  fit 
tant  de  frayeur  qu’ils  auroient 
ouvert  leurs  portes  aux  Infi- 
delles  fi  Tiepoli  &c  Sorîano 
enflent  obligé  Sciara  Marti- 
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Dengue  Succeflèur  de  Malàté- 
fie  j de  fe  jetter  dans  la  Place 
-avec  un  renfort  de  cinq  cens 
hommes quil rnenoit  à Cataro. 
Martinengue  n en  eut  pas  fî- 
tôt  reconnu  le  mauvais  état, 
qu’il  fit  fçavoir  au  Sénat  qu’il 
en  fortiroit  s’il  n’êcoit  fecouru 
dans  trois  jours.  Pertau  qui 
avoit  quitté  Supotô  arriva  fur 
ces  entrefaites  avec  toute  l’ar- 
mée Ottomane  $ en  forte  que 
les  afliegez  n’ayant  aucune  ef- 
perance  de  fecours , fo  rendi- 
rent a condition  que  les  Bour^- 
geois  jureroient . feulement  fi- 
delité au  Grand  Seigneur  , ÔC 
que  la  garnifon  fortiroit  avec 
fes  armes  & fon  bagage.  Mais 
ceTraitté  fut  exécuté  félon 
l’ordinaire  bonne  foy  de  ces 
Barbares.  Car  Achomat  irrite 
de  ce  que  la  Place  s etoit  rendue 


« 


i 


de  Chypre > Livré  II L 463 
à Pertau  , & non  pas  à luy  qui 
lavait  le  premier  afliegée,  en- 
tra dedans  & la  pilla  avec  in- 
humanité. Pertau  qui  n êtoit 
pas  plus  exaék  à tenir  là  parole» 
fit  attacher  tous  les  gens  de 
guerre  à la  chaîne  -,  à la  refèrve 
de  Martinengue  , de  Venieri 
Podeftat  de  la  Ville  , & de 
quelques  Officiers , aufquels  il 
permit  de  fc  retirer  après  leur 
avoir  ôté  leurs  armes  6c  tout 
leur  équipage. 

Dolcinio  ayant  été  pris  & 
iaccagé  , la  flotte  Barbare  alla 
mouiller  vis-à-vis  d’Antivari, 
Ville  bâtie  fur  une  hauteur  au 
milieu  d'une  Plaine  à trois  mil- 
le de  la  mer, forte  par  fbn  aflietc 
êc  par  la  bonté  de  fes  murailles. 
La  bravoure  & la  bonne  difpo- 
fition  de  fes  Habitans lauroiét 
encore  mieux  défendue  que  la 
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grofle  garnifon^i^Çependanc 
Emiliani  & Donati  qui  dé- 
voient foutenir  le  fiege,  furent 
tellement  déconcertez  qu’ils 
fervirent  de  leur  authorité 
pour  la  livrer  au  vainqueur, 
dont  le  peuple  8c  la  garnifon. 
reflentirent  la  perfidie.  Les  Sol- 
dats furent  mis  à la  chaîne  $ &c 
ce  qu’on  trouva  de  Bourgeois 
fe  retirans  avec  ce  qu’ils  pou- 
voient  emporter  ( liiivarît  le 
Traitté  de  reddition  ) furent 
pris  se,  vendus  comme  des  en- 
claves. Pertau  fit  cruellement 
égorger  Jean  Bruni  Archevê- 
que du  lieu , personnage  d’une 
pieté  finguliere , jaloux  de  la 
trop  grande  confideration  que 
fa  vertu  luy  attiroit  dans  la  Pro- 
vince. Il  permit  aux  deux  traî- 
tres de  fc  retirer  ou  bon  leur 
fembleroit.  Mais  ils  fe  banni- 
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rent  eux- mêmes , &:  fè  garanti- 
rent par  un  exil  volontaire  de 
la  peine  due  à une  fi  lâche  tra- 
hifon.  Le  Bacha  laifla  une  mé- 
diocre garhifon  en  la  Place  en 
s en  allant,  & fit  rafcr  juiques 
aux  fondemens  un  gros  Châ- 
teau nommé  Pifàni.  Il  traitta 
avec  la  même  rigueur  la  Ville 
de  Budua  que  fes  Habitans  a- 
voientlaifleedeferte.  Il  revint 
enfuite  dans  Ion  premier  pofte 
pour  reprendre  Cataro.  Il  avoit 
envoyé  un  Epirote  fait  prifon- 
nier  à Dolcinio  quil  traitoit 
comme  fon  parent  ( étans  tous 
deux  de  même  Païs  ) pour  ex- 
horter le  Gouverneur  à fc  ren- 
dre. Il  étoit  chargé  de lafleurer 
qu’esrcâj  qu’il  obéît  à les  ordres 
la  garni  Ion  fortiroit  avec  tout 
ion  bagage  , & les  Habitans 
joüiroient  dans  une  entière 


de  leurs  privilèges  ordinaire^-- 
mais  qu’il  pafleroic  tour  au  fil 
de  l’épéè  s’ils  ofoient  fbutênirx 
un  fie^e.  Barbaro  ( ceft  âinfï 
que  s’appelloit  ce  prifonnier 
Epi  rote)  ayant  fait  cette  propô-  - 
fition  en  prefënce  du  peuplé  8c  : 
des  loidats  , Salomoni  répondit^ 
au  nom  de  la  Ville  que  la  Ré- 
publique luy  en  ayant  confié  la  ' 
garde  , il  péri  roi t avec  tous  les  ’ 
Habitâns  plutôt  que  de  luy  \ 
manquer  de  fidelité.  Cepen- 
dant Pertau  s’avança  dans  le? 
Golphe  de  Cataro,  croyant  ^ ue‘  * 
le  malheur  d’Antivari  J 8c  de  fc 
Dolcinio  étonne  roi  t les  Cata-  1 '* 
riens,  & leur  feroit  accepter  le  l 
party  qu’il  leur  offroftv^Mais  * 
ayant  appris  leur  generêùferé- 
pon/e , il  crût  que  Barbaro  s’è-  * 
toit  mal  acquitté  delà  comini f- 
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lion , & le  fit  mettre  aux  fer s.'à 
La  flotte  continua  là  route 
mouilla  fous  Caftelnovo  pour 
délibérera  loifir  fur  cette  im- 
portante entreprife.  La  garni- 
îon  de  cette  derniere  Place  fou-, 
haittoit  avec  pafîion  la  prife  de 
Cataro,  & diloit  tout  haut  que  . 
le  fiege  n en  feroit  ny  long  ny  . 
difficile.  Mais  Pertau  qui  le 
défioit  du  fuccez,  & qui  n au-  . 
roi  t pas  autant  avancé  la  faveur 
par  cette  conquête , qu’il  (c  fe- 
rait mis  mal  auprès  de  Selira 
s’il  n en  venoit  pas  a bout  > -ne 
s’expliqua  pas  beaucoup  là-  * 
demis  .y  témoigna  qu’il  cher- 
choit  feulement  les  Chrétiens 
pour  les  combattre , & remit  ce 
Îîege  au  printemps  prochain. 

Pendant  le  fejour  des  Turcs 
dans  cette  rade  , Louchali  ôc 
Caracollà  avec  une  partie  des 
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galeres  s’en  afterent  .infiil.ter 
les  lfles  Vénitiennes. . Mais 
Curfolari  qui  fe  trou  voie  ex-  1 
pofée  la  première  fut  garantie  ; * 
par  une  avanture  digne  d ad-  £ 
miration.  Antoine  Balbo  fon 
Gouverneur,  plus  lâche  3c  plus 
fufceptible  de  frayeur  qu’une  * 
femme , s en  étoit  enfuy  la  nuit 
au  premier  bruit  de  la  flotte 
Tûrquefque , 3c  les  Habitans 
l’avoient  fuivi.  Leurs  femmes 
demeurées  dans  la  V ille  fermè- 
rent les  portes  , 3c  par  le  con- 
fèil  d’un  Prêtre  appelle  An- 
toine Rofoneo  qui  avoit  tâché 
de  retenir  le  Gouverneur  3c 
les  Bourgeois,  prirent  les  habits 
3c  les  armes  de  leurs  maris  > 
montèrent  fur  les  murailles,  3c 
} firent  contenance  de  gens  qui 
vouloient  fe  défendre.  Ce  ftra- 
tagéme  fut  fécondé  par  un  ac- 
cident 
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cidenc  aLfez  fingulier.  Une  de 
ces  femmes  voyant  les  galeres 
ennemies  s approcher  des 
murs,  mit  hardiment  le  feu  à 
une  piece  de  canon  pointée 
par  hazard  vers  la  flotte.  Le 
coup  fut  fi  heureux  qu’il  rom- 
pit le  mafl:  d’une  des  galeres  > 
& les  InfidelJes  perfuadez  que 
la  garnifon  étoit  nombreulë,6c 
en  résolution  de  fe  bien  défen- 
dre , fè  retirèrent  /ans  mettre  à 
terre  aucuns  de  leurs  Soldats; 
Le  Sénat  fut  tellement  charmé 
de  cette  genereufe  adion,  que 
lors  qu  après  la  guerre  les  Ha  - 
bitans  de  Curlblari  preflèz  par 
une  di/ètte  eurent  recours  à fit 
libéralité  , on  leur  répondit 
qu  ils  navoient  pas  allez  bien 
fervi  leur  Païs  ny  l’£tat  pour 
mériter,  des  grâces,  6c  qu’ils 

auroient  dû  le  prefenter  de  la 
Tome  I.  V 
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part  de  leurs  femmes , à la  va- 
leur de fquelle s ils  étoient  re- 
devables de  leur  fiilut.  Les 
Turcs  s’avancèrent  jufqua 
l’ifle  de  Lefina,  y descendi- 
rent & la  ravagèrent.  La  Ville 
fut  forcée  & brûlée  après  le 
pillage.  Les  vieillards  furent 
égorgez  avec  toutes  les  autres 
perfonnes  inutiles , 8t  le  refte 
fait  efclave.  Ces  brigands  re- 
joignirent Pertau  , qui  n'eut 
pas  fi- tôt  mis  à la  voile  qu’il 
reçut  des  ordres  du  Sultan  pour 
le  fiege  de  Cataro.  Mais  il  fit 
réponfè  à là  Hautefle,  ôc  luy 
reprefenta  qu’il  falloit  necef- 
lai  rement  remettre  cette  ex- 
pédition à une  jfejfbn  plus  com- 
mode , & prit  en  même  temps 
la  route  de  Corfou.  Il  y def- 
cendit  luy-mème  , fit  débar- 
quer huit  mille  fàntaflins  ôc 
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quatre  cens  chevaux  quon 
avoic  tirez  de  l’Epire,  6e  char- 
geant les  Chrétiens  qui  s’è- 
toienc  trop  inconfiderément 
oppolèz  à là  defcence  , il  les 
battit  6e  les  repoulTa  dans  la 
Place.  Il  fe  rendit  enfuite  maî- 
tre des  Fauxbourgs,  qu’il  brû- 
la comme  s’il  eût  voulu  for- 
mer le  fiege.  Mais  le  canon  de 
la  Citadelle  qui  luy  tua  quan- 
tité de  gens , le  força  de  Ce  re- 
tirer. 11  fit  ravager  la  campa- 
gne , couper  les  arbres  qui  a- 
voient  échappé  à la  derniere 
irruption , 6e  regagna  lès  vaif- 
feaux  /ans  avoir  profité  d’unü 
terrible  dégaft.  CeBachatrop 
bien  inftruit  du  mauvais  état 
de  la  flotte  Vénitienne  , fe  tint 
.encore  pendant  treize  jours 
devant  Corfou  làns  aucun 
mouvement,  en  attendant  des 

Y ij 
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nouvelles  de  Conftantinople, 
avec  la  même  tranquillité  que 
s’il  eût  moüillé  dans  les  Ports 
de  Turquie  5 & chacun  déplo- 
roit  le  malheur  des  Chrétiens 
qui  pouvoient  aifément  atta- 
quer ÔC  défaire  ce  Barbare , fi 
tous  les  Conféderez  euflent  ar- 
mé avec  la  même  diligence. 

On  célébra  dansVenife  avec 
beaucoup  dallegrefle  & de  lo- 
demnité  la  conclu  lion  de  la  Li- 
gue en  pre/ênce  des  Miniftres 
-des  Alliez.  Mais  fi  cette  union 
redoubloit  le  courage , l’efpe- 
rance , & l’application  des  Vé- 
nitiens à un  armement  extra- 
« ordinaire»  la  difficulté  de  trou-* 

: ver* de  l’argent  pour  ces  grands 
préparatifs,  & pour  l’entretien 
: de  leur  flotte,  ne  leurdonnoic 
(pas  moins  d’inquietude.  Après 
plufieurs  affeniblées  du  Sénat, 
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on  fe  reduifit  à deux  avis  fur 
la  maniéré  de  faire  contribuer 
les  Villes  aflociées  de  la  Sei- 
gneurie. Les*  uns  vouloient 
cju  on  levât  le  dixiéme  de  tous 
les  fruits  de  la  campagne.  Les 
autres  que  chaque  particulier 
payât  à proportion  de  la  quan- 
tité d’arpens  qu’il  cultivoic  $ & 
I on  fuivit  ce  dernier  avis.  Si- 
tôt quon  en  eut  public  l’Or- 
donnance les  peuples  en  furent 
tellement  émus,  que  les  aflem- 
blées,  les  foires  & les  marchez 
retentifloient  de  plaintes  & de 
murmures.  Une  Ville  exhor- 
toit  l’autre  à ne  pas  fouffrir  une 
fi  cruelle  exaction  , qui  ièroic 
bien-tôt  fuiviede  plufieurs  au- 
tres encore  plus  infupporta- 
bles  fi  l’on  fubifloit  le  joug. 
On  entendoit  dire  de  toutes 
parts  qu’on  inventoit  tous  les 

Y iij 


jours  de  nouveaux  moyens 
pour  épuifer  les  Villes  aflo- 
ciées>qu’on  impofoit  des  droits 
qui  n’avoient  jamais  été  levez» 
que  tout  ce  que  produit  la  ter- 
re étoit  chargé  de  tributs  , 
qu’aucun  trafic  n’en  étoit 
exempt  , qu’on  forçoic  les 
Communautez  à donner  des 
Matelots  contre  l’ufàge  de  leurs 
privilèges  > Qu’on  en  avoir  le- 
vé une  fi  grande  quantité  que 
la  campagne  étoit  prefque  dé- 
ferré , êt  qti’on  accabloitle  peu 
qu’il  en  reftoit  pour  labourer 
les  terres  » Qu’on  vouloit  les 
mettre  hors  d’état  de  fe  rele- 


ver & de  fe  plaindre  de  leurs 
malheurs  5 cependant  que  les 
principaux  Ma gift rats  engraif- 
fez  de  leurs  dépouilles  arra- 
choient  la  fub  fi  fiance  de  leurs 
familles  pour  entretenir  leur 
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avarice  ôc  leur  vanité  , fous 
precexte  d’une  guerre  ou  Ve- 
mfe  étoit  feule  intereflee-j 
Qu’à  peine  étoit-elle  déclarée 
qu’on  faifoit  des  decrets  pour 
les  mettre  à rançon,  de  crainte  . 
de  ne  les  piller  pas  aflez-tôc. 
Qu’avant  que  de  leur  tirer  la 
derniere  goutte  de  fàng  , les 
Sénateurs  dévoient  ouvrir 
leurs  coffres  remplis  de  t refors 
amaflèz  avec  tant  d’injuftice  i 
Qu’il  falloir  fèroidir  contre  une 
telle  vexation  5 Que  tous  les  j 
malheureux  fuivroient  leur 
exemple  , & qu’enfin  le  Sénat  \ 
feroit  contraint  d’en  ufer  avec 
plus  de  modération.  On  punit 
quelques-uns  de  ceux  qui  a- 
voient  parlé  là-deflus  avec  le 
plus  d’emportement  & d’info-  | 
lenee  s mais  on  ne  jugea  pas  à 
propos  de  palier  outre  qu’on 

mi 
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n’eut  entendu  les  Députez  de 
chaque  Communauté.  Le  Sé- 
nat voyant  la  Ville  remplie  dé 
ces  Députez  , ordonna  qu’ils 
feroient  /èparement  leurs  re- 
montrances. Leurs  Harangues 
furent  toutes  differentes  Sc 
chacun  fuivit  fon  genie  parti- 
culier. Les  uns  remontroient 
qrnls  ne  pouvoient  en  aucune 
maniéré  contribuer  aux  nou- 
velles charges  , ayant  déjà 
beaucoup  de  peine  à s acquit- 
ter des  anciennes.  Les  autres 
demandoient  quelque  diminu- 
tion 5 mais  tons  unanimement 
rejetterent  le  decret.  Les  Ma- 
giftrats  furent  étrangement 
furpris  d’un  fefus  fi  précis  &c 
fi  general.  Il  étoit  impolïïble 
de  faire  la  guerre  fins  argent  5 
On  n’en  pouvoit  avoir  fuffi- 
fiunment  làns  des  levées  extra- 
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ordinaires  5 &:  il  étoit  de  la  der- 
nière con/èquence  à l'autorité 
du  Sénat  de  ne  pas  révoquer 
un  decret  al  execution  duquel 
on  refulbitd  obéir.  Cette  affai- 
re ayant  été  long  - temps  agi- 
tée, on  cçut  devoir  prendre  le 
party  de  la  douceur  de  crainte 
de  quelque  lédition  , ou  que 
les  Villes  mécontentes  ne  fe 
donnaflent  à quelque  Prince 
voifin  qui  nauroic  pas  été  trop 
délicat  fur  la  bonne  foy.  Le 
Sénat  ayant  donc  annulé  fon 
decret , tous  les  Députez  eu- 
rent ordre  de  le  trouver  dans 
le  Palais  , ou  l’on  n employa 
que  la  juftice  & la  raifon  pour 
les  ramener  à leur  devoir.  On 
leur  remontra  que  l’Ordon- 
nance dont  ils  fe  plaignoienc 
n’a  voit  été  rendue  que  par  ne- 
• ceflité,  & que  le  Sénat  çn  con- 
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noiflbit  la  rigueur  & la  dure- 
tés Qu’il  1 avoir  volontiers  ré- 
voquée étant  afluré  de  leur  zé- 
lé ôc  de  leur  droiture  5 Que 
cette  marque  de  bonté  les  de- 
voir obliger  a faire  leurs  efforts  ' 
pour  aflifter  la  Republique  $ 
Que  l’Etat  n’attendoit  'pas 
moins  de  leur  reconnoi fiance 
pour  cinquante  années  de  Paix 
qu’il  leur  avoir  procurées  > 

Qu  afin  de  les  garantir  des  ca- 
lamitez  de  la  guerre,  il  étoic 
jufte que  ceux  dencre eux  qui 
étoient  les  plus  prés  des  côtes 
contribuaflent  plus  que  les 
autres  , étant  les  premiers  ex- 
pofèz>  Qu’il  étoitd’une  nece£ 
fité  indifpenfàble  de  faire  un 
armement  ou  de  fè  refoudre  à 
çeder  aux  Tnfidelles , & peut- 
être,  ce  qu  on  ne  fçauroit  pro- 
noncer fans  frémir  , devenir 
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leurs  elclaves , ou  leurs  tribu- 
taires 5 Qu  on  ne  pretendoic  . 
pas  ne  les  perfuader  que  par 
des  paroles  5 Que  les  princi- 
paux de  1 Etat  leur  donnè- 
rent l'exemple,  & obeïroienc 
ians  répliqué  à ce  qu’on  relou- 
droit  là- deUlis  5 Que  Venife  ou 
refide  la  Souveraine  autorité 
contribueroit  la  première  , ôc 
que  les  Magiftrats  lè  foûmet- 
troienc  fans  contrainte  à l'exe- 
cution de  leurs  propres  ordon- 
nances 5 Qu  ils  dévoient  jetter 
les  yeux  fur  les  autres  peuples 
d’Italie  gouvernez  par  un  leul 
Souverain  5 Que  ce  qu’ils  con-  : 
tribuoient  pendant  la  Paix  1 
etoit  bien  plus  fort  que  ce  que  | 
demandoit  la  République  dans  , 
Je  plus  fort  de  la  guerre  ; Que 

s’ils  confideroienc la  pelànteur 

<iu  fardeau  qu.  ils  ont  à ioûtenir, 
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l’ennemy  qu  iis  ont  en  cêce , & 
qu’ils  fi  lient  enfuite  compara  i- 
fon  de  la  rigueur  du  temps  pre- 
fe ne  avec  la  douceur  du  pafle, 
ils  comprendroient  la  gran- 
deur de  leurs  obligations  , ôc 
jufques  où  doit  aller  leur  re- 
connoii&nce  t "Qu’ils  s’en  re- 
tournairent  donc  rendre  com- 
pte à leurs  Compatriottes  des 
raifons  qu’on  venoic  de  leur 
reprefenter,  &:  qu’ils  les  affû- 
raflent  que  la  République 
comptoir  plus  fur  leur  amitié 
que  fur  fon  autorité.*  Ce  dis- 
cours radoucit  les  Députez, 
on  chargea  ceux  qui  prefi- 
doient  aux  aflemblées  de  tenir 
le  même  langage  aux  princi- 
paux Bourgeois , enforte  qu’ils 
conlentirent  à une  levée  par 
capitation  de  trois  cens  mille 
écusd’orparan,  qui  durerait 
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aufli  long- temps  que  la  guerre. 

Cette  tumeur  ayant  été  dit- 
fipéepar  la  prudence  du  Sénats 
Veniiéfut  inquiétée  d’une  al- 
larme  bien  plus  terrible.  On  y 
débitoit  tous  les  .jours  de  fâ- 
cheufes  nouvelles  du  progrez 
des  Barbares  dans  les  Illes  de 
la  Mediterranée  , & l’on  aflu- 
roitqu’ap rés  avoir  pillé  Can- 
die , Zante  & Cephalenie , ils 
exerceroient  la  même  barba- 
rie dans  les  autres,  & vien- 
droient  enfuitte  avec  une  ar- 
mée formidable  attaquer  la 
Ville  dominante.  Quoyque  fà 
fîtuation  la  garentît  de  furprife 
& d’infulce,  & qu’on  ne  deuft 
pas  craindre  un  ennemy  phafle 
de  devant  toutes  les  Places 
qu’il  avoir  attaquées  j le  retar- 
dement des  £lpagnols,qui  met- 
toit  la  flotte  Confédérée  hors 
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detat  de  le  comjbattre  , les 
obligepit  à fc  tenir  fur  leurs 
gardas.  Ils  craignoient  que  la 
populace  épouvantée  à la  veu  ë 
des  Infidelles  , &c  frappez  de 
quelque  terreur  panique  n*a- 
bandonnât  fon  trafic  ordinai- 
re , & ne  forcît  en  defordre  &c 
en  confufion.  Les  Magiftrats 
pour  prévenir  un  fi  grand  de- 
fordre,  relolurent  de  ie  fortifier 
du  côté  de  lamer.Veniieeft  fi- 
tuée  au  milieu  d’un  e/pece  dç 
Marais divifé  en  quantité  d’If- 
les,  & fèparé  du  Continent  par 
les  eaux  de  la  Mediterran  e.On 
n’y  fçauroit  aborder  que  dans 
de  petites  barques  dont  le 
nombre  prodigieux  remplit  les 
canaux  qui  pafient  au  milieu 
de  toutes  les  grandes  rues  de  la 
Ville.  Les  gros  navires  n*y peu- 
vent aborder  que  par  un  feul 
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endroit , encore  nofènt-ils  y 
entrer  fans  lavoir  fait  recon- 
noître  par  des  Pilotes  du  païs, 
la  continuelle  agitation  des 
flots  rendant  cette  route  in- 
certaine &:  difficile. Deux  Châ- 
teaux fort  bien  bâtis  forment 
& défendent  lentrée  de  Ion 
port  qui  eft  fermé  par  une  gref- 
fe chaîne  de  fert  , traverfant 
d’un  fort  à l’autre , & foûtenuë 
à fleur  d’eau  par  quantité  de 
grandes  pièces  de  bois  qui  y 
font  attachées.  On  amena  trois 
Galeaces  de  Pola  ou  elles  ve- 
noient  d être  radoubées  , char- 
gées de  quantité  d’artillerie  5 
qu’on  mit  à l’ancre  au  devant 
du  port , &.  trois  grands  Vaif- 
feaux  vis-a-vis  du  lieu  appelle 
Malamocque,  auffi  bien  armez 
que  les  Galeaces.  On  fortifia  la 
rive  du  Continét  de  tranchées. 


I forte  qu’il  ne  pouvoit  y avoir 
de  communication  du  côté  de 
terre  5 6c  ces  travaux  étoienc 
défendus  par  plufieurs  grofles 
pièces  de  canon  tirées  des  ma- 
gafins  de  TArienal.  On  y mic 
dix  mille  hommes  d’infanterie, 
levez  dans  les  Villes  obligées 
à fournir  des  milices  5 avec  ce 
qu’ils  purent  avoir  de  cavalle- 
rie  pefomment  armée.  Jules 
Savorniani  , dans  la  capacité 
duquel  le  Sénat  avoit  beaucoup 
de  confiance,  fut  appellé  de 
Zara  pour  conduire  cette  ou- 
vrage,  6c  nommé  General  de 
cette  petite  armée.  Vincent 
Morofini  qui  en  avoir  été  élut 
Provediteur,  eut  pour  A joints 
Louis  Grimani  , Alexandre 
Buono , André  Bernardi , Lau- 
rent, Soranéto,  Marc  Jultiniani 
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& François  Michieli.  L’appli- 
cation des  Vénitiens  à ce  nou- 
veau travail  donna  quelque 
défiance  de  leurs  forces  > de  en 
effet  on  pouvoit  dire,  vu  tant 
de  précaution , que  les  Infidel- 
les  étoient  déjà  Maîtres  de  tout 
l’Etat,  de  qu’il  ne  s’agiifoit  plus 
que  de  la  confervation  de  la 
Capitale. 

L inquiétude  des  Vénitiens 
fut  augmentée  par  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Famagoufte  i de 
h Republique  n’ayant  défor- 
mais plus  de  refource  quen  les 
forces  maritimes  n’efperoit 
plus  quen  la  decifîon  d’un 
combat.  Cette  nouvelle  s’étant 
trouvée  faufle  de  fans  hauteur, 
la  Ville  reprit  un  peu  courage. 
Mais  ce  bruit  fut  d’un  mau- 
vais augure  , de  préfagea  le 
malheur  qui  devoit  bien  - tôt 
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arriver  à cette  Place.  Z,ané 
avoit  commandé  l’Eté  dernier- 
à Pierre  Troni  de  charger  qua- 
tre VailTeaux  à Candie  de  vi- 
vres 6c  de  Ibldats,  6c  de  les  me- 
ner à Famagoufte.  Troni  mou- 
rut pendant  rembarquement, 
Marc  - Antoine  Quirini  fut 
mis  en  là  place.  Celuy-cy  s e- 
tant  amufé  jufques  à la  fin  de 
Tannée  dans  le  port  de  Can- 
die , on  prit  un  autre  Officier 
pour  la  conduitte  de  ce  rafraî- 
chi flânent  , appelle  auffi  Qui- 
rini 6c  furnommé  Stenta  qui 
prit  autant  de  Galères  qu’il 
crut  en  avoir  beloin , pour  le 
fuccez  de  cette  expédition.  U 
mit  à la  voile  le  treiziéme  de 
Janvier , ôc  le  trouva  à la  veuë 
de  Famagoufte  après  dix  jours 
d’une  heurcufe  navigation.  Les 
ennemis  avoient  laide  fix  Ga- 
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leres  alfez  proche  de  la  Place, 

[ pour  défendre  lencrée  du  porc  ^ 
, aux  Vaifleaux  Chrétien».  Qui- 
1 rini  qui  en  avoic  douze  par- 
faitement bien  équippées,  en- 
voya devant  les  bâtimens  char- 
gez pour  attirer  les  Infidelles 
au  combat  , 6c  tâchoit  en  les 
fuivantde  leur  dérober  fa  mar- 
che. Les  Turcs  ne  les  eurent 
pas  fi  tôt  apperçûs , qu’ils  vin- 
rent à eux  à pleines  voiles. Mais 
les  douze  Galeres  Vénitiennes 
qui  parurent  incontinent  après 
les  firent  gagner  promptement 
a terre.  Ils  defcendirent  du  ca- 
non , 6c  le  retranchèrent  fur  le 
rivage.  Quirini  qui  les  pour- 
, fiiivit  coula  bas  deux  de  leurs 
Galeres.Les  quatre  autres  s'en- 
fuirent à la  faveur  des  tene- 
b res, 6c  pendant  que  Quirini 
remorquoit  vers  la  Ville  le  le- 
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cours  qu’il  conduilbit.  Il  les 
alla  chercher  le  lendemain  , ôe 
tomba  fur  un  de  ces  grands 
Vai fléaux  que  les  Turcs  appel- 
lent Mahones  , qui  étoit  party 
d’un  des  ports  de  Cilicie  char- 
gé d’habit  s'  pour  l’armee  Ot- 
tomane, & de  trois  cens  Janif- 
fàires  qui  ne  fe  rendirent  qu  a- 
prés  un  fanglant  combat.  Qui- 
rini  prit  encore  un  Vaiflçau 
François  que  lesTures  avoient 
contraint  de  partir  d’Alexan- 
drie pour  porter  des  munitions 
en  Chypre.  Le  Gouverneur  de 
Damas  étoit  fur  ce  Vaifleau 
avec  deux  cens  fbldats.  Il  fe 
fàuva  dans  un  efquif  vers  la 
flotte  Turquefque,  ôc  fes  gens 
furent  attachez  à la  chaîne. 
Quirini  entrant  dans  Fama- 
goufte  avec  de  fi  glorieufes 
dépouilles,  aflura  la  garnifbn 
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d’11  nfècours  bien  plus  confide- 
rable  que  celuy  qu’il  leur  ame- 
noit  alors  6c  s en  retourna  en 
Candie  aufli  heureufement 
qu'il  étoit  venu. 

Muftapha  avoit  fait  palier 
pendant  l’Hyverde  nouvelles 
troupes  dans  Mie  de  Chypre 
pour  remplir  les  places  des 
morts  6c  des  bleflez , 6c  Ion  ar- 
mée avoit  eu  le  loilir  de  recou- 
vrer là  vigueur  6c  lès  forces. 
Le  pillage  de  Nicofïe  dont  le 
bruit  fut  répandu  par  toute  la 
Turquie  pour  reveiller  la  con- 
voitilè  de  ces  Barbares , avoit 
fait  venir  plus  de  foixantemil- 
le  volontaires  dans  l’elperance 
dé  làccager  Famagoufte  qui 
pafloit  alors  pour  le  Magazin 
de  tous  les  Païs  voilîns  , 6c 
qu’on  croyoit  remplie  de  ri- 
chelles  ineftimables.  Ces  vo- 
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lontaircs  s’appellent  Acanges, 
ils  ne  reçoivent  point  de  folde, 
ôc  ne  font  la  guerre  que  dans 
la  veuë  de  quelque  butin.  Mu- 
ftapha  recommença  dés  le 
mois  de  Mars  les  préparatifs 
decefiege.Bragadin  6c  Baglio- 
ni  qui  défendoient  4a  Place, 
prevbyans  ce  deflein  avoient 
travaillé  lans  relâche  à rétablir 
leurs  rempars  > fi- tôt  que  les 
.ennemis  étoiènt  entrez  . en 
quartier  d’hyver,  & avoient 
employé  toute  cette  laifon  à le 
fortifier,  6c  à préparer  toutes 
les  chofes  necelïaires  à une  vi- 
goureufe  refiftance.  Mais  ils 
s’étoient  appliquez  fur  toutes 
chofes  à perfuader  la  garnifon 
à fe  défendre  jufq.ua  i extré- 
mité , 6c  à mourir  en  fidelles 
Sujets  de  en  véritables  Chré- 
tiens. L’intelligence  de  ces 
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Chefs  & l’obeiflance  des  trou- 
pes ( deux  choies  fi  neceflaires 
dans  une  conjoncture  perilleu- 
fè  ) auroient  lauvé  Famagoufte 
fi  la  lâcheté  de  ceux  qui  la  dé- 
voient (eçourir  n'eût  trompé 
l efperance  & la  valeur  des  af- 
fiegez.  Muftapha  letoit  venu 
reconnoître  incontinent  après 
laprifedeJNicofie,  & avoitdic 
à les  gens  après  en  avoir  exa- 
miné la  fi tuation  & les  dehors, 
que  ce  fiege  étoit  beaucoup 
moins  difficile  & moins  dan- 
gereux que  celuy  qu’il  venoit 
de  faire.  Mais  il  ne  s’expliqua 
pas  fur  ce  qu’il  penloit  des 
Commandans  & de  la  garni- 
fon  , dont  il  craignoitbien  plus 
la  capacité  & le  courage  qu'il 
avoit  éprouvé,  que  leurs  folTez 
ny  leurs  murailles.  Il  avoit  en- 
voyé trois  mille  hommes  en 
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approchant  de  Nicofie,  pour 
empêcher  la  communication 
des  deux  Places.  Baglioni  en 
ayant  eu  avis  les  avoit  atten- 
dus dans  une  embufcade,  8c 
chargé  avec  tant  de  furie  qu’à 
peine  en  étoit-il  refté  un  feul. 
Il  avoit  encore  attaqué  leur  ar- 
riéré-garde  lors  qu’ils  fc  reti- 
raient dans  leurs  quartiers, 
dont  plus  de  cinq  cens  hom- 
mes étoient  demeurez  fur  la 
place  » avoit  ruiné  leurs  tra- 
vaux , 8c  enlevé  une  partie  de 
leur  bagage.  Tant  dà&ions  fï 
déterminées  8c  fi  genereu/ès 
avoient  fait  comprendre  à Mu- 
ftapha  que  Famagoufte  1er  oit 
beaucoup  mieux  défendue 
que  ne  l’avoit  été  Nioofie:aufli 
ne  croyoit-il  pas  cette  eon-. 
que  fie  allurée  , tant  que  les 
Vénitiens  auraient  un  Porc 

dans 
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dans  l lfle  s ôc  fès  préparatifs 
pour  le  fiege  de  Famagoufte 
ïaifbient  voir  de  quelle  impor- 
tance il  en  croyoit  la  prife.  La 
prodigieufè  armée  avec  la- 
quelle il  devoit  l’attaquer  fem- 
bloit  luy  en  répondre.  Mais 
prévoyant  les  fatigues  de  fcs 
ioldats  pendant  la  longueur  du 
fîegç,  ôe  ce  qu'il  luy  en  coûte- 
ront de  monde , il  avoit  eflayé 
auprès  des  Habitans  les  prières 
ôc  les  menaces.  Tantôt  il  leur 
offroit  de  faire  eux-mêmes  leur 
compofition  , tantôt  il  les  me- 
naçoit  d’une  defolation  pareil- 
le à celle  de  Nicofie.  Mais  ces 
offres  ôc  fcs  menaces  furent 
également  rejettées.  Il  leur  en- 
voya Podocatero  ôc  JeanSufo- 
rnini  pour  leur  perfuaderde  fc 
rendre.  Ils  avoient  ordre  de  les 
aflurer  qu’il  s’interefloit  daus 
tome  /.  Z 
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leur  forcune)  8f  qu’ils  dévoient 
chercher  leur  faluc  dans  fcs 
promefles  8c  dans  la  bonne  £oy. 
Mais  çes  .râlions  ne  furent  pas 
.feulement  écoutées.  On  retint 
par  force  bufomini  dans  laVil- 

le,  parce  quil  entendoic  très- 

bien  les  fortifications  5 6c  Po- 
docatero  accablé  de  douleur 
de  remporter  une  réponfe  de- 
jfagreable  au  Vifir,  fut  renvoyé 
de  crainte  qu’il  ne  s’en  prît  à 
jEa  femme  8t< i fes  enfàns  qu’il 
avoir  retenus  pour  otages. . Lé 
pitoyable  état  dans  lequel  il 
parut  a Famagoufte  toucha  vi  - 
vement  tous  ceux  qui  cori- 
noifloient  l'éclat  de  la  naiflan- 
.'.  ce.  Il  étoit  vêtu  d’un  méchant 
habit  d efclave , qui  luy  cou- 
vrait à peine  la  moitié  du 
corp?>  Satête  bandée  d’un  lin- 
ge foie  & tout  fiuiglantjlà  b^p- 
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be  pleine  d’ordures,  fes  che- 
veux mal  peignez,  ôc  fon  vifa- 
ge  pâle  ôc  décharné  le  ren- 
voient méconnoiflable  à fos 
amis,  qui  Ce  fouvenoienc  enco- 
re de  la  propreté  de  fa  perfonne 
* ôc  de  la  magnificence  de  là 


maifon.  Muftapha  voyant  cet- 
te tentative  inutile  s'en  vengea 


fur  ce  miferable.il  luy  fit  tran- 
cher la  tête  en  prefonce  de 

toute  l'armée , &c  de  fa.  femme 

* 1 

Sc  de  fes  enfans  qu’on  chargea 
de  fers  pour  affifter  à ce  fpeéla- 
cle î ôcce  Barbare  n’eut  défor- 
mais recours  qu’à  la  force  ôc  à 
la  violence. 

Famagoufte  eft:  fituée  fur  la 
' cote  qui  regarde  la  Sirie , ôc  la 
mer  lave  le  pied  de  fes  murail- 
les'. Des  rochers  qui  s’étendent 
depuis  un  petit  Promontoire 
"qur  efï  a la  droite  delà  Ville, y 
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.forment  un  port  fbrt‘fûr  6c  du- 
. jnè  allez  grande  étenduë.Deux 
Bans  s'élèvent  derrière  ces  ro- 
| chers  , l’un  defquels  avance 
® aflez  loin  dans  la  mer,  1 autre 
qui  joitit  la  ;Gitadelle  , 6c  qui 
touche  le  rivage, fert  de  digue', 
& ferre  tellement  lent  ré  du 
port  quà  peine  les  vaifleaux  y 
trouvent  un  paflage.  Ce  canal 
eft  défendu  par  un  Château 
bâti  de  l’autre  côté  qui  répond 
à la  Citadelle.  La  Ville  peut  • 
" avoir  deux  mille  de  circuit. 
Elle  eft  enfermée  d’un  profond 
foiré,  Sc  de  murs  de  pierres  de 
taille  fortifiez  de  plufieurs 
tours  bâties  à la  n tique,  de  plus 
de  parade  que  de  défenfe,  6c 
dont  les  matériaux  font  aife- 
ment  brifez  par  le  canon.'  Les 
Vénitiens  y avoicnt  fait  faire 
quelques  travaux  à la  moder- 
ne, fuivant  que  le  temps  6c  le 
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lieu  le  leur  avoic  pu  permettre. 

Le  Vifir  ayant  fait  camper 
fon  armée  fit  travailler  aux  li- 
gnes de  circonvallation,  ou- 
vrir en  même  temps  la  tran- 
chée par  quarante  mille  tra- 
vailleurs foutenus  d’un  pareil 
nombre  de  troupes.  Il  dreila  fes 
batteries  enfui  te  dans  des  lieux 
fort  avantageux.  Les  affiegez 
faifoienttous  les  jours  des  for- 
ties  avec  une  valeur  incroya- 
ble, dans  lefquelles  ils  tuoient 
beaucoup  de  monde.  Ils  k dé- 
roboien  t par  petites  troupes,  & 
n’attendoiént  pas  les  ordres  de 
leurs  Commandans.  pour  aller 
attaquer  les  tranchées.  Baglio- 
ni.&  Bragadin  n en  étoient  pas 
les  maîtres.Mais  quelque  avan- 
tage qu’ils  remportaient , ils  y 
perdoient  toujours  plus  que  les 
Afliegeans  parladifproporcion 
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de  leurs  forces.  Trois  cens  \ 
tommes  prefque  tous  Grecs 
armez  de  boucliers  & d’épées, 
félon  la  maniéré  de  leur  Pais, 
ayant  fait  une  fortie  furent 
chargez  par  les  Turcs  dans  un 
lieu  delavantageux  pour  eux, 
où  ils  fe  lai  lièrent  fur  prendre 
imprudemment.  Il  en  demeura 
cinquante  fur  la  place,  ôc  la 
plu  {part  des  autres  couverts  de 
bleüTvres  furent  repouflez  juf- 
ques  dans  la  V ille.  Depuis  cet 
échec  les  Generaux  défendi- 
rent fous  des  pei  nés  très  ri  gau- 
reufes  de  fortir  déformais  iàns 
ordre  & fans  congé.  Les  batte- 
ries des  Afliegeans  étant  plus* 
j hautes  que  les  murailles  de  Ja 
Ville , perfonne  n etoit  en  fû-r 
, reté  dans  les  rues  ny  dans  les 
maifons.  Mais  voyans  que  leur  - 
canon  nabattoit  que  des  toits. 
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&;  des  murailles , ils  dreflerenc  . 
une  autre  batterie  contre  les  • 
murs  de  la  Place , & firent  une 
allez  grande  brèche.  Ils  nofe-  • 
rent  neanmoins  hazarder  un 
aflaut  5 mais  ils  s avancèrent  à 
la  concrelcarpe  > & travaille-  : 
rent  a remplir  le  fofle  jufqqes  à 
la  hauteur  de  la  brèche  pour  y 
monter  plus  aifément.  Ils  jet- 
terent  pendant  les  jours  & les  > 
nuits  quantité  de  terre  fur  les 
ruines  de  la  muraille  , & de 
crainte  quelle  ne  fût  enlevée 
par  les  affiegez  qui  y avoient 
déjà  travaillé , iis  bordèrent  la 
contrefcarpe  de  Moulquetaires 
qui  faifbient  un  feu  continuel 
lur  la  brèche  5 en  forte  que  les 
Chrétiens  nofons  paraître  en 
cét  endroit,  ne  purent  soppo- 
fer  à la  defoente  du  fofle.  Les 
Barbares  le  remplirent  julques 
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au  rempart , & le  couvrirent  à 
droit  Se  a gauche  de  fafeines  ôc 
de  fàcs  de  laine  à 1 epreuve  du  . 
moufquet.  Ils  vouloient  tenter 
unailàut  par  cette  brèche , qui 
leur  auroit  reüflî,  fi  les  affiegez. 
qui  brûlèrent  leurs  fàcs  de  leurs  ; 

fafeines,  ne  les  eiiAent  chafTez  * 

- ■ ■ 

de  ce  porte  avec  perte  de  beau- 
coup de  leurs  gens.  ; h 

Les  Turcs  qui  ne  fc  rebut- 
toiént  ny  parla  grandeur  du 
péril , ny  par  les  difficultez  ny 
par  les  fatigues  , reprirent  le 
roue , & refirent  tout  de  nou- 

. v*  •.  I 4 « i * l * . * ~ \ •-  ■*  * . * a 

veau  les  travaux  qu’on  leur 
a voit  ruinez.  Ils  attachèrent 
des  mineurs  en  cét  endroit  U 
Se  en  plufieurs  autres.  Les  af- 
fiegez  ayans  prêté  l’oreille  en-  S 
tendirent  fous  terre  le  bruit  des*  i 

travailleurs,  & firent  quelques  - 
contremines.  Mais  on  en  fit,.. 

1 
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jouer  une  du  côté  de  la  mer 
d’où  Ion  fo  défioit  le  moins*  ■ 
qui  renverfà  une  tour  avec  un 
bruit  effroyable , 6c  fit  tomber 
un  pan  de  muraille  dont  les 
ruines  écrafèrênt  plufieurs  fol-  '* 
dats.  I ncontinent apres  lefiTec 
de  ce  fourneau  les  Affiegeans; 
préparez  à l’aflaut  donnèrent 
dans  cette  brèche  en  pouflanc 
de  grands  cri s>  6c  la  Place  écoit 
perdue  fi  ceux  qui  défendoiéc- 
céc  endroit  , 6c  qui  netoient 
pas  préparez  eu  fient  été  fofo 
ceptibles  de  peur.  Ils  foutin- 
rent  cét effort  malgré  leur  for- 
prifè  , avec  une  force  Ôc  une 
valeur  héroïque  j,*en  forte  que 
les  Commandans  ayans  euloi- 
Crd’affembler  du  monde,  les 
ennemis,  furent  vigoureufe- 
ment  répouffez.  Baglionf  s’è- 
tant  jçtté  fur  euxavec  une  poi- 
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gnée  de  gens  choifis  les  ren- 
verià  dans  le  fofle.  Leurs  Offi- 
ciers leur  ayant  fait  honte  d’a- 
voir été  chaflez  par  un  fi  çetit 
nombre  de  defliis  la  breche 
d une  Place  demy  prifè , les  fi- 
rent monter  jufques  à cinq  fois 
à l’afTaut,  Mais  ils  furent  tou- 
jours reçus  avec  la  même  vi- 
gueur, & contraints  enfin  de 
fe  retirer  en  defordre , & char- 
gez de  play  es  & de  bleflures. 
Les  afliegez  pour  prévenir  une 
pareille  attaque  bâtirent  un 
nouveau  mur  avec  des  Forts» 
des  démolitions  des  maifons 
abatuës  , pour  s’y  retrancher 
en  cas  que  les  ennemis  empor- 
taflent  la  première  enceinte. 
Les  Affiegeans  firent  joüer  un 
grand  fourneau  à la  porte  ap- 
pellée  de  Limiflo,  qui  enleva 
quantité  de  fbldats,  & fit  une 
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fi  grande  brèche  qu'on  y pou- 
voit  aifément  monter.  Les  In- 
fidelles  animez  par  la  gloire, 
par  la  recompenfe  que  leur 
promettoient  leurs  Comman- 
dans  , 6c  par  fefperance  d’une 
riche  proye  , donnèrent  dans 
cette  brèche  en  rempliflant 
1 air  de  cris  , 6c  marchèrent 
pardeflixs  les  ruines  du  mur  6c 
les  corps  de  ceux  qui  en  a- 
voient  été  accablez.  On  atta- 
qua en  même  temps  6c  avec  la 
même  vigueur  1 autre  brèche, 
afin  de  partager  6c  d affoiblir 
la'garnifon  des  Chrétiens.  On 
fe  battit  fix  heures  durant  dans 
ces  deux  endroits  fans  prendre 
un  moment  haleine  5 6c  fi  les 
hommes  qui  défendoient  la 
Place  donnèrent  ce  jour-là  des 
marques  de  la  derniere  valeur, 
les  femmes  en  témoignèrent  au 
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delà  de  ce  qu’on  de  voit  atten- 
dre de  la.  foiblefle  de  leur  /exe* 


çar  non  contentes  de  porter 
des  armes  & des  munitions  aux 
foldats , elles  s’expofoicnt  dans 
les  lieux  les  plus  périlleux  , en 
jettant  des  pierres  & de  l’eau 
bouillante  fur  les  Ailîegeans, 
qui  en  reflentoient  de  très- 
grandes  incommoditez.  L’E- 
vêque de  la  Ville  , Religieux 
Dommicain^étoit  au  baftion 
de  la  porte  de  Limiflb  une 
Croix  à la  main  , allant  avec 
une  intrépidité  merveilleufe 
dans  les  lieux  les  plus  meur- 
triers , exhortant  & animant 
ion  peuple , par  fon  zele  & par 
fon  exemple.Muftapha  picqué 
de  perdre  tant  de  gens>8c  d’em- 
ployer tant  d efforts  inutiles, 
reiolut  d’augmenter  fes  batte- 
ries pour  faire  de  plus  grandes 
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brèches , & fie  former  la  retrai- 
te. Il  ne  donna  cependant  au- 
cun repos  aux  affiegez  , & les 
harcela  jour  & nuit , afin  de 
les  épuifèrpar  de  continuelles 
fatigues.  Si  tôt  que  ces  batte- 
ries furent  en  état  , elles  firent 
un  feu  fi  terrible , que  les  affie- 
gez  comptèrent  pour  un  feul 
jour  cinq  mille  boulets  du  ca- 
libre des  plus  grofles  pièces  des 
ennemis.  L’ancien  mur  ny  le 
nouveau  ne  pûrent  refiiler  à 
cette  furie  , ny  les  affiegez  re- 
parer leurs  ruines  à caufe  delà 
grêle  des  coups  de  moufquets. 
C etoit  s’expofer  à une  mort 
allurée  que  de  le  prelènter  à ce 
travail.  Les  Chrétiens  ne  pou- 
vant plus  défendre  ce  Baftion> 
y firent  un  fourneau  pour  le 
faire  fauter,  fi*  tôt  que  les  en- 
nemis s’en  feroient  rendus  les 
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maîtres.  Le  Vifir  fit  attaquer  la 
Ville  en  même  temps  par  tou- 
te fon  armée  , çn  quatre  en- 
droits difFe  rens  5.  & les  Véni- 
tiens fatiguez  & bleffez  eurent 
beaücoup  de  peine  à loutenir 
ces  attaques,  ils  repouflerenr 
cependant  les  Infidelles  avecr 
plus  de  courage  que  de  force.. 
L’attaque  de  Lkniifo  fut  bien 
plus  opiniâtre  , à caufe  que 
Muftapha  y encourageoit  lès 
gens  par  fon  exemple  > & les 
Chrétiens  furent  contraints 
d’abandonner  ce  pofte.  Quel- 
ques-uns des  Barbares  qui  s*ê- 
toient  mêlez  avec  eux  dans  la 
chaleur  du  combat , entroient 
jufques  dans  la  Ville,  lors  que 
Baglioni  qui  s’apperçut  du  pé- 
ril > fit  mettre  le  feu  fi  à propos 
au  fourneau , que  plus  de  trois 
mille  Turcs  qui  fè  croy  oient 
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déjà  dans  la  Place  furent  enle- 
vez avec  le  baftion.  L effet  de 
ce  fourneau  fut  fi  violent  qu*ïî 
remplit  les  lieux  circonvoifins 
de  ruines  & de  corps  morts* 
Prés  de  cent  loldats  Chrétiens, 
parmy  iefquels  le  trouvèrent 
malheureufement  quelques 
Officiers  qui  n’avoient  pû  le 
retirer  d’aflèz  bonne  heure, 
périrent  avec  les  Mahometans* 
Le  General  effrayé  de  tant  de 
difgraces  commençoit  à fc  dé- 
fier de  la  prife  d’une  Place, dé- 
fendue par  une  fi  brave  garni- 
fon.  Il  avoit  déjà  perdu  le  tiers 
de  Ion  armée.  Il  craignoitque 
le  mauvais  fuccez  de  ce  fiege 
n’effaçât  la  gloire  de  celuy  de 
Nicofie  , & ne  luy  attirât  la 
difgrace  du  Sultan.  Ces  refle- 
xions qpi  luy  donnoient  des 
inquiétudes  étranges  , luy  fai- 
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foient  châtier  lès  foldats  &c 
maltraitter  les  Officier.Tantôc 
il  leur  reprochoit  de  s’être  lai£- 
fé  repoufler  de  deffiis  les  brè- 
ches d'une  Place  démantelée* 
dans  laquelle  on  pouvoit  en- 
trer enfeignes  déployées.Tan- 
tôt  il  les  exhortoit  à force  de 
promefles  de  faire  les  derniers 
efforts  pour  prévenir  le  lècours 
qu’on  attendoit  dans  Fama- 
goufte,  contre  lequel  il  le  fan- 
droit  fatiguer  tout  de  nouveau^ 
Après  les  avoir  laifle  repolèr 
pendant  qultre  jours,  il  donna 
ordre  aux  Officiers  de  ratca- 
quer  les  nouvelles  brèches  an 
bruit  6c  aux  fanfares  des  trom- 
pettes & des  tambours.  U don- 
na 1 ti y- même  à la  tête  de  les 
meilleures  croupes , avec  une 
vigueur  incroyable  dans  celle 
de  Limiflo  que  les  ruines  dut 
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baftion  avoienc  rendu  fort  fa- 
cile à attaquer.  Louis  Marti-- 
nengue  foucint  bravement  ce 
premier  effort , avec  ce  qu’il 
put  ramafTer  de  monde.  Mais 
ne  pouvant  refifter  à une  fé- 
conde charge  encore  plus  fu- 
rieufeque  la  première,  Baglio-  > 
ni , quoy  que  fuivi  de  peu  de 
foldats  , forcit  fort  a propos  par  • 
la  porte  , chargea  les  Màho~ 
metans,  les  mit  en  defbrdre,  * 
en  tua  grand  nombre  &c  leur  fie 
prendre  la  fuite  II  furent  reçus 
dans  toutes  les  autres  attaques  ; 
avec  la  même  bravoure  , & 
forcez  d’abandonner  les  mu- 
railles  & de  fe  retirer  dans  leur 
camp  , avec  une  perte  çonfl-  : 
derable.  • 

Famagouftc  aflaillie  par  de 
fi  frequentes  attaques  , dont 
quelques  unes  duraient  vingt- 


5 ro  H iftôire  de  la  Guerre 

quatre  heures  , foutenoit  ces 
grands  efforts  5 6c  les  afüegez 
joignansla  prudence  a ladrefle 
6c  au  courage , alloient  au  de-  * 
vant  des  entreprit  6c  rom- 
poient  les  mefures  des  Barba- 
res. Hierômfc  Magio.  natif  : 
d’Anglaria  Ville  d’Etrurie,  ex^-  :> 
cellent  Ingénieur  , s’étoit  en-  t 
fermé  dans  la  Place.  Il  trouva 
l'invention  de  certains  four-; 
neaux  6c  de  : nouveaux  feux  - 
dartifices  avec  lefqucls  il  ruï- 
noit  les  travaux  des  Mahome-  x 
tans.  Il  pointoit  fbn  canon  fi 
jufte  qu’il  démonta*  dix  - huit 
pièces  de  ceux  des  AfEegeans  ,* 
en  tirant  droit  dans  leurs  em- 
bouchures , 6c  briioit  6c  Ten- 
verfoit  en  un  moment  des  ou- 
vrages qui  leur  avoient  coûté  / 
beaucoup  de  temps  6c  de  tra- 
vail. Bagjioni  , Bragadin.  6c 
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Tiepoli  avoient  partagé  les  dé- 
fen  lès  de  la  Place  entre  les  Of- 
ficiers de  la  garni/on.  Ilsvifi- 
toient  continuellement  ces  po- 
rtes , donnoient  eux  - memes 
tous  les  ordres  neceflaires , ex- 
hortaient & animoient  les  fol- 
dats,  &:  s’expofans  aux  endroits  * 
les  plus  périlleux  , ils  étaient 
fouvent  eux-mémes  aux  prifès 
avec  lesennemis.llsmangeoiét  * 
& couchoient  dans  les  tours 
des  rempars  de  crainte  de  per- 
dre leurs  gens  de  veuë.  Les 
Chrétiens  qui  s’étoient  fait  un 
point  d’honneur  de  demeurer 
dans  leurs  poftes,(èprefèntoiét 
à la  mort,  & témoignoient  au- 
'tant  de  mépris  pour  la  vie  que 
d amour  pour  la  gloire.  Ils  fc 
tenoient  aux  coup  de  canon 
comme  fi  leurs  corps  euflent 
fcrvi  de  murailles , ôt  la  place 
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de  celuy  qui  venoit  d’être  em- 
porté étoit  incontinent  rem- 
plie par  un  autre. Les  Habi  tans 
fe  compôrtoient  avec  la  même 
valeur.  Les  jeunes  gens  femê- 
loient  dans  toutes  les  attaques, 
chacun  y fervoit  à quelque 
employ.  L es  enfans , les  vieil- 
lards & les  femmës  mêmes  par- 
tageoient  la  peine  & la  Fati- 
gue. Les  uns  fervpient  aux  tra- 
vaux , les  autres  rèce voient  les 
ordres  des  Chefs, & obeïflbient 
aux  loldats  avec  une  prompti- 
tude admirable.  Les,,  vieilles 
femmes  conduite  & encoura- 
gées par  les  Ecclefiaftiques 
portaient  des  vivres  & des  ra- 
fraichiflèmens  dans  les  corps 
de  garde  & dans  les  portes  les 
plus  avancez.  Onavoitfait  un 
grand  magazin  , où  chaque 
particulier  avoit  libéralement 
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fbiirny  de  ce  qui  s’ctoit  trouvé 
dans  là  maifbn  \ & de  crainte 
que  l’argent  ne  manquât  pen- 
dant le  fiége,  on  .fit  frapper  une 
monnoye  de  cuivre  aux  armes 
de  la  Republique  , à laquelle 
on  mit  un  prix  dont  on  devoit 
rendre  la  valeur  en  argent  fi 
tôt  que  la  guerre  ferait  finie. 
On  croyoit  communémét  que 
Famagoufte  auroit  été  fauvée 
fi  les  Vénitiens euflént  envoyé 
du  fecours.La  valeur  & la  bon- 
ne conduitedes  Commandans, 
la  vigueur  de  la  garnifon  & la 
fermeté  des  Bourgeois  qui 
/butin  re  n t pendant  q uat  re  moi  s 
les  efforts  d’une  armée  formi- 
dable , refolus  de  mourir  les  ar- 
més à la  main,  & qui  firent  pé- 
rir foixante  mille  Barbares, leur 
auraient  indubitablement  fait 
lever  le  Siégé , fi  la  Seigneurie 
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eût  fécondé  ces  braves  de  ge- 
. nereufès  refol utions. 

Hiérôme  Ragazôni  Eveque 
de  Famagoufte  ayant  été  prié 
par  Bragadin  & Baglioni  d al- 
ler demander  du  fecoiirs  au 
Sénat , fortin  la  nuit  au  travers 
des  fèntinelles  ennemies,  pafifa 
en  Candie  &.  fc  rendit  à Veni- 
fedl  reprefentaaux  Magiftrats 
l’état  pitoyable  de  fà  ville  Epifc 
copale  , éc  n épargna  ny  priè- 
res ny  lamies  pour  les  engager 
àlafecourir.  Les  deux  Com- 
mandans  avoient  déjà  fait  fçl- 
voir  cette  extrémité  aux  prin- 
cipaux de  la  République , ÔC 
qu’il  leur  étoit  inlpoflible  de 
tenir  plus  long-  temps  à moins, 
qu’ils  ne  reçuflènt  au  plutôt 
des  munitions  &des  nouvelles 
troupes.  Bragadin  au  de fefpoir 
• fe  plaignoic  neanmoins  avec 
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aflèz  de  retenue  de  fe  voirainfi 
abandonné , recommandoicau 
Sénat  fesenfans  qu’il  con/oloic 
dans  fes  lettres , &:  qu'il  ex-hor- 
k - toitd  etre  toujours  à /on  exem- 
ple fidèllement  attachez  à leur 
religion  de  à leur  patrie,  de 
d’obeïr  au  péril  de  leur  vie  aux 
ordres  de  leurs  Supérieurs , 
quand  il  s agi  roi  t du  /al ut  de 
l’Etat.  Ces  lettres  lues  en  plein 
Sénat  firent  fondre  en  larmes 
tous  les  parens  de  Bragadin. 
Mais  cette  famille  affligée 
trouva  plus  de  compaflion  que 
Nde  /ècours  parmy  tous  ces  Ma-* 
giftrats.  Genévre  Salviati  fem- 
, j me  de  Baglioni  , dont  le/prit 
bouillant  étoit  encore  enflam- 
mé par  la  douleur  de  voir  fon 
mary  dans  un  fi  grand  danger, 
éclattoit  en  reproches  & en 
jnurmures.  Elle  publioit  par 

*■  "'iV 
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coût  que  fi  I on  abandon  noie 
lâchement  un  fi  brave  homme, 
qui  s’ètoit  devoüé  au  lèrvice 
de  la  République,  elle  ne  trou- 
veroit  plus  perforine  qui  voulût 
s'attacher  à fon  party.  Après 
avoir  tenu  ces.  diïcoürs  devant 
les  principaux  de  la  Ville,  elle 
én  alloit  importuner  le  Sénat, 
& lé  força  par  fes  clameurs  à 
s’aflèmbler  pour  chercher  un 
dernier  remede.  Mais  on  ne 
fçavoit  où  le  trouver.  Toutes 
les  troupes  étoient  fur  la  flotte 
dans/  le  delfein  de  livrer  com- 
bat. On  ne  fçavoit  fur  qui  jet- 
ter  les  yeux  , Se  perfonne  ne 
s offroitpour  1 execution  d'une 
fi  perilleulè  entreprife.  Gené- 
vrequiavoit  non  feulement  le 
cœür  d’un  homme,  mais  celu  y 
d’un  genereux  foldat , deman- 
da l'ordre  de  conduire  ce  fe- 


cours, 
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cours  , diiant  qu’il  ne  falloir 
pas  avoir  égard  à ion  fexe  5 8c 
qu’une  femme  animée  par  le. 
péril  où  elle  avoir  fon  époux 
expofé,  fe  fèntoit  capable  d’u- 
ne auflî  grande  refolution.  Son 
inquiétude  luyfaiiànt  craindre 
que  le  Sénat  ne  fût  trop  long- 
temps à délibérer  là-delfus, elle 
envoya  a Peroufè  où  la  famille 
de  Baglioni  étoit  tres-puiflan-  ; 

te  , pour  faire  fecrettement  le-  ? 
verdesfoldats,  8c  pouraflem-  ! 

blcr  fès  amis  8c  fes  créatures, 
refoluë  d’aller  elle- meme  8c  a 
fes  dépens  mener  du  renfort  à À 
Famagoufte,  fi  le  Sénat  ne  fe  ^ 
déterminoit  promptement.  En- 
fin on  arrefta,  pour  adoucir  fa 
douleur  , qu’on  envoyeroit  a 
Bragadin  fept  cens  fantaffins  i 

deftinez  pour  l’armée  navale, 
avec  ordre  à Honoré  Scotto 

■ N 
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leur  Colonel  de  les  y conduire.  ' 
On  fie  en  même  temps  prepa-  j 
rer  deux  Vaifleaux  d équippa-  j, 
ge  pour  porter  toutes  fortes  de  4 
rafraichiiTemens  5 dont  le  com- 
mandement fut  donné  à Nico- 
las Donati.On  l'avertit  en  par- 
tant de  prendre  garde  à lu  y 
dans  la  route , 6c  de  tenir  celle 
de  Candie  pour  y apprendre 
des  nouvelles  des  ennemis. 
Toutes  chofès  concernant  ce 

fecours  fè  difpofoient  fi  lente-  r. 
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ment , que  Genevre  n eut  pas 
moins  de  peine  à le  faire  partir 
quelle  en  âvoit  eu  à l’oBtenir  > • • 
éc  pour  achever  fon  deffcfpoir, 
le  Sénat  luy  défendit  de  fe  fer- 
vir  de  cette  occafion  pour  aller 
joindre  fon  mary.  Donati  ne 
fut  pas  plus  diligent  fur  la  rou- 
te que  dans  rembarquements 
6c  cependant  le  bruit  de  ce 
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renfort  au roit  confervé  Fama- 
go lifte,  6c  ce  focours  /croit  en- 
core arrivé  a/Tez  tôt,  fi  au  lieu 
d’aborder  en  Crete  il  eût  feu- 
lement çoftoyé  l’ifle  vers  le 
Midy , pour  éviter  la  rencontre 
des  Infidelles.  Mais  il  alla  mal - 
heureufoment  mouiller  dans  le 
port  de  Candie , pour  s ’inflrrui- 
re  plus  particulièrement  de  là 
route , & pour  en  conférer  a- 
vec  les  autres  Officiers  de  la 
flotte  Vénitienne.  LeProvedi- 
teurCaballo  l’arrella  fous  dif- 
férens  prétextés  , 6c  luy  fit 
manquer  l’execution  d’un  fi 
généreux  defléin.  Il  eft  vray 
qu  il  n etoit  pas  le  plus  coupa- 
ble, & que  l’avarice  de  Cabal- 

lo  6c  le  dépit  de  Quirini  fu- 
rent les  principales  eau  fes  de 
fon  retardement.  Caballoavoit 
envie  de  profiter  for  les  vivres 
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que  Donati  portoit  à Fama- 
goufte  5 èc  Quirini  fe  vouloit 
♦venger  de  l’ingratitude  du  Sé- 
nat qui  n’avoit  pas  reconnu  le 
fèrvice  qu’il  luy  a voit  rendu, 
ayant  fait  entrer  du  fècours 
dans  la  même  Placer  Les  au- 
tres Officiers  eurent  beau  reT 
montrer  à celuy-  cy  qu’il  falloit 
fauve  r un  poûe  de  cette  con- 
fequence  , & luy  reprefènter 
que  de  iî  braves  gens  meri- 
toient  bien  d’être  fècourus  , & 
que  cette  fécondé  entreprife 
falloit  couvrir  de  gloire. Il  faut, 
leur  répondit-il  en  colere,faire 
fèntirau  Sénat  le  belbinqu’ila 
de  gens  faits  comme  nous,  & 
qu’il  apprenne  à recompenfer 
les  Citoyens  qui  le  fervent  fï- 
dellement  dans  fes  armées, 
pour  ne  plus  donner  toutes  les 
: grâces  à la  brigue  ôc  au  crédit 
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de  ceux  qui  demeurent  en  re-? 
pos  dans  leurs  maifons.  On  di- 
foi c que  Quirini  ayant  pafle 
d’une  extrême  pauvreté  à de 
grandes  riche  lies  en  étoit  de-  • 
venu  moins  entreprenant  ,.  6c  < 
qu’il  fongeoit  bien  plus  à joiïir 
de  la  fortune  qu’à  s’acquérir  de 
la  réputation  Mais  pendant, 
c es  conteftations , il  reçut  or- 
dre de  Venieri  de  le  venir  in- 
cellamment  joindre  en  Sicile, 
en  forte  que  mettant  à la  voile, 
6c  lailïant  Donati  hors  d’état, 
de  conduire  fon  focours , les; 
Afliegez  preflez  fans  relâche, 
par  le  fer  6c  par  le  feu,  fati- 
guez par  toutes  fortes  d’inven- 
tions 6c  de  rufes,  battus  du  ca- 
non des  ennemis  du  côté  de  la 
mer  comme  de  celuy  delà  ter- 
re,leurs  Galeres  s étant  appro- 
chées des  murailles  pour. les 
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réduire  au  defefpoir,  fe  ioûtin-  * 
rent  encore  affez  long- temps,  a 
àc  re  fol  u rem  de  fo  défendre 
jufqu'a  la.  detniere  extrémité 
dans  ïefperance  d'être  bien- 
tôt fecourus. 

Qiiay  que  ceux  de  Fama- 
gou  fie  eulfènr  perdu  toute  leur 
garnifon  depuis  qijpuremois  de  > 
fiege,6c  qu'il  ne  leur  refiât  que 
h-uk  cens  Italiens  reertis  ÔC 
bleffez*  ils  ne  fe  découragèrent 
que  lors  qu'ils  fe  virent  fans 
poudre  & fans,  acrcu  nés  autres, 
munitions-  Tous  les  vivres  de 
la  Place  étaient  confomer  , &c 
la  drfette  étoic  fi  grande  qu'ils 
fe  nouraflbiét  depuis  phifieurs 
jours  de  chevaux , d’afnes,  de, 
chiens , de  chats , & de  toutes 
fortes  d'autres  fales  animaux  > _ A 
en  forte  que  la  langueur  & la 
..faim  avoient  épuife  tout  le  re*i 
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ftç  de  leurs  forces.  Les  Com-* 
mandans  qui  jufques  icy  n’a- 
voient  voulu  écouter  aucunes 
propositions  pour  lé  rendre, 
commencèrent  à fe  lailïèr  tou- 
cherai! malheur  des Habi tans. 
Ces  miferables  remontraient  à 
Bragadin  qu  après  avoir  donne 
tant  de  marques  de  leur  cou- 
rage 6c  de  leur  fidelité  dans 
•l’efperance  d’être  lècourus,  ils 
dévoient  fonger  à fc  rendre  à 
d’honorables  conditions  ayant 
que  l’ennemy  fût  inflrtiit  de 
letat  déplorable  auquel  ils 
étaient  réduits  5 Quon  devoiç 
ménager  les  relies  d une  Place 
dot  la  Republique  avoit  éprou- 
vé le  zele  & la  fidelité  j Qu’il 
ne  falloit  plus  fe  picquer  d une 
plus  longue  ny  plus  opiniâtre 
refiftance,de  crainte  de  leur  at- 
tirer un  defaftre  pareil  à celuy 
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de  Nicofie>  Qu’ils  fèroient  en- 
core plus  mal  traittez*que  les 
, Nicofiens  pour  s’être  défendus 
plus  long- tems  qu’eiix$Qu  il  fc 
repre/èntât  avec  quelle  cruau- 
té en  u/èroient  les  Barbares-ir- 
riçez  contre  les  Chrétiens  de- 
venus leurs  pri/onniers,  dont 
il  avoient  fi  /ou vent  éprouvé 
la  valeur  , & qu’il  avifât  s’il 
voulait,  confentir  au  /àc  de  la 
Ville  , & fc  livrer  luy-  même 
avec  les  femmes  & les  enfâns 
de  tant  de  braves. Citoyens, qui 
avoient  /ouffert;  tout  ce  que  la 
guerre  a déplus  affreux  au  fer- 
vice  de  l’Etat  & de  leur  Patrie. 
Des  rai/ons  fi  pre/Iàntes  per- 
liiaderent  enfin  Bragadin  & 
Baglioni*  celuy-cy  prenant  le 
Ciel  à témôip,  & proteftant 
qu’il  ne  rendoit  pas  la  Ville, 
mais  que  c etoit  le  Sénat  qui  le 
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livroic  aux  ennemis.  On  arbo- 
ra le  premier  jour  d’Aoidt, 
d’un  conLmtement  general , 
un  drapeau  blanc  fur  les  mu- 
railles , pour  faire  entendre 
aux  Alliegeans  qu’on  avoit 
deflein  de  capituler.  On  fit  eh 
même- temps  ceflition  d’ar- 
mes , & l’on  envoya  des  Dé- 
putez * & des  ôtages  de  part  & 
d’autre.  Hercules  Martinen- 
gue  &JVlathicu  Colcio  char- 
gez detraitteravecMuftapha, 
furent  reçus  par  fon  fils  qui  les 
eonduifit  dans  le  camp  avec 
un  cortege  magnifique.  Les 
Envoyez  des  Turcs  en  entrant 
dans  la  Ville  furent  traittez 
par  les  Chefs  avec  le  même 
honneur. 

- * Après  plu  fieu  rs  conférences 
iFamagoufte  fe  rendît  enfin  à 
çes  conditions.  On  laiiToit  les 
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Habituas  dans  lentiere  & pai- 
fible  joüiiTance  de  tous  'leurs 
biens  , avec  liberté  dS‘  con- 
fcience  & l’exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique.  La  garni- 
fbn  devoit  lortir  enfèignes  dé- 
ployées avec  fies  armes  & fon 
bagage.  Les  Commandans  cm- 
menoient  cinq  pièces  de  ca- 
non à leur  choix  iur  toute  l’ar- 
tillerie de  la  Place  , ôç  trois, 
chevaux  de  main  qu'on  avoir 
pris  fur  les  Infidellés.  On  leur 
donnoit  des  Vaifïèaux  pour  le 5 
pafler  en  Candie,  avec  une  ef-» 
çorte  de  galeres;  pour  leur 
reté,  Muftaphaétoit  trop  bien 
inftruit  de  ce  qui  fc  pafloic 
dans  la  Ville  pou*  en  ignorer 
l’extremité  5 mais  il  craignit  de 
redoubler  le  courage  des 
Chrétiens  par  le  defefpoir  où 
les  auroit  pû  jetter  le  refus  des 
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conditions,  & vouloir  de  plus 
épargner  le  refte  de  ion  armée. 
Mais  sil  accepta  la  capitula-, 
tion,  ce  fut  avec  deflein  de 
manquer  à fon  honneur  & à /a 
parole  , & de  fe  vanger  par  de 
cruels  fuppiiees  du  temps 
des  hommes  qu’il  avoir  per- 
dus. 11  envoya  le  lendemain 
fort  libéralement  toutes  fortes 
de  rafraichiflemens  aux  Chré- 
tiens pour  mieux  cacher  fa 
perfidie.  La  plus  grande  partie 
de  la  garnifon  & du  bagage 
était  déjà  fur  les  vai fléaux  de- 
ftinez  à leur  tranlport , lors 
que  Bragadin  forçant  de  la  Vil- 
le envoya  prier  Muftapha  de 
faire  entrer  quelques  - uns  de 
• fes  gens  de  crainte  quon  ne 
-.■fît  outrage  aux  Habitans.  Le 
,-Vifir  reçut  civilement  cettç 
priere , ôc  marqua  l’heure  à la- 
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quelle  Bragadin  le  devoit  ve- 
nir trouver.  Il  s'achemina  ac- 
compagné de  Baglioni,  deTie-  • . 
poli  j de  Louis  6c  de  He&or  v 
Martinengue,  de  plufieurs  au- 
tres Officiers,  6c  fuivi  de  prés 
4e  deux  cens  Moufquetaires^ 
Muftapha  fbuspretexte  de  les 
vouloir  honorer  , fit  prendre 
les  armes  aux  troupes  qui  en- 
vironnoient  fatenfe  , dans  la- 
quelle il  le  fit  entrer  avec4es 
principaux  de  fà  fuite,  6c  leur 
fit  donner  des  fieges  avec 
beaucoup  de  joye  6c  d’honnê- 
teté. Il  leur  parla dabord avec 
affez  de  douceur,  s’informa  de 
plufieurs  particularitez  du  fie- 
ge  , loua  leur  courage  6c  leur 
fermeté  ( flatteries  dautant  plus^ 
traîtrefTes  qu’il  alloit  tous  les 
faire  égorger.)  Comme  ils  pre-  Çy 
noient  congé  de  luy,  il  ordon-  • 
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na  à Bragadinde  luy  envoyer 
les  Turcs  faits  prifonniers  pen- 
dant le  fiege.  Bragadin  furpris 
au  dernier  point,  luy  répondit 
qu’il  n’avoit  aucuns  prifon- 
niers à luy  rendre  5 ôc  là-defliis 
ce  Barbare  affrétant  un  air  é- 
tonné  auquel  il  s’êtoit  préparé, 
s’écria  en  furie  quon les  avoir 
donc  égorgez  pendant  la  Tré- 
' ve , & fit  en  même  temps  met- 
tre aux  fers  tous  ces  Chrétiens. 
Ils  eurent  beau  reclamer  con- 
tre le  violement  du  Traitté  de 
reddition  , ils  furent  entraînez 
hors  de  la  Tente  , & cruelle- 
ment malïacrez  àfos  yeux. 

Le  malheureux  Bragadin  fut 
fàuvé  de  ce  ma  fiacre , pour  af- 
fouvir  la  rage  du  tyran  , ôc 
fbuffrir  le  plus  douloureux  de 
tous  les  fupplices.  Muftapha 
luy  voulant  faire  endurer  plus 
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d’une  more  luy  fie  approcher 
trois  fois  le  cimecerre  de  la  J 
gorge  , que  céc  illuftre  Chrê-  f 
tien  regarda  eoûjours  avec  in- 
crepidicé.  On  luy  coupa  le  nez  | 
ôc  les  oreilles,  ôc  il  fuc  jeccé  en-  | 
fuite  les  fers  aux  pieds  dans  le  | 
fond  d’un  cachoc  , d’où  fès 
bourreaux  le  tirèrent  les  jours 
fuivans  pour  luy  faire  porter 
de  la  terre  dans  une  hotte.  Ils 
lobligeoient  de  fc  ployer  avec 
ce  pelant  fardeau  , ôc  de  baiièr 
la  terre  chaque  fois  qu’il  paf-  i 
foit  devant  Muftapha,  qui  fa  i- 
ibit  travailler  luy-même  au  ré- 
tabliflement  des  défenfès  de  ' 
Famaçoufte.  On  le  conduifit 
apres  a la  flotte , où  il  (ouffrit 
plufieurs  autres  indignitez.  Ils 
l’attacherent  a l’antenne  d’une 
des  galeres  , pour  rendre  pu- 
blique la  difformité  de  ion  vi- 
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fage:  On  le  traîna  dans  la  Place 
publique  , où  ayant  été  atta- 
ché par  les  mains  & par  les 
pieds  il  fut  écorché  tout  vif. 
L atrocité  de  ce  fiipplice  ne  luy 
arracha  pas  un  foupir  ny  aucu- 
ne' parole  qui  fentit  la  foi  bielle 
ou  l'abbattement  $ 6c  ce  Héros 
rendit  famé  à Dieu,  en  repro- 
chant à lès  bourreaux  leur  tra- 
hi Ion  6c  leur  cruauté.On  trem- 
pa là  peau  dans  du  fel  6c  du  vi- 
naigre, que  Muftapha  fit  rem- 
pli rdc  foin  6c  attacher  au  haut 
de  la  capitane  , pour  en  faire 
parade  tout  le  long  des  côtes 
d’Egypte  6c  de  Sirie-  Elle  fut 
mife  dans  larfenal.de  Con- 
ftantinople , d’où,  les  enfans  de 
ce  genereux  Martyr  la  retire- 
V^nt , 6c  la  con fervent  comme 
le  plus  glorieux  titre  de  leur 
Mailon.  La  fureur  de  Mufta- 


pha  étant  appaifée  par  ce  bar- 
bare genre  de  mort  » il  donna 


pha  étant  a 


la  vie  à ce  qui  reftoit  de  la  gar- 
nifon  , &;  les  fit  mettre  à la 
chaîne.  Famagou  (te  aulli  vail- 
lamment défendue  qu  opiniâ- 
trement attaquée , fui  vit  ainiî 
la  triftedeftinéede  la  malheu- 
reufe  Ifle  de  Chypre.  i 
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Fin  du  troifiéme  Livre. 
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